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D'UN CABINET 

JJ E 

PHYSIQUE EXPERIMENTALE. 

Par M. SiGAUD db la Fonj>^ ancUn Profef^ 
fiur de Magmatiques ^ ÙémonfiraieurJePhy^ 
^que expérimentale en tUniverfitéy delà Société 
Royale des Sciences de Montpellier , des Acadé* 
mies £ Angers^ de BavUrc , de ValadoUd , de 
Florence » 



1 vo L avec figures^ 12 liv, broches. 

TOME PREMIER. 




A PARIS, 



Qçz P. Fiu GUEFFIER , Libraire-Imprlmeur, 
au Das de la rue de la Harpe. 



M. DCC. LXXV. 
Aycç ApfSûbaiionp & Privilège du Soi^ 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



I 




A MONSIEUR 

TRyDAlN^ PE MONXIGNV» 

I 

ÇlONSBIUER D*ÉtAT , InTBITBANT DÇS . 

fjNANÇES^pEL* Académie royaIcE 



Employer les momens qu*im Minijlerê 
J^hçrieux accorde à vos délqffemens , à cuU 
(ivcr la Physique , â vérifier Us nouvelles 
découvertes , â itendn leurs progrès , & à 
fg.ciliçer Us recherches des Savans , en Uur 
procurant des inftrmruns hun fupéruurs à 
çei^ dont on (f it fait ufage jufqud ce jour^ 
çe font autant de tàtres à la vénération & à 

leçonnqiffaiiçe des, J^hyjîcieas. Ils eujfctit 
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E PITRE. 

fuffi , MoNsiMUR , pour me faire defirer 
de vous préfetaer l'hommage d'un travail 
qui s'accorde avec votre goût pour l'expé- 
mnce ; mais l'approbation que vous ave? 
donnée à la con/iruBion de mes appareils & 
àma manière d'opérer, hrfque j'ai eu l'hon- 
neur de vous compter au nombre de mes Au- 
diuurs , efi un nouveau motif qui m'ejl bien 
plus perjunnel encore. L'intérêt de l'Auteur 
fi joint ici aux fentimens que vous lui infpi- 
rei Un Ouvrage de ce genre que vous vou" 
drei bun agréer, peut-il fe préfenter fous de 
plus favorables aufpices ? Permettei '^««c , 
MonsjsuR , que j'aU l'honneur de vous 
l'offrir comme le témoignage certain des fen- 
timens derecomtoiJTance & du profond refpect 
avec kfquels je fuis , 



MONSIE UR, 



Votre très - humble & 
très-obétflknt fënriteur, 

SiCAUD J)E lA FON». 
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APPROB AT 101^. 

J'ai lu par Tordre à-u Monfeigneur le Garde des Sceaux ^ 
un Manufcric intitulé ^ Defcription & ufagt a un cabinet 
de Pkyfique expérimentale , par Af. Sîgaud de Lafond» 
J'eftimeque cet Ouvrage , écrit avec clarté & précilion^ 
doit être utile guxPhyiîciens & aux Amateurs, & qu'on 
peut en permettre l'impreflioa. 

A Paris « ce %x février V^aI'MOMT diBoma&i* 

— i 

PRIFiLEGE DU AOL 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France Se de Na« 
wre ; A Nos amés & léaux ConfeîZlert ki Gêna tenana not 

Coars de Parlement « Maîtres des Requêtes ordinairea de notre 
Hôtel , Grand ( onCW , Prévôt de Paris , Baillis, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticlers qu'il appartiendra t 
SALUT. Notre amé le fieur SlGAUD DE LAFOMD » nouaa fiiic 
eitpofer qu'il dédreiott faire imprimer & donnci au PttUîciUi ouvra* • 
f^c intîrulé , Defa iption (S^ uf.igeeTiin cabinet de Phjfi^ue expérimenta* 
le, s'rl Nous piaifoit lui accorder nos ierrrcs dePrîviîcee potjr né- 
celUires. A Ces causes, voulant favorablemwDt traicer ri-xpoiaxic, 
Kooa lui avons permis & pern^cttoas par cet Préfeotea» de âire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fbit que bon lui femblrra » & de le 
vendre, faire vendre de débiter par tout notre Royaume , pendant le 
temps du iTx années confécutives , à compter du jour de la date dea 
Préfentes. Faifons défenfcs à tous Imprimeurs, Libraires & autrea 

Serfomiéa de quelque qualité & cofiditioii qu'elles foient» d'eu intro* 
ttire d'impre<Hon étrangère dans aucun lieu de nocre obéiflànce; 
comme au(!î d'imprimer , ou faire ÎTTiprimer , vendre , faire vendre , 
débiter, ni contrefaire ledit ouvrage , ni d'en faire aucuns extraies 
fous qiîçlque prétexte oiie ce puiflc être , fans la permiffion expreffe 
Ik par écrîtdudrt ExpoiaQtV 00 de ceux qui auront droit de lui ^ i 
peine de confîfcatîon des exemplaires contredits , de crois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Kous , un tiers à THotel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Ex- 
pofant , ou à celui qui aura droit de lui > &de tous dépens , domp 
mages & intérâia , à la charge que ces Préfentes feront en<* 
regiftrées tout au loni»; fur le regîftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois da 
la date d'iceiies } quf^ Tifliprcliion dudit Ouvrage fera faite dana 
notre Royaume & non ailleuci % en bon papier & beaux carac^ 
tttea > ^ ^m^éttint conlbrmeni en C9Ht aiix légl^adn d» If 



lîtraînc , Se notamment à celui du ro Arnl ijn , i npiJuJb. ii> 
créance de ia préfente Pcfmîffîoû j qu'avant de VmoKVv^ 
e Mwofcrirqui a«« fer, i de ^oV à^V-r^a^r??:! 
Vracci fera reimi dailt le «ême étacoft rtnrtrohar.on I 
donnée . es tnains de notré très-chef & "a CherdW V ^"/^ 
Sce.«. de France , le Sieur HU£ DE MIROMEN^^'' T^^^^ ' 
enuiiteremu deux exemplaires dam notre liihUnrK-j J "* 

tfib-eher 4 féal Chev«K« Chancelier de IrâZ kiiï^l /'J^T." 
PEOU, & un dan» celle d„d,t SleurHlS^B jmROMEN.l": 
,«ine de null.tç des Prélcn.e. : d,. contenî^SS 
iiiaa«IOiit& emoigiions de taire ouir îeriîr c^...,- i ^i^^^^^*** 




& fes ayant 
leur foit fuit 



"uuuic ou «npccr cment. youjoii» 4«e la copie des Pré- 

ienrcs , qui fera imprrnif-e rnur ati îene- a» -z»™-- L 7 

la imduit Ouvrage, fcc r.nue pour LrcnrTS ^ 
fcopie, coUâdoDiâea par l'un de nosTm^ ^ r ' 

don, au pren^kr notre Huiffi^^ fur 

pour l-exécutron d'icelle. "^u. ^l^fc^,^^^^^^^ 

demander autre permiflîon , Se nonobftanï cT.nict,rde haro chïïâ 

normattde, Adettre, à ce concr.u e. ; Car tel eft notre ph S D W 

mil (cpt cent tomce 4 quinte iStâttibttt règne le pî^irf 

t*âr le Roi en fon ConfciL L£B£GUbÎ 

'c ^^fJfi^/f'^'^^^^ëhïrcXIX de la Chambre Royalt ^ 
:^ynUicaU des Libraires & Imp. de Paris ,n-.8, foi 4.07 
conformémjnt au Règlement ryij > quifait défind\ 
Article IV a toutes perfonnes d, quelque qualité & conl 
dition qu elles joient , autres que Us Lihraires & Imnri^ 
meurs , de vendre , débiter , faire nfflcher aucuns livres pour 
les venart en leurs noms , jon qu'Us s'en difent les Auteurs 
bu autrement , ^ a la charge de fournir a lafufdïte Cham^ 
bre huit exemplaires prefcrits par l'Article loE du mimà 
Règlement. A Paris ,ct ii Avril 177,. . 

HUmWT ^ Adjoint, 



Dcriniprimcfiedç P.F. GUEFflER. .1775; 
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PRÉFACE, 

ÏLkoardéE de tx)ut temps cûinme la plus 
intéreffante & la plus utile de toutes les 
Sciences ^ la Ptayfique fut cultiv^ée dans txxoâ 
les fiécles : mais bien différente de ce qu'elle 
écoit anciennement , depuis que le flambeau 
de Texpérience éclaire>la marche 4u Phyd- 
cien , il n'efl: point de fiéde où elle ait fait 
plus de véritables progrès que dans le nôtre, 
L'expérience de ToricelU fut , fans contredit ^ 
Vépoque de la résolution fubite qui iit chan« 
ger de fade à l'étude de la Ph3rfique. 

Le génie fublime de Pafchal , qujl âtt mo-* 
di&er de différentes manières cette impor-» 
tante expérience, & qui enrichie encore la 
Fhyfique de plufieurs autres également im« 
portantes ; finduâtie à!Otto de Guetick , qui 
produifît la machine pneumadque ; la fagsi,-^ 
cité de Robert Bbjfk ^ qui la perfeâionna , 
& qui fut eu tirer le plus grand parti ^ ppuc 

Toml 1> 



s 



nombre de recherches nouvelles , toutes éga- 
lement intéieflances & propres à infpirer le 
goût de Texpérience ; le zele & les travaux 
inâtigables de plufîeurs Savans ; qui s'empa* 
rerent enfuite de la route qu'on venoit de 
leur tracer , & qui entraînèrent après eux 
une grande partie des plus célèbres Profây* 
tes des préjugés de Tanciemie Ecole , ache* . 

verent cette heureufe.révolution. 

» -» • • ' 

Ce fut alors que la Phyfique, forçant pour 
ainfi dire de fon berceau , nous fit apperce* 
voir une partie des richeflès qu'elle nous 
prodigua par ^ fuite». Ce fut alors que TUif- 
toire naturelle ila Chyniie^laMédecine théo- * 
^ique , &L quantité d autres fcîences , com- 
mencèrent à mettre à profit les fecpurs qu'elle 
leur offiroîc; & ç'efi, fiins contredit^ à la 
Phyfiquç expérimentale qu'elles doiven ttou- 
tes aujourd'hui une grande partie de Técl^t 
qui les diftingue. * 

Plus perfuadé que jamais de Cette vérité 
notre ûécle fe livre entièrement à cette pré-- 
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PRÉFACE. X| 

deiife méthode , &t on lui doit nombre de 
découvert plus intérefiàntes les unes que 
ies autres ^ que les théories les plus iublime^ 
n'euiTenr pu foupçonaer. Maisi^ par une &r 
talité qu'on ne peut trop déplorer, on voit, 
en parcourant l'hiftoire de ces découvertes , 
que Texpérience a toujours tu à lutter contre 
la prévention &L refprLt de fyfiéme , &l qu'elles 
ne font arrivées qu'à pas lents à ce degré de 
perfeâion qui nous les rend (î précieufes. 

Bien long - temps avant Paractlfc , les 
Thyûcicùs n'igùotoi&nt point que la com* 
buflion , la fermentation & reâèrvefcence 
dégagoient de prefque tous les corps une- 
fubftance élaftique qa'ils nommèrent fpirims 
filveftre , mais dont ils ne connurent point 
la nature. Paracelfe la confondit avec Tair 
ordinaire. Vanhelmont , Ton Difciple, la. 
nomma ga$ filveftre \ & b regarda comme 
une vapeur incoercible qu'on ne pouvoir raf-* 
fembler dans des vafes, ni réduire fous for- 
me viable. Bo^yk la nomma air artificUl j 

bij 
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PRÉFACE. 

&: malgré le génie d'oblervations qui le con- 
duifoit dans toutes fes recherches , il n eten- 
dît guère plus loin que Vanhelmont Its pro- , 
^rès de cette^ coonoilTance. Ualks la iaiiic 
.fous un nouveau jour, & on peut dire ^ à 
fa gloire, que s'il ne parvint point à nous 
donner des idées plus précifes de la nature 
de ce fluide , il nous ouvritune nouvelle route 
propre à nous conduire plus sûrement au bue 
auquel nous euffions dû arriver depuis long- 
temps, fi refprit de fyftéme n'eût exKpre re-« 
tardé les progrès que nous ne pouvions atten* 
dre que de l'expérience. 

Je ne parlerai donc point ici des travaux 
dt.Macbride, de Meyer , dt Jaquirij de 
Crans , & de quantité de célèbres Phyfi* 
ciens qui fe, font particulièrement occupés 
decec objet. Quelques iijîpor tans qu'ilsfoient, 
refprit de fyftême auquel leurs Auteurs fe 
font livrés , leur dérobe une partie de ïixtl* 
lité qu'on pouvoit s'en promettre , mais donc 
on ell dédommagé par ceux du.Doâeur. 

» • • 
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PKÈ F A C E. xii/ 

Pnejitey^ en Angleterre , & encore plus par 
ceux de M, Lavoifitr^ en France. L^exadi- 
tude fîngaHi^re qu*bn remarque cfens fes opé« 
rations , kiimplicité & lâ clarté qu'il a mifes 
dans leur expoiition^ la retenue avec laquelle 
3 préfente fes conclufîons , nous font tout 
efpérer de là fuite d^s travaux dè ce célèbre 
Académicien. Ceft en confùltanc Texpé* 
rience ^ f eiprit dégagé de tout préjugé &L. 
de toute opinion ^ quil convient dè fuivre 
la marche de la nature , & qu'bn parvient à 
la forcfcr îufques dapsfts derniers retranche*^ 

FranUlh , ce génie fùpérièur à qui nous 
ibnunes rédevables de nos connoiflànces les 
plus ititéreflkntes én matière d'éleâricité ;. 
ne fe lailQà point féduire par tous les fyfiémes 
ingénieux qui partagoient les plus fa/ans^ 
Eledrîciens de l'Europe. II ne confultat que 
fexpéHênce ; là* nature lui confia fon fècret^ 
fiir la fasieufe bouteille de Leyde : il dé- 
couvrit; l'éfficacité des pointes pour nous ga^- . 

b iij 
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rantir des fitneftes effi^ts de la foudre , & 
détourner de deûus nos têtes ce redoutable 
inétéore. Malgré la confiance qu'on dévoie 
avoir à un procédé confirmé par lexpérience 
h moins équivoque, malgré les eflais multt* 
cipliés qu'on en avoit Êtic avantageufemenc^ 
en Angleterre , rçfpric de fyftéme ôcla pré* 
vention ne s'oppoferent que trop long* 
temps , en France, à Texécution d'une pra- 
tique aufli précieufe à l'humanité ^ &donc 
tous les Savans reçonnoilTent aâueUement 
Tefficacité. 

La fufion des métaux , par Tintermede di4 
feu éleârique , leur calcination , leur réduc-- 
tion en chaujL métalliques ^ leur réviviâca"* 
tion , font, encore le fruit de l'expérience & 
des travaux utiles de cedx qui fe font livrés 
à cette excellente manière d'étudier la Phy* 

fique. 

On ne peut donc trop louer la méthode de 
ces célèbres Fhyfîciens , qui , fe défiant de 
leurs propres idéea ^ ne propofent que mp.^ 
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PRÉFACE. XV 

Aiflement Iear$ doutes fur les teiufes , & 
nous préfentent arec toute Texaditude & la 
t^récifion poflibles ^ des faits y des analogies 

' & des concluions conflatées par Texpérien-* 
ce. On ne peut donc trop encourager ces 
Aniateurs qui fe multipHene tous fes fours , & 
qvi, le livrant avec zete à Fétuc^ des &ic5^ 
s'emprefTent de fe procurer les meilleurs ap- 
pareils rehtife à leurs goûts &L au genre de 
travail qu'ils veulent fuivre^ On ne peut donc 
que grandeioi^ne efpérer de ce goût général 
pour Texpérience ^ qui s'étend julques dans 
uos Provinces les plus éloignées, de cette 
noble émulattofi qui fumionte les dtfficukét 
qui s'y oppofeat, &c engage aâiuellement 
prefque tous tes ProfeiTeurs de Phyfique à- 
fe procurer d'excellentes machines, &: à mon- . 
ter des cabinets. Que ne doit-on pas atten« 
dre travaux multipliée de cette multitude 
de Savans aufli zélés pour les progrès, de la: 
Phyfique , fi , profitant mieux que Defiartes. 
d^û précepte excellent qu'il établit ils rc^ 

biv f 
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f 
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mncent à toute prévention particulière ^ ^ 
fiir-tout à ce je ne fais quoi de faux que fka-. 
çun met dans fa manière iemiifagerUf 
jets extérieurs , s*ils ne pddeat jamais de'rae 
<2ette obfemcÎQn imporunte. pour X'émde de 
la PIiyij,qmç , &ite par Tua des plus.' favans^ 

pjiy fickns del^urope ! Un difcipled'^ri/îoee, 
dit le célèbre Mujfenhroek , dans fon Dif-i 
cours fur h meifleure manière de feire les 
exp^riçnçe^ ^ Ijes fai£(> les ^ppçr^ oit 4' w ^utrç 
œil qu'un Carthéfîen , & le Garthéfien difFé* 
remment encore de ceux qui fuivent les prin- 
cipes de SmMr àc de Newton. Embraflès 
un fyfléme , c'eit prefque condamner k 
ne voiries chofes que d'un certain biais , &l évin 
ter de les voir de tout autres c'eft , pouç 
atnli dire , fc merc-re fiip les yeux un verre * 
teint d'une couleur particulière ; fans s'em^ 
barra^Ter fi ce verre altérera ees objets ou 
s'il les ternka. II faut donc abjurer tout parti 
& avoir fecoué le joug de toute autorité ; - 
(Kxur e9tre|)rendrQ; 4c. bkfx fair^ des exp6!^ 



\ 
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PH-Ê FA CE. xvij 

nences.; il Ëiut apporter un génie particii^ 
lier &^ un jugement ttèis^fain. Le génie fert à 
nous ùiirt découvrir ^ nouvelles routes , & 
le jugement nous conduit à Iravçrç çes routts 
9vec la difcrétion' & la prudence qoi nous 

empêchent de nous égarer. 

i Ce font ces obfervatiçns qui nous ont en-, 

gagé à compofcr un Ouvrage dans lequel; 

mettant de côté toutes les tl^éories phy& 

ques y nous ne préfentallions à ;ios Leâeuts; 

que ^s i|iftrua\ens & des expérience : mdis 
pour leur rendre en même temp^ Iq fervice de 

ces infinimens commode & âoiiUer, nous 
pous fpnimes propoiés de leur indiquer Uma-*. 
niere de s'en fervir ,les précautions t^u'il con- 
vient de prendre en quantitéde cîrconftances, 
pour que te Ibçcès de rexpérience fut afluré 
fiç confiant. Nous noft^ fo wixes encqre pro- 
pofés de les mettre* fur la voiç des travaux 
qu'ils pouvoient fuivre , de leur indiquer ce 
qu'on avoit dé}àfait& ce qui reftwtcncoti 
ùtjçc pcjur hâter les progrès de. la fcience^ 



xviîî PRÉFACE. 

Nous ne nous fommes donc potat^Muaés 
à décrire fimplement des machines à in« 
diquer leurs ufages. Nous avons cru devoir 
fiûvre la marche ordinaire <f an cours de 
Fhyâque expérindencide. Nous avons divifé 
cet Ouvrage en onze Seâions principales; 
nous avons diftribué ces Sedions en autant 
d'Articles particuliers qu*eHes en rat été fu£« 
cepti bles ; & lorfque ces Articles cmt pu four*« 
nir différentes branches de diviiion , nous, 
les avons eux-mêmes divifés enplufîeurs Pa-« 
ragraphes : il eft même quelques-uns de ces 
Paragraphes que nous avons cru devoir fub« 
divifer en plufieurs Nombres , afin dç ne poinfr 
confondre des objets difparates^ de met- 
tre , dans notre Ouvrage , tout Tordre dont it 
étoitfiifceptible. 

Nous avons toujours expofé avec foin 1 
dans chaque branche de divifion , l'état de la. 
queftîon qu'on fe propofe d'y réfoudre , les, 
difficultés qu'elle préfente ^ les appdreik don( 
on peut fidre ufage pow remplir cet obje&. 



Digiiized by Google 



PRÉFACE. Jrf« 

la defcripdon de chaque appareil eft tou- 
jours fuivie de la manière d'eu faire ufage , * 
ou de la manière de faire Texpérience : vient 
enfuite lg conclufîcm qm fuit natutcBement 
de cette expérience. SoQvenc nous fautons 
des obfervations particulières fur la manière 
de procéder ; ces obfervations font le fruit 
de Thabitude que nous avons acquife. à UUH 
flier des machines & à étudier les inconvé* 
niens qu'on rencontre dans le fervice de (du- 
fieucs. Elles feront particulièrement utiles 
aux Amateurs fit aux Savans mêmes ^ qui 
n'auront point encore cette habitude : eUcs 
leur épargneront desxechercbestoi^ours pé- 
nibles &L ennuy:euies. Nousajoucons^cpre^ 
lorfque roccafîon s'en préfente , des ré- 
flexions qui indiquent an Phyfidenla matière 
qu'il doit traiter les Ouvrages qu'il peut 
confuUer à ce fujec 

U eft quelques articles auxquels nous don- 
nons un peu plus d'étendue. Ce font ceux dont 
90US n'avons point mention dans nos le-f 



XX PR £ F A C K 

çons de Phyfique expérimentale , & qu'ori 
oe^ tcoaye point eommunémenc tmtés dans 
. ks ouvrages de ce gonie. Tels font parexem^ 
ple^ daos le premier volume ) Varticle deftiné 
aiux a|^areils nécelTaires y pour connoîcre les 
véritables principes des mixtes. Nous y don- 
nons une idée fufEfamment étendue de Tana-^ 
Lyfe chymquc. ^ différentes efp^^es ë'ana-^ 
Ijrfes, dejs moyens de les faire , des défauts^ 
qu'on ne peut s'empêcher de leur reprocher^ 
iualgi:é Issi foins qu'on: 4 pris pouc^ les perfec-^ 
tionner». 

On trouvera, dans le fécond volume , un ar- 
ticle fuffifamment étendu -fur l'air fixe ou fuif- 
l'air principe. Cette matière encoi^ neuve txt 
Fhyfîque y esrigeoit une- expofition qui pût 
mettre le FJiyfîcien au fût de la que&ion ; 
& fur la voie des recherches qu'il doit faire^ 
à ce fujet Nous avons traité de la même* 
manière i'ardde qui concerne l'air » relati- 
venant à la. refpiration des animaux. 11 n'eft 
p^ XUQio$ ijnpqrtant^qui^ le p^^cédçni;. Nous 
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T RE F A C E. xxf 

nous foxnmes comportés de la màxie ùxjon , 
.dans la Seâion du feu, par rapport auPhlo-* 
gillique. Abandonné jufquici aux recher-: 
cbes & aux fpéculatioiis des Gfaymifics , le 
Phyficien ne doit point négl^er une con-* 
noiilknce aufli importante &l qui peut répan-*. 
dre le plus beau jour fur la théorie du &u. 

Quant au principal objet de cet Ouvrage ; 
les machines » nous les ayons décrites avec 
ibin. Nous les avons pcéfentées avec toute la 
perfedion à laquelle elles ont été conduites 
par nos prédéceflfeurs , par nos foiqs parât 
culieis , & par Tiadiifirie de plufieurs excel* 
lens Artiftes que nous employons habituel*- 
leniept. Abftradion faite du luxe . qu'on peut 
mettre dans les aiatériau:^ & dans les prne- 

mens donc elles font fiifcepdUes, on ne 
trouvera point de machines plus beil^ , plus 
exaâes & plus comnaodes à manier que ceUes 
que nous décrivons.^ ^ . . . 

On verra avec plaifir les. cbangemens qoa 
nous avons Êdts à plnfieius appardls^. & paiS 
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ticuliérement à ceinr qui appartiçniient à 1'^^ 
kâridté :fpécialemenc occupés, depuis quel« 
ques années, de cet objet, nous n'avons rien 
^rgné pour fâire produite les plus grands 
«fièts à no& machines , ians augmeintér pro« 
digieufemenc leur volume/ Le fuccès a rér 
pondu complètement à notre attente. 

Nous nous fommes également attachés à 
Amplifier & à petfeâionnèr les dépendances 
de ces appardis. Nous les avons fuffifamtlient 
multipliées , pour qu'on foie à portée de £iire ^ 
«vec les plus légers changemens dans leurs 
combinaifons , toutes les expériences imagi^ 
fiées jnfqu'à ce jour: Si de nouvelles décou« 
vertes nous obligent d'en augmenter le nom-^ 
bre ^nous les conllruirons de manière qu'elles 
puilTent s'aflbrtir autant qu'il fera poffible , 
& fe combiner àvtc les machines que nous 
employons aâuellemenc. 

Prefque toutes ces machines différentes de. 
•celles que nous avons décrites dans notre 
ïrsdté de f^éleâricité , nous ont paru bcm* 
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eoup plus commodes , & c'cfl; la raifon poitf 

laquelle nous n'avoQs pas voidu nous af^ 
treindre à Tufage de ces dernières. Notre 
Ttmé^ malgré ibeh ; n*en fera pas liiditis ticilA 
à ceux qui voudront pàrcoOrir Fhifioiié de 
toutes les découvertes faites en matière d'élec-» 
tricité^ jufqu'au cems ou nous l'avons pu*^ 
bUé. 

Notici ouvragfe âùrâ encore cetavantage ; 
que ceux qui nous confierons le foin de leur - 
procurer des appareils en tout genre ^ pour- 
ront no^ indiquer plus commodément & 
d'ûne itaftofeie (dus }à-éctfe cèux qu'ffi 
teronc Ils connolcront d^avaaKe la forme & 
la confiruâion de ceux qup qous aurons à 
leur communiquer. Us apprendront la ma- • 
niere de les mamèr \ H les effets qu'As doivent 
m attendre, i^és duîtigettiens dont ils pour* 
rcmt être fufceptibles^ ne feront point^eflën* 
tiels , & n'exigeront point de ces détails 
particuliers dans lelquels nous étions obligé^ 
d'entrer avant la putilicatton de cet Ouvrage^ 
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Ces détails d'ailieuis font toujours difficiles à 
6ire., parle peu détendue qu'où peut leut 
donner dans une lettre ; ils font fouvèht 
«igaos pour, ceux qui les lifent , lorfqu'ils ne 
font point accompagnés d'une figure , dont, 
toutes les parties numérotée» peuvent s'éto* 
dier féparément. . 

Si cet Ouvrage , neuf en fon genre , répond. 
k nos defîrs & an zele qui nous l'a fait entre- 
prendre , nous nous croirons bien dédom- 
magés du travail auquel il n>us a affiijec* 
ti. Il ne nous reliera plus rien à deûrer ; 
pour remplir l'objet que nous nous fonir 
œespropofés, que de céimprimer nos Leçon» 
de Piiyûque expérimentale ; dy &ire les 



& nous Opérons que cet Ouvn^ fera en 
kat dfi patoîtcç dans k coins de l'^nnéà prot 
^haine. 
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DESCRIPTION 

ET USAGE 

D'UN CABINET 

D E 

PHYSIÇIUÈ E.XPÉMMENTALB. 

L'oBSERVATiOTT & Texpérience font labafe cctoùyragt! 
de nos connoiflànces phy fiqUes. L'une &: Tau-^ 
tre exigent d^exceUents inftrumens propres à 
tepréfenter les phénomènes de la nature , & 
fouvent à démontrer la certitude des caufës 
qu'on leur afïîgiie. La condrudion de ces 
inftrumens , la manière d'en fkîré ufage , 
les cônclufions qui fuivent de leurs efFets 
font donc de la plus grande importance en 
phyfique. C'eft à ces -trois objets que nous 
confacrons fpécialenient cet Ouvrage. Pour 
Tomz L A 
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le rendre néanmoins d'un fervice plus étetl* 
du , nous expoferons avec foin Téut des 

queflioliS que le Phyficien doit traiter : nou^ 

indiquerons , lorfqu'elles en ieronc fulcepti* 
bles , les difficultés qu'elles préfentent , les 
recherches qu'on aura taites pour les réiou<- 
dre , ce qui refte encore à feire , & fur-tout 
les Ouvrages qui nous paroitront les plus pro« 
près à fatisfaire la curiofité du Phyficien fur 
chacun de ces objets. 



SECTION PREMIERE. 

l^es Appareils néceffhires pour démontrer 
les Principes des Corps , & ce qui réfulu 
^ ^ eombina^on de ces Principes. 

Dividon do 

cette seia» Nous diviferons cette Seâion en deux; 
principaux Articles. Le premier traitera des 
Appareils nécellaires pour analy fer les mixtes. 
" Le fécond de ceux dont on peut faire uf^c , 

pour démontrer la caufe de la cohérçnc^ 

^trc ks pajties intég;raiate$ des mixtes^ 
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AiiTiGLE Premier. 

j?es jfypéreUs néctjfairés pour maly0 

les Mix tes. 

Les principes des corps ou ks élément 

de la matière , font fans contredit le pre- 
mier objet des recherches da Phyficien. U 
doit donc fa^oif déconipofer les corps , ré- 
parer leurs principes 9 il doit conlidérer les 
combinâifons de ces principes , étudier let' 
lôix de ces combinaifo|is , & le rendre rai-^ 
fon dès Variétés qû*îl obfem dans la com«/ 
pofition des mixtes* 

S'il ne doit point i^ûôt^t eêtte muttitndd : 
d'opinions ridicules qui fe fuccéderent &L 
qui fe détruifirenc fucceffivèmeiit dans FEco^^ 
le , tant que livrés à lefprit de fy ftême & ait' 
hvk de teur îmaginatidft ^ leii Phyfictem 
plurent à engendrer des principes métaphyfî- 
qiies , il ne àcÀt confiitter ici qne l'ekpérien^ 
ce ^ & profitant des fecoUrs que la Chymie: 
péurkiii^oârmr, il ne dote admettre pour vé^ 
rkabies principes que ces fubftances fimples 
ou homogènes qui réfultent de la dernière, 
décon^poûtion des mixtes , & q ui demeu-^. 
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rent conftamment les mêmes & inaltéraUes ; 

malgré Tadivité des agents .qu'on peut em- 
ployer pour les décompofer. 

.L*analyfe qu'on regarde, à jufle titre » 
comme la première & Tune des plus ^im*^ 
portantes opérations de la Chymie , mérite 
donc également la première place parmi les 
plus importantes opérations de la Phyfique 
expérimentale. En quoi confifte Tanalyte l 
Combien en diftingue-t*on d^efpeces ? Com- 
ment procéde-t-on dans ces différens cas 1 . 
Nous croyons devoir en donner une légère 
idée pour dciliter l'intelligence des appareils 
que nous nous propofons de décrire , & pour 
en faire connoître plus particulièrement Tu* 
fage. 

iirfc^génél Vanalyfe eft une opération par laquelle 
^ on décompofe les mixtes. Ceft par fon 
moyen qu on en fépare fucceffivement les 
principes fuîvant l'ordre de leurs combinai-* 
fons. On remarque, en effet, que les prin- 
cipes qui fe réparent les premiers ne méri- 
tent point, à proprement parler, cette dé- 
fiomination; que ce font des fubfiances vé- 
* ritablement compofécs qui doivent être ana- 
lyfées elles-mêmes plus ou moins de fois , 
avant qu on puifle atteindre à la fépàration 
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àt ces fubilances ûmples &c homogènes , que 
nous regardons aâuellemem comme les pre- 
miers principes des mixtes, De-là cette diver- 
fité de principos de différents ordres qu'on 
admet en Chymie, pour rendre plus méthodi- 
quement & plus facilement en même temp$ 
raifon de lacompofition &deladécompoli- 
tion des mixtes. On trouvera cette matière 
traitée d'une manière lumineufe dans Fexcef- 
lent Didionnaire de Chymie de M. Macquer, 

Tous les corps ne font point fufceptible's "^^''^.^^J 
d'être analyfés de. 1^ même manière. De-là;y^<^* 

ces ciifFérens moyens que la Chymie emploie- 
pour la décompofition^ des ijaixtes. Quelque 
difFérens qu*i!s paroiltèrii? , on peut, néan- 
moins les réduire à deux génér4ux l'and^ 
lyfeparkféu &i k l'analyfe par les menf^ 
trucs^^ 

On emploie ràôîon dy feti lorfque lè mixte j^y* 
fur lequel on opère , contient des principes 
plus volatils les uns que les autres , & qui 
peuvent tous céder à Faftîvité de cet agent. 
Tout l'art tonfifte sdors à modérer le feu de 
manière qu'on fafTc fubir à ce mixte difFé- 
rens degrés de chaleur qui aillent en aug- 
mentant,^ depuis celui qui paroît fuffifant 

potir exalter les principes les plus volatils ^ 

A iij 
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jufqu'à celui qui eft néceflaire pour enlever 
ceux qui font les plus fees. Cet(!e op^ratioii 
le nomme en généré , dijiillation. 

Dtuâ^^ih On la diftingue communément en deux 
Utioû. efpeces , eu égard à la variété des produits 
qu'eDe fournît; ilsfe préfententi en effet, 
fous la forme d'une Uqueur , ou fous une for^ 
fne feche s dans le premier cas Topération 
conferveîe nom de dijlillation : dans Iç fécond 
on rappelle fiMimaûon ;nons n'aurcms égard 
qu'i la première , c'eft la feule dont lacon-* 
xioiffance foit nécefiaire au Phyficien. 

«'^'diiSik diftillation prend elle-même difFérens 
""noms , fuivant la forme & la difpofitiondes 
vaifTeaux dans lefquels elle s opère ; de-là la 
dijiilkuion montante ou per aJienfUm , la 
diftillation latérale ou per latus , la dijiilla^ 
Ùon defcendante ou per dejcenfum j trois 
opérations que le Phyficien doit connoître, 
décrite avec foin , & faire obferver en mêmç 
temps qu*elles ne dil^rent point efTçntiçUe^ 
çç^em; çûtre elles. 

Appareils. 
Pmr ccf trois efpeces de dijlillationsk 
Ahmhht L'instrument dont on fe fert pour une 

avilie S* 4iAmatiojQi fflqnt^ntç , f« ^P^^^Q a^lamkiç^ 
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On le fait de plufieurs matières , de métal , Planche 
de verre , ou de grès. Fait de métal , foo L 
fervice eft bien plus étendu & plus propre ^ 
aux grandes opérations : il eft compofé d'un ^at^ 
grand vaifleau de cuivre étamé en-dedan$, 
qu'on appelle la cucarbite { A» ( PL I, fig. i. ) H* <^ 
C eft dans ce vaifleau qu'on renferme ordi- 
nairement les fubfiances qu'on veuc aiudybr i 
on remarque vers fa partie fupérieure , deux 
anfes bb, qui le tendent plus maniable ; le 

petit canal a , qu'on a foin de boucher exac- 
tement a?ec un bouchon de liège , fert ^ lorf^^ 
que le cas le requiert , à introduire de Teau 
dans çe vaiiTçau à proporûon (|u'^q s'év^^ . 
pore pendant Topération, 
' On recouvre Ja cucurbite d'un autre vaiP 
feau B ,( Pi. I, ftg. 2. ) y qu'on nomme le 
chapiteau , c eft une efpece de cÔAe dont I4 
bafè eft rérrecie pour s^ajufier à la cucurbité^ 
]Le rétreciffement de cette baie forme unç 
gouttière aa , qui s'ouvre dans un canal ab^ 
qu on appelle le bec du chapiteau } on adapte 
à ce €anal un Taiflèau £ , connu en général ^ 
fous le nom de récipient ; il eft deftiné à re-* 
cevoir les produits de la diftillation : on 1» 
nomme matras , lorfque fon col eft très-* 

long y on PappeU^ b(UoUf^ b^rfqu'il eft txèsf^ 

Ah 
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Pianclie gtos & que fon col eft très - court. 
.I« . Lt cône B , eft entouré d'un grand fceaa 
de cuivre C , appellé le réfrigérant par rap- 
port à fon ufage ; on a foin de le tenir plein 
d'eau froide , afin de refroidir & de conden- 
' fer les vapeurs qui s*âevent fous le chapi- 
teau : lorfque cette eau s*efl échauffée à un 
certain point, onfévacue par le robinet D ^ 
& on la renouvelle. 

> Le chapiteau &ia cucurbite doivent s'em- 
boîter de fciçoQ quu les vapeurs ne puillent 
paflèr par leur jonâion. Dans le cas où celle-» 
ci ne feroit point aflTez exade , on la ferme 
avec un lut dont nous parlerons plus bas. 
Il eft des cas où Ton fait ufage d'une autre 

fîg. j. cucurbite A , ( Pl. I , fig. 3. )î celle-ci eft 
aflèz communément d'étain ; on la fait aflëz 
fouvent cependant , de cuivre étamé en-de* 
dans & enrdehors , & on la nomme bain* 
marie ; elle fe place dans la précédente A ^ 

pi§f I. ' ( fig. I . ) , & on la recouvre du même cha- 

JFig, ». piteauB , ( fig. 2^J ; ces trois vaifleaux doi- 
vent être faits de manière qu ils puiflfent s'em- 

Fiç. i. boiter les uns dans les autres. La figure (4) re- 
préfente tout Tappareil établi fur fon four- 
neau F ; celui-ci eft compofé de deux cavités 
féparées par une grille Q : on y ren^iarque 
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deux ouvertures G & H , la première faite Planche 
pour introduire des matières coitibulliMcs *^ 
<laiis la cavité iupérieure , qu'on appeliç le 
foyer , la feconcfe H , pénétre dans la ca*- 
vité inférieure qu'on nomme le cendrier : cel- 
le-ci eft deftinée à livrer paflage à Vair qui en- 
tretient Tadion du feu fur les matières com- 
buftibles , & à Irecevorr les cendres! On y 
remarque outre cela, un canal latéral I , qui 
s'ouvre au dehors & qui pénétre dans le 
foyer ; on lappelie la cheminée : elle donne 
ifliie à la fumée. 

Quelqu'étendu que foit le fervîce de cet 
inftrument , il ne peut fuffir à tous les befoins 
du Phyficien. Il eft quantité de fubftances 
corrofives qui attaqueroient It métal &c cor-^ 
roderoient la cucurbite. Il doit donc fc pour- 
voir de quelques alambics de verre A , ( PL pîr. s. 
I , fig. 5. ). lien eft de cette dcniicre efpecc, 
dont le. chapiteau B , ( 6g. 6. ) tient à la eu- 
curbîtc : on les nomme , à câufe de cete, 
alambic d^une piec^ ; on y introduit les maf- 
tteres par le goulot C du chapiteau / '& oft 
ferme cette ouverture avec un bouchon de 
criftal D, ufé à rémeril • ' ■ ^ • - «p^ar^i Te 

On appelle cornue ou retorte , une efpece dJtêndînwî 

de bouteille ovale AB C , ( PI I , fig. 7. ) j f's- 7* 
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fkncbt dont le col B C , fait avec le ventre du vaîf- 
^ ieau , un angle plus ou moins aigu. On donne 
le nom de diftillation latérale ou per latus , 
à cell^ qui fe pratique avec ces fortes 
d'inflrumens. On les fait communément de 
* verre, plus fréquemment de grès , maisra-*' 
.rement de métal. 
. Quoiqu'on faflè très-peu 4'ufage de la difi 

^e&at^. tuuuufn ikjcendante OU per de^ nous 
dirons cependant un mptde fon appareil, il 
eft on ne peut plus (impie. 

On prend un verre à boire , ou tout autre 
vaiffeau 4ont la fi>mie approche de celle d'un 
: verre > on le recouvre d\me toile affujettie 
avec mt fil , de %on qu'elle foit un peu tâche ; 

on place fur cette toile la fubftance qu'on 
.veut analyfer : on i'acrofe d'un peu d'eau 
pour la fouftraire à la trop grande aâivité 
^dU; feVt>« .on recouvre le tout d'une plaque 
de cuivre faite comme le baflîn dune ba- 
lance ^ on met dans ce bailin des cendres 
chaudes •& quelques charbons allumés ; la 
chaleur vokitilife les parties du mixte , les 
vapeui^ tendant à s'éloigner du foyer de 
cette chaleur, fe tamifentà travers le linge ,^ 
iê Rljernblent par gouttes fur les parois du 

•V vaifFeau & fe précipitent daos Tçau qui i« 
trouve au fond. 
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Usage ^ 

ë 

I 

Des précédens appareils. 

Ok conçoit focîlement par la feule drf- 
criprion des appareiis précédens , que la dif- 
tillation eft cffentiellcment la même dans 
tous les cas : que les vapeurs exaltées par le 
feu font efFort pour s'éloigner du foyer de 
la chaleur ; qu'elles s'élèvent fous le chapiteau 
de Talambic , dans la diftillation montante ; 
qu'elles s'échappent par le bec de la cornue 
dans la diftillation latérale; qu'elles fe pré- 
cipitent enfin , dans le fond du verre dans 
la diftillation defcendante. Nous laiffons au 
Phyficien le foin de développer cette théo- 
rie , & d'expliquer le méchanifme de 1 exal-^ 
tation de ces vapeurs. 

En général , l'exaditude de la diftillation ;^J>/^^y;^ 
dépend de la promptitude avec laquelle les latioo. 
vapeurs exaltées par la chaleur , fe conden- 
fent & fe ralFemblent dans le récipient. 
Lorfqu'elles circulent pendant quelque ten^ps 
dans des vaifleaux chauds , elles y prennent 
une odeur déiagréable ^uç- les Chyiniftes, 
nprnjmçnç empyreumç. 
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Planche D'où il fuit que ralambic de verre elt le 
Défit de, ^^^^^ parfait de tous les inftnimens de cette 
tiémï>k . efpece , ou celui dont les produits font les 
plus défeâueux : les vapeurs qui s'élèvent 
fousfon chapiteau n'y font point affez promp- 
tement refroidies, la liqueur qui coule par 
le beé de cet inftrument eft encore chaude 
lorfqu'eUe arrive dans le riécipient , &c elle 
y porte une. odeur empyreumatique. 
rll7dier ' xefrîgerant'adapté au chapiteau d'un alanlt 
•e défaut, blc de cuivrexemédie en partie à ce défaut , fi 
on a foin de renouveller ïbuvent Teau froide ; 
mais les vapeurs ne font pas toujours alTc^ 
promptement refroidies dans cet inltriunent. , 
& elles confervent encore un peu de cette 
odeur défagréabie qu'on fe propofe de dé^ 
truire. . 
On remédie parfaitement à cet incoiwé-^ 
^ nient en adaptant un ferpentin à ces fortes 

d'alambics. Ce ferpentin eft un canal d'étain 
• 4* K , ( Pl. I , fig. 4. ) , tourné en fo rme de 
fpiral & renfermé dans un grand fceau de 
cuivre K , qu'on remplit d eau froide , nous 
' avons fait ce vaiffeau tranfparent pour qu'on 
faisit plu^ aifément la forme du ferpentin. 
On évacue l'eau par le robinet S , lorfqu'elle 
s'échauffe , & on la renouvelle. Ce canal 
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fpiral foudé par fes extrémités au haut &l au Plaj*^!*^ 
bas du fçeaii K, s'adapte t d'une part au bec 
du chapiteau , & par fun autre extrémité 
au récipient M. 

Quoique les jointures de Falambic de cui- mis. 
Vie foient faites avec tout le foin poiTible ^ 

il faut néanmoins le fermer quelquefois avec 
une plus grande exaâicude^ On iè fert pour 
cela d'un lut : on les lutte eh o;énéral, toutes les 
ibif que ie$ liibilances lur lelquelles on opère 
font extrêmerfient volatiles , & qu'on a in- 
térêt de ne rien perdre de leurs produits. 
On lutte toujours ^ celles des alambics de 
verte , lorfque le chapiteau ne tient point à 
la cucurbite. 

On fe contente pour l ordinaire de coler 
fur ces jointures une bande de papier cbu- 
verte d'amidon ou de cole de farine , mais 
lorfque le lut doit être plus exaâ , on fe lèrt 
de l'efflorefcence delà chaux qu'on détrempe 
dans du blanc d'œuf ; on employé aflez fou- 
vent un morceau de parchemin ou de velîie 
mouillée , qu'on lie fortement fur les jointu^ 
tes. Les Chymiftes fe fervent, encore de plu- 
fieurs autres efpeces dç luts- dont le détail 
nous paroît inutile. oiff.'rens 
On expofe à difiërens degrés de feu les ftu. 
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Phnch^ fubifamces qu'on veut analyfer ; de-Ià la dtf-* 
^ tiUarion à&u nud , au bain de fable ^ au baiiH 
marie & au feu de rererbere» 
FcR Aud. On diftiUe d feu nud y Içrfque lacucurbice, 
ou la tornoe font pofécâ immédiatement fut 
les charbons du fourneau* 
Bamdefa* diftitiation fc fàît au hain de, fable Z 
^* lorfque le vaUfeau diftillatoke eft enterré 
dans un monceau de fable renfermé dans 
Kg. 8. une cfpcce de poêle A , { Pl. I , fig. 8, ) > 
idacée fur le fourneau. Ce degré de feu 
moins v iolent que le précédent , devient d'au- 
. tant plus aâif que la cucurbtte on la cornue 
font plus profondément enfoncées dans le 
fable. 

jjain^niaric. diftille au bain^marie lorfque la cucur- 
btte eft f^ée dans une féconde cucurbtte 

remplie d'eau , &l que cette dernière eft éta-* 

blk fur le fourneau. Dans ce cas on fe lerc 

I des deux cucurbites iV & A, ( Pl. I, fig. i & 
|. ) ; on modère alors à dtfcrétion le degré, 
de chaleur qu'on fait éprouver à la fubftanco 
iur ^laquelle on opère ; maifs lorf^^ue f opéra-r 
tion exige le plus grand degré de feu ^ oq 
diftile k feu d^ rcverbere^ 

On fe fert dans ce cas , d'ûne cornue qu'on 
pofe immédiatemeiu; fur k$, cJuubons du 
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fourneau A B , ( PI. II , fig. i. ) , on la re- Pknchc 
couvre d'un dôme C ; celui-ci porte iatérate-* ^ 
ment une échancrure en a , qui répond à une ^efbw^ 
iemblable qu'on remarque vers le haut &: fî^, i. 
fur la circonférence du fourneau ; ces deux 
échancrures réunies forment un trou qui livre 
paflage au col de la cornue ; on^ donne k ce 
tburueau le nom de fourneau de réverbère , 
parce que le dôme dont il eft i:ecouv€rt ré6é- 
chit la chaleur des charl>ons fur le ventre de 
la cornue. 

Il eft des cas ou il eîl. important d'éloigner Aiioosct. 
le récipient du fourneau : on fe fert ponr cela 
de pluûeurs vaiiieaux A , B , ( Pl. II , fig. 2. ) , 
<}u'on appelle des aUmgtSy ils s'uniilènries 
uns aux autres &: ik fervent d'intermède 
entre le col de la cornue &: celui du ré* 

cipient. 

U eft bon d'obferver que lorfque la cor- Manière 

nue coït être expoice à iacElion cfun feuvaiiTeaux de 
très- violent, qu'elle foit de verre ou de grès, Trop grande 
on la garantit de la trop grande adivité du fct'^^ 
feu en Tenduilant extérieurement de «erre à 
four détrempée dans de l'eau ; il faut avoir 
foin enfuite , de laillàr iédaer cet enduit au 
foleil ou à une certaine diftance d'un feu très- 
modéré : il eft bon de prendre les miêmet 
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Planche précautions pour lès cucurbites des alam- 
1 1. bics , lorTqu elles font de ve^re & qu'elles 
doivent être fortement chauffées par Tadion 
itnmédiate du feu , ou même dans un bain de 
fable. 

* 

raMiyfe'par Tous fes cofps fit font poiut également 
le feu, fufccptibles de s'analyfer exaâement par lé 
feu ; c'eft ce qu'on remarque particuliéremeoc 
lorfqLrun analyfc des corps très-compofés & 
dont les principes ont une forte adhérence 
entre eux. Dans ce cas , le degré de chaleur 
fuihlant pour attaquer , par exemple , le 
principe le plus volatil , enlève encore avec 
celui-ci y une portion d un autre principe 
moins volatil qui rfeût pu céder à ce degré 
de chaleur fans l'adhérence qui l'unit au pre- 
mier & qui le fait participer jufqu'à un cer- 
tain point à fon excès de volatilité. 

On obferve encore un autre défaut dans 
certeefpecedanalyi'e : elle n'eft pas toujours 
propre à fournir les principes prochains des 
. mixtes ; il eft plufieurs de ces principes , 
comme on robferve fpécialemènt dans cer- 
tains végétaux , qui font eux-mêmes très- 
eompofés , & donc la texturé délicate s'altère 
par le feu au point de n'être plus reconnoif- 
làbles. 

Il 
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n efl d'autres cas où l'adion du feu de- Planche 
vient inutile : c^eft ce qui arrive , par exem* I L 
pie, lorfijuon veut analyfer deux métaux 
mélanges qui réfiftent également à Taâioa 
de cet agent. 

Ce foîXÈ ces inconvénients & quelques au- Anai/fe 
très encore que nous pafTons fous fileiice y^l^^^^^ 
ihais que le Phyficien doit cohnottre , qui 
ont fak imaginer VanaLyfe par les tmnf- 
irues. 

On donne le mnud^menjlrue à tout dif- 
ifdvaht qittlconqûe ; Feau , refprit*de*nn ^ 
lYther , les acides , &c. font autant de 
nienûrues particuliers , relativement aux fubl^ 
tintes qu'ils peuvent attaquer ic difToudrc. 
Tout i art coniiite à choisir &c à employer Gd^ 
lui de ces menftrues qui eft propre à agir 
fur le mixte qu'on veut traiter , ou à féparer 
de ce mixte le principe qu'on veut obtenir. 

^L'cau eft le véritable menftrue des parries 
falines & gommeufcsd'un mixte , Tefprit-îde- 
vin s empare des parties réfîneufes j L éthct 
diflbud îes parties hiiîlêufes , les acides attsr 
quent.fpéciakmeiu les t;erres calcaiçes , les 
parties métalliques, &C; 

Tome L • B /' 
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Planche 

II, A p F A R s I L s 

NéceJJaires pour l'analyjc par Us 

menjlrues. 

/ 

Appareils C B S appareils font en très-petit nombre : 

Jiéceuaires à « r i i ^ j l 

ces fortes quelques caplules de gres ou de verre , quei- 
d'aaaiyfes. j^^^^ £^^^ ^ quelques vaifièaux de 

verre ou de criftal , avec des couvercles de 
même matière ; de l'eau dilUlée en aiTez 
grande quantité , de refprit-de-vin , de Té- 
ther, des âacons remplis d'acide vitrioUque , 
d'acide marin , d'acide nitreux , de vinai- 
gre, &ic. fuffifent à toutes les opérations de 
ce genre , & doivent fc trouver dans le Ca*- 
binet d'un Fhylicien. 

U s A G 2 

De ces appareils, 

Le fervice de ces inftrumens n'exige point 
une inftrudion particulière : on connoîtra 
facilement leur uTage par le fimple expofé 
d'une opération de cette efpece. 
Suppofons qu'on fe propofe d'^nalyfer 
d'une^"filbr- ^^^^ fubftance végétale qui contienne des 
t.nce vég4- parties gommeufes , réfineufes & hujfleufesj, 
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&: que ces dernières foiencindifTolublesdans Plancht 

1 efprit-de-vin. II. 

On mettra cette fubftance dans une cap^ 

ule de verre ou de grés , & on Ty laidlra 
macérer pendant quelque temps dans une 
quantité fufHfanté d'eau diftiliée ; Taâion de 
ce menftrue qu'on pourra encore augmenter 
à Taide d^uhe doucè chaledr , ie portera 
for les parties gommeufes quïi difToudra ; 
celles-ci fe trouveront donc alors répandues 
& dilTéminées entre les molécules de Teaiu 
U convient ici que ie Phyficiqn explique de 
quelle manière l eaa attaque ces fortes de 
parties y les détache du mixte auquel elles 
appartiennent , & par quel méchanilme elles 

ie iburiennent & elles ûotttnt dans la maile 
d'eau qui les tient en diflbiurion. 

Cette première opération tiaie, on rap- 
prochera ces parties & on les obtiendra l'é- 
parément ^ en taiiant évaporer le menltrue 
avec lequel eAes font combinées : on retî- ' 
rera donc de la capiule le réddu ou la malle 
qui ailrà réfifté à Taâion de Teau ; on pôfera 
enluite cette capfule fur un bain 4^ fable & 
on Ty laiflèra fuffifàmment de temps pour 
que' les parties aqueufes foient totalement 

évaporées ; les parties gonuxieufes du mixte 

' B ij 
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Planche fe trouyeront alors fufiBfanimenc rappro-^ 
1 1. chées.. 

On mettra le réfidu dans une autre capfule 

furmontée de fon couvercle , on verfera par- 
deflus fuffifaiite quantité de bon efprit* 
de-vin; cette liqueui: attaquera & féparera 
les parties réiineufes qu'on rafiemblera eii« 
core par le même procédé que nous venons 
d'indiquer. 

• On tranfportera le nouveau réfidu dans 
One femblable capfule & on verfera par defliis 
de réther , ayant foin de fermer exademcnc 
le vaifleau ; cette dernière liqueur s'empa- 
rera des parties huileufes , & comme elle eft 
Extrêmement volatile , il ne fera pas liéceflàire 
d'avoif recours à l'adion du feu pour la, 
faire évaporer* 

Ôn obtiendra donc fucceflivement les par- 
ties goouneufes , réiineufes &l huileufes du 
mixte qu'on aura fournis à ces opérations. 
On fe fert Ibuvent du même procédé pour 
Mêmepro- analyfer les métaux parfaits! & les débarraflèr 
a^iyf«f Ui parties hétérogènes auxquelles ils font 
"^«««^ imîs , mais on fe fert pour cet effet d'un 
menflrue acide. U eft cependant important 
d'obferver que cette opération ne peut fe faire 
exaâement que dans le cas ou l'acide qu on 

» 
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emploie n'agit pas également fur les dififéren* Planche 
tes parties qui conftituent le mixte. . 11* 

Suppofons , par exemple , qu une mafTe 
donnée foit tompoXiie d'un mélange d'or Se 
d'argent. C'eft un fait reconnu enChymie, 
gue facide nitreux quidiflouttrès^bienTar** 
gent, n'agit point fur for, & que Icau ré- 
gale qui eft le vrai diflblvant de l'or, n'atta- 
que point l'argent; phénomène fingulicr qui 
a occupé pendant longtemps les recherches 
des plus célèbres Chymiftes , & que le Phy-^ 
iiciendoit expliquer* 

Dans ce cas on emptaira indifféremment 
Tacide nitreux ou l eau régale , fuivant qu'oa 
voudra dilibudre l'or ou l'argent; on mettra 
donc le mixte dans une capfule , & fi on verfe 
pâr-deflus de l'acide nitreux , cet acide 
s'emparera de l'argent , le diffbudra , .& l'or 
reftera intaâ au fond du vaiflbau. « 

Il eft bon d'obferver ici i^, que les deux 

efpeces d'analyiès qui font l'objet de cet obrem^ 

article , ont fouvent befoin d être combi- dTu° c'^peccl 

nées entre elles , pour arriver à une déconv- pî^^ai^etw 

pofîtion plus parfaite du mixte fur lequel on 

opère. 2^. Que les produits que Tun & l'au- 

' tre fourniffent , font fouvent eux-mêmes de 

véritables compofés qu'il Êiut analyfer fépa* 

B iij 
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Planche rément plus ou moins fois , avant qu'oix 
I !• puiflë atteindre aux premiers principes de çesj 
mixtes. Un peu d'habitude & de travail met^ 
tront le Phyficien à portée <ie fe fatistairç^ 
à cet égard , & il s'affurera qu'il n exifte 
dans la nature que quatre fubftances prinior-$ 
On ne dé-diales qui méritent iufqua préfenr & à jufte 

f ouvre «^ne ^ far * 

^uaçre çrm- titre , Ic nom de principes. Ces fubftances 

cipes primi- ' ii 'oi/» i 

cif» par la lont la tcne , Veau , l atr & te feu , qu on 
lyiri» défîgne plus communément en Chymre ^ 
* - fous le nom de phlogijlique. A l'exception 
de quelques corps pris dans le régne minéral 
tous les autres fe rélolvent en ces quatre fubf^ 
tances , que nous regardons comme les pre-: 
miersélémens des mixtes, parce quelles ont 
conftamment rélillé à toute décompofition , 
& quelles font demeurées inaltérables maK- 
gré toute l'aftivité des agens qu'on a employés 
pour les tîécompofer. 

* Nous les ferons plus particulièrement con-. 
fioître & nousen développerons les propriétés, 
lorfque nous traiterons de Tair , du feu , dç 
Veau & de la terre. 

m 
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■ ■ Planche 

Article Secoko. 

Z}€S .Appareils néceffaires pour démontrer 
la caufe de la cohérence entre les parties 
intégrantes des mixtes, 

D £ la combinaifon des principes de diffé- pc > eom- 
tens ordres que le Phyficien doit diftinguer priaàpea* 
dans la compoiicion des mixtes , naiflTenc les 
parties incégrames-de ces mixtes; celles-ci 

diverlement combinées entre eUes , forment 
des maflfes de différentes efpeces ; les unes 
dures, d'autres molles, d'autres fluides ou _ . 

' De li CM* 

liquides. La caufe de ces différences que leredehcohéii 

Vhyficicn doit çaraâérifcr par des définitions. 
exades , a fait naître une muldcude dhypo^ 
thel'cs , parmi lefquelles nous ne diilîngue- 
rons ici que les dçux qui partagent; encore les 

fentimens de l'Ecole, 

Les CarthéAens font dépendre ces différens opinion des 
états , ou la variété qu'on remarque dans la 
cohérence entre les parties intégrantes des 
mixtes , du repos refpeftif de ces parties & 
de la manière félon laquelleelles font foumifes 
à la prefïîon d*un fluide ambiant. opWoa 

des NcWlO* 

Les Newcoiuens l'attribuent à l'attraâion uem. 
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Planche de cohëfion ; ce font deux hypothéfcs qui 
1 1* méritent d'être développées avec loin. Celle 
de De/cartes eft trop univerfellement con- 
ique pour indiquer particulièrement l'Ou- 
vrage qu'on pourroît confulter à cet égard. 
On trouvera de quoi fatisfaire fa curioûcé 
fur celle de Newton , dans un excellent Ou- 
vrage de M. Sigornc , intitulé , Injiitutions 
Newtoniennes : eUe eft encore très-com- 
plétement développée dans le Cours de 
* Phyfique de Muffknbroek & dans quantité 
d'autres Ouvrages modernes. Nous nous bor- 
nerons à &ire connoitre les preuves expéri* 
mentales fur lefquelles ces deux opinions ibnt 
établies. Parmi la muldtude d'e:Kpériences 
qu'on invoque de part & d'autre , nous ne 
nous arrêterons qu aux principales , à celles 
qui paroiflent favorifer davantage lopinion 
pour laquelle elles militent. 
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Planché 

Paragraphe Premier. 

Appareils dont Us effets paroijfent favorifer 

l'opinion des Carthéficns fur la caufe de 
lacobéfion. 

A u fond d'un vailTeau cilindrique de crif- 
tal V , c Pl. U , fig. 3. ) , on maftique luiSire^ 
plan AB , de métal, de glàce , ou de toute premonaun 
autre matière compaoe 'fuicepcible d être rieur, 
bien drefl'ée : ce plan travaillé fur un fécond ^' 
C D , doit tellement lui convenir , qu'apli- 
qués Tun fur fautre ils fe touchent fenfible- 
ment par tous les points de leurs furfàces : 
au plan C D , eft adaptée une tige E F , qui 
lui fert cte m^^che. 

U s À G E 
De cet Appareil. 

Ces deux plans pofés Tun fur l'autre ne 

çontraûent aucune adhérence fcnilble tant 
qu'ils font plongés dans Tair fans le fecours 
d'aucun autre fluide étranger qui les prefl^ 
plus fortement à l'extérieur ; mais fi on ap-> 
pUque le doigt fur le manche £ F , pour con- 
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planche tenir le plan CD, fur le plan A B , & qu on 
I ^ verfe alors une quantité fufiifante de mercure 
dans le vaifleau V , l'adhérence de ces plans 
deviendra trës-feniible , & elle fera d'autant 
plus forte que la colonne de mercure fera 
* ^us haute. Voilà donc , difent les Carthé-^ 
fiens, une adhérence entre deux corps, oc- 
c^ifiponée par laprelEoxi d'un Aiide.Qxterieun 

Second App aIl e i l. 

les pian« Faites drefler &. travailler Vun furrau- 
L^g!''" tre , deux plans de glace AB, CD, (Pl. 
f i& 4* U , fig* 4. ) 9 ces plans doivent avoir deux 
pouces ou trente lignes de diamètre & fix 
lignes d'épailleur imontezJes l'un & Fautre 
dans tm cercle de cuivre craverfé par une 
lame de même métal ah , pour y loudçr deux 
crochets £1 , F. Il &ut qu'ils foient folidement 
retenus dans leur cercle & par du maftic & 
par un bifeau qui permet à la furface irra^ 
vaillée d'excéder un peu le cercle ; on les 
fufpend lorfqu'on le juge à propos , dans 
un chafTis fait de trois fils de laiton & 
monté fur une bafe triangulaii^e de mem.s 
piatiere. 
» 
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Usage Plancha 

II. 

jOe ce( AppaniL 

Ayant légèrement humeâé avec une pe- 
tite goutte d eau les deux faces qui doivent 
fe toucher , promenez-les Tune fur Fautre 

en appuyanj rnodérén^ent deflus pour exclu- 
re & la lame d'air <|ui pourroit être inter* 
ceptée entre ces plans , & toute portion fur- 
abondante d'humidité ; il$ adhéreront telle^ 
ment alors parla preffion de Tair extérieur, 
qu'on ne pourra les féparer qu'avec la plus 
grande difficulté , en ks tirant perpendi- 
culairement à leurs furfaçes ; nouvelle piieu- 
ve , fuiVant les Carthcfiens , que la prefïïon 
d'un tluide extérieur peut fuffir pour unir 
fortement entre eux, deux corps qui font 
encontaâ & qui Ibnt foumisi à toute l'effica- 
cité de cette preflîon. Mais cette adhérence? 
dépend- elle précifén\ent de cette prellion l 
Çeft ce que le Phyficten doit examiner , & 
il a befoin pour cet eâèt de la niachxne pnçi^- 
roatiquc, 
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Flanche 

IL Troisi£me Appareil. 

« 

powmitii'* Machine pneumatique eft compofée 
sue d'un corps de pompe, defonpifton, dune 
plaûne^ d'un canal de communication entre 
le corpsde p3mpe & les vaifTcaux qu'un 
pofe fur la platine , enfin d'un robinet. 
H* s. Le corps de pompe AB , ( PI. U, fig. 5. ) , 
eft un cîlindre de cuivre creux , exaâement 
calibré dans toute fa longueur : dans ce cilia- 
dre monte & defcend un piilon C , fait de 
plufieurs tranches de liège appliquées les unes 
fur les autres & recouvertes avec autant de 
cuirs gras interpofés & reploiés fur chaque 
liége. Nous avons été obligés de rendre là 
pompe tranfparente pour fiire voir le pifton. 
Les tranches de liége dont il eû compofé font 
^enfilées & retenues par une vis & un écrou , 
fur une tige de fer CD, terminée en forme 
d'étrier, pour qu*on puilTefairedefcendrele 
pifton avec le pied. D E , eft une féconde 
tige de fer fondée vers la partie inférieure 
de la première &c terminée par une efpece de 
poignée £ F : elle fert à faire remonter le pif- 
ton qu'on retire de bas en haut avec la main 
tandis qu'on dirige cette opération avec le 
bout^du pied, placé au-deflbus de letrier. 
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le robinet de cette thàchine^ que nous re- Planche 

préfentons féparénient (ftg, 8.) , exige la plus ^.^ 
icnipuleufe exaffîtude ; on lui donne com- 
munément trois pouces de longueur , & on 
l'applique le plus près t}u'il eft poffibte du 
corps de pompe. La clef , en eft la prin- 
dpale pièce , elle eft reteilue én place jf ar uh 
écrou qui fe viffe à fon extrémité a , & qui 
ferre une plaque de cuivre mince garnie d'iiii 
cuir gras , contre le bord de la douille dans 
laquelle il roule. 

Cette clef que nous repréfentons féparé- rig. ^ 
ment ( fig. 6.) y eft peréée en deux fens <Mé- 

rens d\m trou ah, perpendiculaire à 

ion axe 6l qui fert à éublir une communica- 
tion entre le corps de pompe &: le vâî^au 
ou le récipient G , (Pl. U, 5 • ) y ^'oii rig. si 
applique fur la plàtine de la machine pneu- 
matique. D un canal oblique cd , ( fig. ) , 
qui *regne dafts Tepaifieuï & fur k longueur 
de la clef. L'origine c , de ce canal ératit 
tournée du côté du corps de paûfpé , il étâ.-^ 
bUt une communication entre la capacité de 
la poinpe & l'aiir extédeuif^ de fôrfe'(^'<en 
levant le pifton on force la colonne d'air qtiî 
vient de s'introduire dairi là pctaîpe,^ fe 
porter au'dehorspar ce canal ; fi on toutjiém 
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Planche contraire, Toriginec du même canal, defaçôtt 

qu'elle fe porte du côté delà platine,il s'établif 
alors une conununication entre le récipient & 
Tair extérieur, & ceft par cette voie quon 
reporte de nouvel air fous le récipient 

rig. 8. L'ouverture extérieure d , ( figure 8. ) j 
de ce canal elt continuellement bouchée 
par un foupape c d : ce n'eft autre chofe 
qu'une efpece de coq de cuivre garni d'un 
cuir gras & poulTé par un reflbrt e , contre 
Torifice extérieur de la clef : ce reliort retient 

. ^ cette foupape en iit<tarion : refFort que l'air 
fait pour s'échapper du corps de pompe, lorf- 
qu'it eft pouffé par le pifioa, fuffit pour for- 
cer le relfort &l ioulever la foupape , maislorf- 
qu'bn veut renouveîler Taîr du récipient ou 
y introduire une portion de la maflè d air 
extérieur ^ il faut prelfer arec le doigt b 
queue c de la foupape. 

La platine H , eft féparée du robinet pai* 
unpilaflre fg, de cinq à fix pouces de hau- ^ 
teur : la partie / de ce pilaftre , furmonte la 
platine &L excède fon plan de fix lignes : 
elle eft tarrodée , pour qu'on puiife viifer 
deflus quantité de pièces que nous décrirons 
ailleurs , dont h bafe feroit trop petite pour 
les goier fimplement fur la platine : la Ion- 
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gueur du pilaftre/g, eft percée d'un canal Planclie 
de deux lignes ou enyironde diamètre. 

Toute la machine tlï portée fur un pied de 
bois triangulaire qui doit avoir vingt-quatre 
à vingt-fix pouces de bafe ; les trois confo- 
les qui paroifTent unir la platine à la pompe ^ 
fervent plus à Tornement qu'à la folidité de 
TappareiL 

On doit rinveiuion de cette machine à 
Otto^degueriktie , Bourguemeftre de Magde'» 

bourg : elle fut enfuice perfeétior.née par 
^Boyle & par pluiieurs autres célèbres Phy- 

Cciens. Ceux qui feront curieux de connoî- 
tre plus particulièrement Ihilloire de cette 
machine & des degrés de perfedion par lef^ 
quels on Ta fucceilivemenr amenée à l'état 
cil elle fe trouve aujourd'hui , pourront coii« 
fulter les Mémoires de V Académie Royale 
des Sciences. 

La bonté de cette machine dépend de 
rexaâitude avec laquelle elle évacue l'air du . 
récipient^ &du temps qu'elle peut cçntenir 
le vuide fous ce vaiflèau* On juge de ces 
deux effets en plaçant fous le récipient un pe« 
tit baromètre tronqué qu'on nomme com-" 
munément la jeauge ou Véprouvmc de la 
machine pneumatique. On peut regarder 
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Planche cette dernière comme très - ëxafte , lorA 
^ ^ qu'eUe fait te vuide aii point de Élire defcen^ 
dre le mercure dans Téprouvette à une ligne 
près dû niveau , & lorfqu'elle le retieht dans 
cet état pendant Fefpace de vingt-quatre heu- 
res : il ÊHit néanmoins avoir fbin d'évdcber 
le récipient une féconde fois , une demie 
heure ou environ , après la première opéra- 
tioii , parce qu'il fe dégage de l'air qui 
s'échappô du cuir & qui fait remonter It 
mercure , fans qu'on puifle s'en prendre à 
rimperfeâion de ta machine. On donne dif- 
férentes formes à ces fortes d'éprouvettes, la 
fuivante eft fans tontredit la meilleure. 

Eproiivette- a bc , ( Pl. Il , fie:. 7. ) , ^^^'^^ ^^^^^^ 

de la mach*- ^ 7 o / / 7 

ne pneumati- courbé , dont les deux branches ,ab,bc, 
^ 7, ^^^^^ pouces 00 environ de longueur , font 
parallèles entre elles; la branche efifou^- 
dée hermétiquement en a. On la reinpli^ 
exaâement de mercure qu'on purge d'air par 
. ébuUition ; on applique ce tube for une lame 
de cuivre A B , montée verticalement fur un 
pied crêmr de même métal P , pour pofet 
cet inlïrument fùr le centre de la machine 
-pneumaciqiie. Ct pied eft percé d'un trou o » 
celui-ci donne paifage à fair du récipient 

& lui pennet de le porter dam le corp$ d6 

pompe ; 
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pôttipe; on tire uneligné du niveau du mel-cui«, plâttch» 
•pris dans la brânche A ^ , & on di vife en deux I h 
jparties égaies , la colonne de meréurè tenfer^ 
toéé dans îà branche i a , ce qui donne la 
divifion d On diviie enitiite la planche en- 
'deflus & eA-de(Ibus en parties égales , com- 
munément en lignes ^ mais on a loin de pla^* 
cer cette graduation dans un ordre contraire ^ 
comme on peut l'obferver dans la figure* 

La première divifion comprife dans V^Ç^ 
'^ace a e indique par lignes la ciiùte de la 
^oloniîe correfpondante de mercure , & la 
leconde/i , marque ion élévation progret*. 
five dans la féconde branche 6 Al 
• Plus la machine eft exade , plus la colonuô 
de mefcûre qui s'éieve dans la branche kA ^ . 
s'approche de la ligne de i mais on ne peue 
iamais Famener à h hauteur de cette ligne ^ 
pour des raifons que nous indiquerons ail* 
kurs. ' 

• tJ s A G H ^ 

ï)e la Machine Pncumatigu^i 

L^usAGE de cette machine ie connoit faci* ^ . 
lemem d après ce que nous avons dit de fa vamèaux 
Coni^rudion. Nous oblèrverons ici qu'U faut ^ pro"*?? 
àvoir foin de bien dreilèr le llûrd des réci^ vui^/' ' \ 
Tome L C ^ 



Digitized by Google 



94 Defcription <ïun Cabinet 

Planche piens , & en général , de tous les vaiiTeaux 
I L dans lefquels on le propofe de Ëiire le vuide. 
On fe fert pour, cela d'une plaque de fer 
plane , fur laquelle on répand du grès ou du 
fable paflë au tamis &L modérément mouillé. 
On fak promener ces Taif&aux circulaire-* 

ment fur le fable, jufqua ce quil en ait ufé 
les bords & que ceux-ci parotfiënt porter 

également fur un plan. 

^ dî^f'ciîi^ Quelque précaution qu'on ait apporté à 
mbuiiiécntre drcITer CCS vaîflèaux, quelque plane que foit 

le récipient & » i j i i 

M FiMioc* la platine de la machine , Tair extérieur fe fe« 
roit encore aifément jour & pafleroit libre- 
ment fous le récipient , ii on n'avoir loin 
d'étendre fur la platine un morceau de peau 
de mouton palTée à Ihuile. H £iut choifir 
cette peau un peu épaiflè & de même ëpail^ 
^eur dans fon étendue; elle doit, être mollette 
& bien imbibée d'eau chaque fois qu'on en 
fait ufâge. 

Manière ae Si on fe propofe de conferver le vuide 

conferver le , , . ^ ^ 

vuide. pendant quelques jours, u taut verfer un peu 
d'eau fur la platine autour du récipient , deux 
fois au^moins, dans fefpace de vingt-quatre 
heures ^ pour conferver l'humidité du cuir. 

Dès qu il fe deflëche il livre plus ou moins 

d^acc^ à fais extérieur & le yuide en devient; 

d autant OM^ins pai fait. 
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Il eft quantité de circonftances dans lef- Planche^ 
quelles Thumidicé du cuir pourroit nuire au 

/• \ 1 t> ^ • j !• Autre ma* 

lucces de 1 expérience : dans ce cas , au lieu ^ierc pu» 
de poièr le récipient fur un cuir niouiUé y ^"^^^^^ 
le lutte à la platine avec de la cire molle , dont 
on fait un cordon autour de ce vailTeau. On 

fe fert pour cela de cette efpece de cire verte 
dont on fait ufage dans les offices pour atta* 
cher les criflaux fur des furtouts. Cette mé- 
thode d'ailleurs eft beaucoup plusexaâe que 
la préccdente , & pour faire le vuide &L pour 
le conferver long-temps. 

Nous obferverons encore qu'on fait te 
vuide plus promptement & plus exaâemenc • 
lorfqu'on a attention de ne tourner le robi- 
net &c de n ouvrir la communication entre le ^ 
récipient & te corps de pompe , que lors- 
que le pillon commence à defcendre ^ & 
mieux même lôrfqrfil eft déjà defcendu d'un 
pouce ou environ. Un peu d*habitude à ma- 
liiputer rend cette pratique commode & fa-> 
miliere. Revenons à rexpérience des plans de 
Mâgdebourg. 

QuATHiBME ApPÀRBIX. p?,». ae 

Maçdcbourg 

Les plans a B, CD , ( PI. H , figt 8. ) , iT'' 

jftant unis enti'eux, on iufpend au plan in- fi» w 

C ii 
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planche férieur , un poids G , de huit à dix onces ; on 
1 1> attache enfuite les deux plans au ctochet da 
chaflis m, & on place le tout fur la platine 
de la machine pneumatique : gn recouvre, 
cet appareil d'un récipient 

U s A G £ : 
JOe cet appareil 

IiES chofes étant ainfi difpofées ; on fait 
le vuide avec toute Texaâttude ppdible , Sc^ 
on remarque que les deux plans refient adhé^ 
rens ; ce qui prouve manifeftement que fi la- 
preilion de Tair extérieur influe fur i'adhé^ s 
rence de ces plans, elle n'eft cependant pas 
la feule caufe de ce phénomène. 

Nous obferverons ici que les plans étant 
âe même matière qne le récipient , il eft fort 

' aifé de répondre à la difficulté que les Car- 

théfiens pourroient oppofer, en attribuanc 

cet effet à la matière fubrile qui pafTe libre- 

meut , fuiyaac eux , par les pores du vaiûèau» 
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Wajblagrapum Sscoutd. " 

Ùtppareils qui favorifent Vopinion de 
Newton fur la cauji de La co/ujion. 

I Xt convient ici , avant toutes chofès, que Planche 

le Phyficien développe avec précifion ce IH. 
qu'on doit entendre par attraStion ^ quel* 

les Loix elle fuit dans les phénomènes 
qu'ejUe nous fait ot>£;rver ; &U doit fur-tout 
Élire remarquer que l'attraâion n'eft, à pro- 
prement parler , qu'une loi générale de la nar 
ture , en vertu de laquelle toutes les parties 
de la matière ont. une tendance réciproqii& 
çours^u|^ir• 



A&B, (Pl.IU,fig. lO, font deux baltes ^^^^^^^^^^ 
de moufquet auxquelles on adapte à vis deux ^J|^^ 
crochets.de fil de métal a ^b^oax £ut , à l'aide p^nt»- 
d'un inftrument bien tranchant , un fegment *• 
d'une ligne ou- environ^ de diamètre , fur la 
furface de cliacune de ces balles, &daps la 
jpardê oj^ofée aux crochets 



cm 
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Planche Usage 

m. 

De cet Appareil. 

Ap)^liq.U£z Tun fur Fautre les deux feg« 
itients , tachez d'en exclure tout fluide înter- 
pofé y en les faifant mouvoir un peu & en les 
prcfïïmt aflez pour que leurs furfaces puîflent 
le coucher, immédiatement en pluûeurs points. 
Ces deux balles adhéreront tellement en truel- 
les y que Tunè étant iuipendue à un .point 
fixe R , un poids déplus de vingt livres ^ atta- 
ché au crochet de celle de deflbus ^ ne pourra 
les IHparen 

On démontre facilement ici , qu'il doit 
exifter une caufe d'adhérence bien difïërente 
& bien fupérieure à la prefîion de tout fluide 
ambiant quelconque. Cette dernière force ne 
pourroit excéder la preflion de deux colon- 
nes de mercure de vingt- huit à vii^-neûf 
pouces de hauteur ^ & dont la bafe feroit 
égale à Fun des grands cercles de ces balles.. 
Or, il s'en faut étonnamment que cette pref^ 
fion équivale à la force avec laquelle elles 
adiicrentenrr elles. ' ^ 

Si Tattraâion de cohéfion fe manifefie 
auffi fen(ib!emci:t eiiiiC dcuxfolides, ellcfC 
décelld (paiement entre les liquides. 
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Second Appareil. Pbnchft 
Sur le milieu d'une (ablette A B , ( PL III, ^ ^ ^ 

%\ ' 'î -in -r-> T-v <■ duD.Tayior. 

. >, s cievc un pilaltre creux C D , de Hg. ^ 

huit à dix pouces de hauteur , dam lequel 
monte & defcendune tige de métal ab : celle- 
ci porte la châiFe d'une balance ëF, extrême^ 
ment mobile. Cette balance peut dorK s élever 
&L S âbaiirer à volonté ; Ofi. la fixe à la hauteur 
qu'on juge convenable par une vis de preffion 
€. Le poids fufpendu au-defibus du bras £» 
fait équilibre aubaflinH, attaché à Textrc- 
mité du bras oppofé F. On fufpend au-def- 
fous dft poids V , un morceau de hots de fa- 
pin G , d'un pouce quarré de lurface & de 
cinq à&clignesd'épaiilèur^ ayant /bmaupa-- 
ravant de le bien imbiber d'eau. On place 
au-deilbus de ce morceau de bois , un vaif- 
feau de criftal I , en partia rempli d'eau ,^ 6c 
Fappardteft ea état^ * 

Usage 

r • 

De cet AppaniL 

L A b^ance étant difpofée de mamère qjoer 
te morceau de bois G , foit à un pouce au- 
delTus ou environ , de la furface de Tea» 
irife dans le vaiffeaul j.on met ce nior-- 





i 




3 
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planche ceau de bois çn éqqiUbrç avec un contre^ 
lU^ poids fuâirant placé dans le baflin H , & ou 
l^marque qu'un grain & même moins d'un 
grain en fus , fuffit pour rompre Téquilibre 
& ÊUre trébucher ce baflin. 

On fait enfuite defcendre la tige ah ^ juf* 
qu*à ce que la furftce inférieure du morceau 
de bois G , foit tangente à lafurface dè Teau 
du vaifleau I : on rétablit l'équilibre & on re^ 

liiarquc alors qu il uut ajouter quarante -huit , 
cinquante &L quelquefois n>éme cinquante^ 
cinq grains , pour rompre" cet équilibre & 
faire trébucher le baiHn H , ce qui prouve 
I^attradion mutuelle qu'exercent entre elles 
les gouttes d'eau renfermées dans le bois qui 
eneft imbibé , & tes molécules correfpori^ 
dantesdu même liquide contenu dans levaif'* 
feau I, 

On peut ajouter à ces preuves expérimen- 
tales nombre d'obfervations déduites de la 
^gure qu'aife<3:ent les gouttes de liqueur £\xt 
des plans de denfité différente. On peut en* 
core obferver la figure qu elles prennent lorf- • 
qu'elles font très-proches du point dç conts^; 
celle qu'elles préfenteat lorlquelles fç réiJi- 
fliflent ^ qu'elles fe confondent, Cfi font au* 

' mxK d'wbfvti t4.ugi^. iiiifQit^tQs que k Tby.^ 
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fiden ne doit point négliger : H les trouvera Plancha 
partiêlicemenc bien décrites dans les Elémens 
de Phyfique de Sgravefande ; & dans les 
iûllitutions Newtonifinnes de VAbbcSigorne^ 
L'appareil fuîvant fert à démontrer cette 
même attradion entre des foUdcs 6c des 
liquides. 

Troisième Appareii.. 
Préparez le volet d'une fénétre expofée 

aux rayons du foleil , de manière que vous ^^';"'i'î^7,'î;^, 
puifliez introduire par une ouverture A , ( Pl. ^^^^1^'^^ 
111 , fig. 3. ) , pratiquée à ce volet, un rayon «nuidci. 
de lumière li C ; ayez un guéridon D E , qui 

porte unç lame triangulaire de cuivre D* 

♦ * 

Usage 
2)e cet Appareil. 

MxRqtTBz la trace du rayon folaire lorf* 

que rien ne s'oppofe à fa diredion naturelle , 
&VOUS lui verrez fuivre une ligne droite BG , 
tirée de l'ouverture de la fenêtre , au point 
où il viendra aboutir dans la Chambre. Re- 
commencez Texpérience , mais en plaçant le 
guéridon de manière que la pointe de la lame 
D , fe trouve à une très-petite diftaiice au- 
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planche deflbnsdcce rayon dans un des points Jô 
m* fon trajet , & vous obferverez qu'au lieu d'ar* 
ri/er direéîement en C , ce rayon fera attiré 
par la pointe D &: le courbera vers F , ce qui 
prouve Pattradion qu'un foUde exerce contre 
un âuide» 

^ Quatrième Appareil. 

Attrtôîoii Ayez deux flacons , Fun rempli d'huile 

par la con- dc tartrc & l'autre d'huile de chaux; ayez 

vcrfion de 1 " • y « r- 

denxiî5ttîde> avec ccIa une petite capiule ou une iou^ 
coupe de criflaL , * 

U s A G B 

De cet Appareil 

Versez dans la capfule une petite quantité 
de lune des deux liqueurs ; verfez par-deflus 
une quantité femblable de rautre liqueur ; 
Tune & Tautre très-limpides & très-coulantes: 
agitez le mélange avec le doigt ou avec une 
fpatule de bois ; vous verrez alors les deux 
liqueurs fe combiner & perdre infenfible- 
ment leur liquidité. En continuant de les 
agiter vous les convertirez en une mafle , 
une efpece de pâte fuffifammeht folide pour, 
prendre & retenir la forme que vou> jugerez 
à propos de lui donner. 
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On doit expliquer ici la nature des deux Planchâ]' 
liqueurs dont on fiiît ufage ; la précipitation ^ 
que leur mélange occafionne 6l la caule de 
cette précipitation , & rien ne confirme 
mieux , Tattraâion de cohélion , dont il eft 
ici queftioa 

SECTION SECONDE. 

Des Appareils néctjfaires pour démontrer 

les propriétés générales des corps. . 

Qu'entend - on par propriétés ? Com- 
bien en diftingue-t-on d'efpeces 1 Quelle dif- 
férence met-on entre les propriétés & les 
modes des corps ? Ce font autant de queflions 
que le Phyficien doit traiter , avant d'entrer 
dans le détail des objets que nous nouspro- 
polons de confidérer dans cette Seâion. 

On ranffe communément parmi les pro- Dmiïoadir 
priétés géqfbrales des corps , leur étendue ^ 
leur figure, leur impénétrabilité jleur porofité^ 
leur divifibilité , leur mobilité. Chacune de 
ces propriétés nous fournira la matière d*un 
Article particulier ^ à l'exception des deux 
premiers que nous croyons devoir réunir 
dans 1 .Àxticleiuivaut. 
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Planche ' ■ ■ 

IIL 

Articles Premier. 

Des Appareils propres à démontrer ce qui 
concerna l'étendue & la figure des corps^ 

De rétea- Grand débat entre les Phyficiens for Vst 
nature de l'érendue , fur ce qui la conititue» 
Fait-elle Teflence des corps ? Autre qucftion 
trop long-temps agitée dans TËcole , & faite 
uniquement pour exercer Timaginarion de 
ceux qui aiment les dilputes mécaphyiiques.. 
D eft cependant important d*expofer fuccin^ 
tement ces quittions , de fixer les idéesr 
qu'il convient de s'en former. On, peut con-i 

fultcr à ce fujet le Cours de Phyfique du. 
D. Defaguilliers^ & les Inftitutions Ne Wto- 
Tiennes de la Marquijc du ChâteleU 
^ ^ Toute étendue eft bornée & conféquem-» 
pvx. ment figurée; c'eft un point fur lequel oa 
eft univerfellement d'accord : mais on ne Tefli 
pas également fur lefjpece particulière de 
figure que chaque être' matériel aâTeâe. Les 
un^ admettent des figures fimilaires , d autres 
prétendent qu'elles font toutes variées dans 
chaque individu de même efpece. C'efl: fur 

quoi il convient de confulter f expérience^n 
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après avoir expofé les raifons fur lefquelles Plaiicho 
diaque opinion s'appuie. * UI» 

L'instrument repréfenté ( Pl. III , % 4 ), Microfco^ 
cft un Microfcope à trois verres dont nous ^'^^ ^ 
parlerons plus amplement en traitant de TOp- 
tique.. Il eft cômpofé d'un corps A , qui ren- 
ferme trois verres convexes : le premier eft 
de quinze lignes de foyer & fe nomme Vû^ 
culairc , parce qu'il eft placé au haut du tube 
& ducôté de Vœil de rObfervateur. Le fécond 
s'appelle YoijeSif\ il porte trente lignes de 

foyer. II. eft placé . à la fomme de la diftance 

de fon foyer 6l de celui de l'oculaire. Le 

troiiieme eft un verre lenticulaire d'un très^ 

.court foyer; on en fait ordinairement de- 
puis une ligne jufqu'à. fîx , & on les pofe au- 
bas du tube a une diftance plus ou moins 
Soignée de l'objedif , iuivaiit la proportion 
qui paroît la plus convenable. L'effet de ies 
trois verres confifte à augmenter d'une ma- 
nière très-fenfîble , les dirtienfions des objets 
placés au foyer de la lentille. 

Le corps de rinftrument eft monftS à vis 
flans une lame de cuivre B , folidement fixée 

iur la tige £ F : ceUe<î glifle le long de la 
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Planche tige C D. Elles font l'une àL Taucre renfec« 
f . mées en partie dam une petite caifTc O P. 

Au-defllis de cette caiffe on remarque u ne 
platine G, fixée à angles droits à la tigeC D i 
' ^ette platine percée à fon centre , reçoit une 
^f* 5* cagei, (ng. ) , dans laquelle on gliflè les 
porte-objets. 

Ces objets font éclairés par un miroir de 
réfledion M , qu'on difpofe fous un angle de 
quarante-cin() degrés , & de manière que la 
lumière quii reçoit foit réfléchie fur Tobjec 
qu'on veut obferver , & que nous fuppofons 
tranfparenL On ajoute communément à cet 
Kg. 4» infiniment deux autres pièces T & V,(fig. 4.). ' 
La première eft une loupe deûinée à réfléchir 
la lumière fur les objets opaques qu'on veut 
examiner. La féconde eft une pince faite pour 
faifîr des infeâes & autres objets de cette 
dpece , &L les contenir fous la lentille. 

Lorfqu'on veut mettre ces objets à la dif- 
t^nce convenable de la lentille , on fait mon- 
ter ou defcendre le corps A de Finfirumenc : 
celui-ci eft iulceptible de deux mouvemens : 
Tun prompt & l'autre lent. Le mouvement 
prompt s'exécute en delTerrant la vis e , qui 
fixe la bride I , fur la longueur des tiges. Dans 
ce cas, ouùit monter ou di^lccnckc librc<^ 

» t 
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ment la tige E F , & le mouvement de cette Planchtf 
lige entraîne celui du microficope* Lariqu'on UL 
commence à diftinguer l'objet , on achevé 
de mettre Tinfirument au point où il doit 
être en faifant ufage de la vis de rappel K. 
Pour cela on ferre lavisezonfixe la bridel 
fur la rige .C D & on fait tourner la vis K à f 
droite ou à gauche. Elle conununique un mou- 
vement lent au corps de rinftrument, qui 
monte ou qui defcend , jufqu'à ce que Vob-. 
jet foit parfaitement diftinft ou rranché. 

S'il eft des corps fur la fiigure defquels il 
peut refter quelque incertitude , ce font fans 
contredit les crittalUfatlons des fels ; leur 
iigure pafiè aflëz gfénéralenient pour finûlake. 
Ce font donc ceux-ci qu'il convient de fou- 
mettce à l'expérience. 

Usage 

Dt cet AppcireiL 

Faites diflbudre à froid ou à chaud , fui- obrcrvir-nn, 
vant U qualité du fel dont vous ferez ufkge ; SoL^^at 
faites, dis- je, diflbudre dans autant de vaif-^**** 
féaux particuliers , qudques gtdim de fel de 
différentes efpeces , &c dans une quantité fu& 
fiiante d'eau djUlillée. On {prend par préfé^ 
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Planche rence de Teau diûillée , parce qu elle doit 
^ être ptirgéc , autant qu'il eft poflîble , dé 
tout corps étranger qui pourroit , par foii 
mélange , altérer la forme des ciiftallifationif. 

Prennezavec le bec d'une plume quelque^ 
gouttes de ces diflTolutions ; écehdez-les fut 
des lames de verre A B , ( PL III , fig. 6. ) ; 
bien nettes & bien tranfparentes , placez-leâ 
horifontalement fur une table & laifTez-les 
dans cet état jufqu'à ce que Peau qui fert de 
véhicule aux parties falines , ait eu le ttmçû 
de s'évaporer. Ces parties feront alors rap- 
prochées & formeront fur ces lames des crif- 
tallîfations particulières. 

Placez-féparément chacune de ces lanieS 
, dans laçage d,( fig. $ . ) & de-là fous la lentille 
du microfcope, maischoififlTez une lentille qui 
groflilTe peu. Je me fers allez ordinairement 
• pour cette expérience , d'une lentille de cinq 
lignes de foyen Difpofez le miroir de ré-* 
'^•^l fleâîon M (fig. 4\ de manière que Tobjet foic 
parfaitement éclairé , fans cependant l'être 
trop ; ce qui occafionneroit des iris. On évité 

* 

cet inconvénient en diminuant Touverture 

par laquelle la lumière parvient à l'objet. On 
la diminue à Taide d'un modérateur qui fe 
met au-deffous & qui tient à la cage d : cm 

le 
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kroicenR^fig. 5.) détaché du microfcope & Planche 
de la cage. 

Les chofes étant ainii difpofées & la len- 
tille de l'inftrument étant placée à fon foyer , 
on obferve que chaque elpece de iel affeâe 
une forme parricuiiere dans fa criftallifation ; 
iion remarque que quoique chaque efpecede 
fel ait une criflaUiiation dont la forme paroic 
confiante 6l fimilaire, au premier afpeâ , la 
lentille y fait néanmoins découvrir des dif* 
férences très-ienfibles. 

En réfléchiflant fur la diverfité des formes AppiîcatioM 

au méchaniu 

que chaque criftallifation afFede, le Phyiicienmc ^« 
peut expliquer facilement le méchanifme des 
fenfâtions que les fubAances falines excitent, 
il peut démontrer aifément que la diyerfitd 
de ces fenfatiçns dépend particulièrement du 
mélange des fubflances fapides & qu'on 
peut varier leur aâioh fur Torgaue du goût , 
en émoulTant pliis ou moins leurs pointes ou 
leurs angles : (confultez à ce fujct nos Leçons 
^ Phyfique Expérimentai ) un mélange 
Êdt avec deux parties d'efprit-de-vin & une 
partie d'adde nitreux , démontre cette vé- 
rité d'une manière fatisfaifante. 



Xofl» 2, fil 
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50 Defcnpdoii d'un Cabinet 



Planche 
IV. 



Article Second. 

Des Appareils propres à démontrée. 

l'impénétrabilité des Corps. 

L'ETENDUS matérielle ou l'étendue dei 

corps oppofe toujours une réfiftance plus ou 
moins marquée , & cette réfiftance occa-» 
fionne l inipénécrabilité : elle fait qu'un corps 
occupant un efpace , en exdud tout autre 
corps qui voudroit s'en emparer. On dé- 
montre cette vérité par voie d'analogie , en 
feilant oblerver que Tair qui parolt le moins, 
impénétrable , jouit cependant très-complé-s 
l£menc de cette propriété. 



Premier Appab^eil. 

Appareil AB, ( Pl. IV, fig. i . ) , cft un vaiiTcau de 

ÎH^uttvim- criftal d'un pied ou environ de profondeur; 
pénécrabuité ^ ^ç^pjj j.^^^ jufqu'aux tfoîs quatts de fa 

P'g» ?• capacité. On pofe fur la furface de cette eau 
une tranche de iiege C , fur laquelle on atta-» 
cfae ua petit morceau de bougie allumée , de 
&çon que le tour foit fpéctfiquement moins, 
pefant que Feau & conféquemment furnage. 
pA allume la bougie & on recouvre l'appareil 
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De eu AppareiL 



Si on plonge le vaifTeau O £ jufqu^au fond 
a h du grand vafe AB , la tranche de liège 
defcend à proportion de Timmerfion , &l là 
bougie refte allumée. L'eau ne s'élève donc 
point dans le vaiiTeau D £ , par la réfiilancô 
qu^elIe éprouve à fon élévation , de la part dô 
l'air renfermé dans la capacité de ce vailFeau* * 
L'air eft donc imt>énétrable« 



ici la compreflibilité de l'air ^ & de faire ob- à*! 

jerver que ^ quoiqu'impénétrable ^ ce «fluide 
cède néanmoins jufqu'à un certain point à 
l'effort de l'eau ; qii'il fe condenfe vers la 
voûte du vailTeaUy & qu'il abandonne à l'eau 

qui tend à s'y élever , une portion de Tefpacd 
qu'il occupe. JDe^là le défaut de la cloche du 

plongeur qu il convient de décrire ici , & 

qui mérite malgré cela d'être connue. Ou 

peut encore coniultcr à ce fujet , nos Leçonâ 
de Phyfi^ue expérinumaU. 
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j* Defcnpthn d'un Cabinet 
Planche Second Appab^eil. 
Autre A; . A , ( PI IV, fig. 2. ) . cft uii entoiinoir dô 

pareil propre ' * ' o / > 

M mône ef-criftal exadcment maftiqué au g(3uIotC d'un 
iîg, u flacon ou d'une bouteille B. La jonâion 
de ces deux vaiffeaux eft tellement formée 
en C , que l'air ne peut s'infinuer par cec 
efpace. 

■ 

De cet Appareil. 

m • t 

. Versez brufquement de Teau dans l'en-*' 
tonnoir^afin d'eir engorger la queue* Cet ori^ 
fice étant oUtrué , l'air de la bouteille B ne 
pourra s'édiapper , & il réliflera efficacement 
à l'eau , malgré Tefiort qu'elle fera pour s'in-» 
troduire dans la capacité de ce dernier vaii^ 
feau. 

Pour peu qu'on réflédulTe fur les deux expé- 
riences que nous venons de rapporter , on 
verra manifeftement que l'air elt impénétra- 
ble , & conféquenunent que cette propriété 
convient à tous les corps. Il refte donc au 
Phyficien à rendre 4:aifon de quantité de phé- 
ntl^!^^ nomenes qu'on obferve , &: qu'on feroit tenté 
de regarder comme autant de pénétrations 
de la matière. Ces phénomènes s'expliquent 
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aifément lorfqu'on confidére la multitude Flanche, 
prodigîeufe de pores qui fe trouvent répan- 1 
entre les pardes intégrantes de tous les 

mixtes, & qui voai; faire l'objet de l'Article 
iiiivaar^ 



Article Troisième. 

_ 4 

Des Appareils propres- à démontrer la 
porojité des Corps. 

T ou s les corps font poreux ; la porofité 

cft uïie propriété aufli univerfelle que la pré- 
cédente , &: dont on conflate paiement 
Texiftence par voie d'analogie , en examinant 
{éparément difFérens corps pris indiftinâer^. 
juieiit dans les trois règnes de la nature*. 

il conviendrait ici qu^isyant' de procéder à. 
la démonftration de la vérité qu'on fe pro- 
pofe d'établir , le Phyfiçiea.fît quelques oh^ 

fervations fur la conllirur^on des corps.: qu'iL 
fit connoitre.ee qp'on entend par leur i^olu* 
me , leur mafTe , leur denfiité abfolue & ref-; 
peâive , leur rareté^ â^c« 
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Defciiption dun Cabimi 

Planchç ' ^ ' . • 

jy^ P R,]E M I £ a A P P A R E I I^: 

ApparcUpro. A , ( Pl. IV, %. 3, ) , cft uii baffin de criM 
trerSaporo- beaucoup plus large que profond B C, eft 
Jjncî' m morceau de peau quelconque , on prend 
cependant ordinairement un morceau de 
t^^ h pg^^ mouton paffée eu huile ; elle eft plus 
commune & tr^-propre à cet effet. Elle efk 
yeployée lur elle-même pour contenir deuxî 
onces ou environ de mercure : on la lie aveq 
uae ûcçUç & QA çn forme une çfjpçcg do. 
«Quçt. 

U s A G a 

JJc ça appareils 

^jLiSlss^x ce nouet d'une main & à 
x\m diftançe affez élevée au-deffus du baflia 
A, preflez4e de l'autre main. Le mercure 
cédant à la compreflion que vous lui ferea 
éprouver , fe fera jour à travers la peau , 
Sortira par fes pores & tombera daia$ le baiTm 
fçm U forme dune pluie d'argent. 

'fil confidéranc attentivement k quantité 
prodigkufe de globules dç mercure qui fe 
tamifent dansunè petite étendue de lalurfaçe 

de ççm peau> P-^f jufqu'à un çer- 

laÎR poUiç, delà multitude iAuoÀî^br^WQ dô 



s 
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J)ores qui fe trou/ent dilTéminés fur la fur- Planche 
face d'une pem animale quelconque ; puifque 1 V. 
toutes feroient- obferver le même phéno- 
mène. Cette expérience doit donc naturelle- ^ ^^^^ ^ 
ment conduire le Phyficien à parler de la picanoa tu- 
cranfpiration infenfibte^ qui eil une des plus 
. importantes fondions 4e Téconoinie animale^ 
U doit particulièrement s'attacher à confi- 

dércr la quantité de cette évacuation , les 
variétés qu'elle éprouve en quantité de cir<* 
confiances , les effets qui en réfultent & la 
néceffité indifpettfable de cette fonâion,. Nous 
en avons donné une idée fulEfanunent éten-^ 
<iue dans nos Levons fux fécoBomU aaimakà. 
Xomez. 

* 

s, (Pi IVi fig. 4. ) eft on petit fuppcMrt de Autre Ap- 
bois placé fur la jdatîne de la machine pneu- 
matsqué , fur lequel oa établit un Taiifeau ^'' 

cylindrique de crîftal A. On renferme dans* 
câui-ci un ceuf de poule B, on le remplit^ 

d*e.au & onle. recouvre d^mi récipieiic iL. 



r 
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Planche ' • ^ * _ . ' • ' ' . • 

ly, • nJ s A G E .. , . • .. 

cet jippdtiiL, «le-^ , 

Faites le vuide fous le récipient R, &; 
vnus obferverez qu'à proportion que vous 
ferez agir la pompe ; Tair compris dans Tœuf 
s*échappera par une multitude de pores ré- 
pandus fur fa furface. Cet air s élèvera fous 
la forme de petits globules à travers lâ tnafie 
d'eau , & viendra fe développer fous le réci* 
pient R. L'expérience réuflit beaucoup mfeur^ 
lorfque l'œuf e£l un peu vieux , parce qu'il 
contient alors une plus grande quantité d*air 
<qui prend la place de la partie laiteufe à me-« 
fure qu'elle fe diflipe. 

Il eft nombre de cîrconllances où il feroit 
avantageux & même important , de confer^ 
ver les œufs frais pendant long-temps. 

Le Phyficien ne doit point ignorer les 
différens moyens qu'on a imaginés & qu'oa 
a mis en pratique à cet effet , l'expérience 
précédente leur donne lieu d'en parler , & 
il ne peut trop récomtnander la pratique de. 
M, de Reaumur : nous l'avons décrite dan$ 

cos Leçons de Fhyfique expérimentale. 
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^ Planche 

' ■ Ï^ROISIEM^E ApB-AREIL. jy^ 

- fig! ) ^ un flacon ou^^^App-Ji 

fltîe. bouteille dont le cul eft renfoncé & lc»ont^;^^^ 
bord C B , ufé de manière qu'elle P^utfubaa^s 
s'appliquer exadement fur la platine de la 
machine pneumatique & y feire l'office d'un 
récipient. Cette bouteille eft percée à foîl 
fond &^on a maffiqué à cette ouverture^, un 
tube D E, ouvert à fes deux extrémités. Ce 
tube eft deftiné à établir une communica- 
tion entre lintérieur de la bouteille & le 
çdtps de pompe de la machine pneumatique ; 
il empêche en même temps que Veau dont la 
bouteille doit être en partie remplie , ne 
$'écouIe par rouverture faite au fond de ce 
vaifTeau. 

Au col du même vaifTeâu eft adapté & 
exadement maftiqué , une virole de métal F , 
par r ouverture de laquelle on introduit dans 
la bouteille une fubftance végétale G H, telle, 
qu'une branche d arbre , une tige de plante, 
' &c. Il faut avoir foin furtout que cette fubf- 
tance foit elle-même exaftement maftiquée 
à rouverture par laquelle elle paffe dans le 
vaiffeau , & que fair extérieur ne puiflTe s'y 
Introduire par cet otiûce. On fe fert çom- 
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$^ Mefcription d'un Cabinet 
Planche modément à cet effet , de cire molle, dont 
* on remplit en partie la virole F. On renverfe # 

cet appareil & on fak paffer de l'eau dans la 
bouteille par le canal D £ : elle doit étrâ 
remplie j ui^ix k l'origine E de ce canaU 

Usage 
De czt AppamL 

On pofe le flacon A B fur le cuir de la 

machine pneumatique , &c on fait agir la 
pompe ; Tair compris, dans, la partie fupé^ 
rîeure de ce vaiffeau s'évacue , & celui quî 
renfermé dans la fubitance végétale cédant 
* à fon expanfion , fe dégage & fe fait jour à 
travers les pores de cette fubftance , d'où il 
s^élance dans la mailê d'eau , fous la forme de 
petits globules» On voit donc les pores donc 
cette fûbflance eft rem plie. 
^ Au défaut de cet appareil on peut fe con- 
tenter d'attacher avec de la cire molle , au 
•fond d'un vailTeau cylindrique femblable à 
celui de la figure^, lesfubftances végétales, 
qu'on veut foumettre à l'expérience, & on 
les traite alors de la même manière que ToeuF 
dont nous venons de parler. Ceft ainii qu'on 
procède lorfqu'on veut constater la porofité 
des coquilles d'une noix,. 
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L'expérience de J'^awre de fympathie peut Planche 

encore tLuuvçr ici fa place. Elle fe fait en IrV.^ 
écrivant fur du papier blanc avec une diiTolu- ry^i^pau/^ 
non de fel de faturnc; récriture difpaioit 
dès que le papier eft fec. Ce papier mis entre 
ki> premiers feuillets d'un livre, fi on vcrfe 
fur les derniei:s quelques gouttes d'une difib- 
lution de chaux vive &l d orpiment rouge , 
& qu'on mètre enfuite le livre en prefle 
pendant quelques momens , 1 ev aporation de 
cette dernière liqueur colore Técriturcd^ la 
fait reparoitrc, 

QvATHiEME Appareil, 

m 

' Ayez plufieiirs vaiileaulr de crifial fembla* Âpparca 
bles à celui qui eft. repréfenré par A JB , ( Pl. monm? \l 

Wj fig. 6. ) ; f®*** efpeces de verres {yS^Mcs aS-, 
dont la coupe a huit à dix pouces de pro- 
Ibndeur » pour empêcher que les matières 

qu'on y met en dillblution ne s'épanchent 

loriqu'elles fe tuméfient & qu'elles s'élèvent: 
vers k haut du vailTçau, 



Digitized by Google 



9 



Defiription dua Cahinef 
Flanche TJ ç a i - 

De cet AppareiL 

Mettez dans Fun de ces vaiilèaux un 
gros de limaille de fer ; mettez dans un autre 
même poids de limaille ou de raclure de 
cuivre rouge. Verfez dans l'un & dans Tautre 
quatre gros ou environ d'acide nirrcux ; vous 
obferverez auflitôt une violente eflfervefcence , 
une forte ébullition , accompagnées de va- 
peurs très-épaiflfes , & en peu de temps les 
métaux feront diflous & répandus dans leur 
diiToivant. Us font donc poreux ^ puifqu'ils 
donnent accès à ce diffolvant, 
^ . . Cette expérience olïre nombre de phéfto- 
far î ç dîûb- menés tous également propres à fatisfaire la 
curiofîté du Phyficien. Quelle eft lacaufe im- 
médiate de la dilTolution d'un niétal > Com- 
ment arrive-t-il que les métaux , quoique fpé« 
ciiiquement plus pefants que leur diffolvani: ^ 
y demeurent cependantfufpendus? Pourquoi 
tous les métaux ne fe diflblvent-ils pas.éga*- 
lenient dans le même diflblvant \ Pourquoi; 
par exemple , celui qui dillout très-bien for , 
ne peut-il égalemem: diiloudre l'argent & 
réciproquement? Comment fe fait-il qu*ua 
dîflblvaptfaturéd'uminétal ^enattaqueencoit» 
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tinautre plus facile à diflbudre, & abandonne Planche 
foulent le premier fur la furface de celui i^V. 
qu'on lui préfenre enfuite ? Tous ces effets dé- 
pendent d'une I (faéorie particulière qu'on 
connoit en Cliyaiie fous le nom de Théorie 
des affinités y dont nous donnerons une lé^ 
gère idée. ^ ■ 

APFENDIX 

l^cs Appareils propres à démontrer la 
Théorie des affinités. 

AttimiTÈ en Chymie, ou attraSion de 

coke/ion m Phyfique, font deux cxpreflîons 
rput-à-âic fynonimes , & ii le Chymiûe dif- 
tingue différentes efpeccs d affinités , il ne 
prétend pas pour cela affigner autant de eau-* 
fes particulières , mais bien une diverfité d'ef- 
fets tous dépendans de la même cauie , ditfé^ 
remment modifiée ; & le Phyficien ne peut 
trop iniiiler fur ces différences qui répandent 
le plus beau jour fur une théorie des plus hn-^ 
portantes. Il doit diûinguer d'abord avec foin, 
t affinité £aggrégation , de l'affinité de 
compojition» 

La première a lieu entre les parties fimi^ ^rég^fo^* 



6% Dtfcnption d'un Cabinet ' 

Flanche latres d*une même fubfiance, elle fait ob« 

IV. ferver une cohéfîon beaucoup plus forte entr€ 
les parties qui fe réunilTent. 
AmnUifàt féconde fe fait également remarquer : 
mais avec moins d mtenuté entre des parties 
hétérogènes qui concourent à la formation 
«Sun mixte. 

Dans ce dernier cas , il convient d étudier 
les propriétés du mixte qui réfulte de Tunion 
de ces principes hétérogènes , & d^obferver 
qu'elles participent pour rordinaire,& qu'elles 
tiennent le milieu entre celles de chacun des 
principes hétérogènes. 

Premier. Appareh. 

Apr^reîi U N vaiifeau AB, ( Pl. IV , Ag. 6. ) , uit 
trer ^ue let flacon rempli d'acide nitreuir , une once de 
marbre blanc pulvérifé , fuffiiènt à l'opération 
ai'-fuiyaiite. 

eun de fcs U S A G E . 

pnndper. 

De cet Appareil, 

La poudre de marbre mîfe dans le vaif- 
feau A B ) on yerfe par-deifus & à plufieurs 

reprifes , quatre onces d'acide nitreux. II le 
fait d'abord une forte elFervefcence ^ une 
^bullition ttès-marquée. LailTez calmer ces 
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mouvemens & examinez enfuite les qualités Flanche 
du mélange , vous le trouverez modérément i 
ialé, un peu amer &L légèrement piquant^ 
l'odeur en fera pareillement afFoiblie. Or, les 
principes de ce mixte font la poudre de mar^* 
bre qui ne porte ni odeur ni faveur , &racîde 
nicreux qui répand une odeur extrêmement 
forte , & dont la faveur eft très-piquante, 
& même corrofive. 

L'alliage des métaux produit des phéno- 
mènes femblables , &: offre au Phyficien une 
multitude d'obfervations très - importantes. 

Lorfqu'on combine enfemble trois princi- Affim^s d'in* 
pes ou trois fubftances , parmi lefquéHes il 
$'en trouve une qui n'a d'affinité qu'avec Tune 
des deux autres, mais que cette affinité eft 
égale à celle que ces deux dernières ont en^ 
tre ëlles ; la combindfon. des trois a lieu , & 
c'efl ce phénomène que les Chyi;Hiftes défi- 
gnent fous le nom ^affinité d- intermède. 

Le foufre , par exemple , n'a aucune afli* 
nîté & ne peut s*umr immédiatement avec 
leau y mais ajoutez à l'eau de lalkali ûxe^ cette 
dernière fubftance ayant à - peu ~ près le 
même degré d'aiiinité avec l'eau qu'avec le 
foufre, elle leur fervira d'intermède. Les trois 

lubfiances fe combineront alors ^ & il en 
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Planche réfultera un mixte qu'on connoic fous le nom 
de foyt de foufre. 

Affinité de Deux fubftances étant combinées , fi on 
leur préfente une'troifieme qui n'ait que très^ 
peu d'affinité avec Tune des deux premières , 
mais dont Tafiinitéavec l'autre foie fupérieure 
à celle qui unit les deux premières , il fe for- 
mera alors une décompofition & une nou«* 

• ' velle compofition. La troifieme fe combinera 
avec celle des deux avec ^quelle elle aura 
une forte affinité , & l'union entre les deusc 
premières fera détruite en même temps. Ce 
phénomène eft connu en Chymie fous le nom 
de précipitation^ c'eft un des plus importants 
à connoître , &l qu'on peut iacUement dé- 
montrer par le procédé fuivant. 

Second Apfa&£il. * 

Appardi F AIT JE S à froid un amalgame de quatre 

a une préci* " * 

pkatîon chy. crros d'argcnt en feuilles & de deux gros de 

inique; l'Ar-^ ^ & 

biedeDiaae. mercure ; laites dilioudre cet. amalgame 
dans quatre onces d'acide nitreux bien pur 
& médiocrement concentré ; étendez cette 
. difTolution dans une livre & demie d'eau 
diftiilée ; gardez cette liqueur dans un flacon 
bien.bouché. 

Faites 
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Faites encore un nouvel amalgame de Planche 

mercure 6l d'argent , mais dans lequel le ^ ^* 
mercure domine au point que cet amalgame 
(oit mou & maniable comme du beurre. 

U s A G X 

Dê eu AjpparùL 

MsTTfiz gros comme une lentiUe de cet 

amalgame dans un verre bien conique ÀB, 
( Pi. IV, fig. 7. ) ; verfez par-deffus trois onces 7- 
ou environ de la liqueur dont nous venons 
de parler ; pofez le verre fur une table & 
laiflez-le en cet état : Vacide nitreux diflbu- 
dra le mercure qui domine dans le petit bou- 
ton d amalgame ; l'argent compris dans, 
la diiiblution fe jpréctpitera , s'attaciiera fut 
ce bouton métallique & s'y élèvera fous la 
forme de petits ràmeaux d*argent qui confer- 
verontleur brillant métallique. Deux phéno- 
mènes curieux & faciles à expliquer dans la 
théorie des affinités. 

» 

■ • » 

/ • 

Tome I. 



^Si^ D^i^npthn iu% Cabma 
Flânche - 

AiLXici;.£ Quatrième. 

Dts Appareils propres à démontrer la 
proMgieufe ilivifiMlité des corps. 

• 

Tout corps eft dîvilîble , mais jufqu'à 
^uel point eft-ii divifible > Ceft iine queftion 
purement métaphyfique donc nous abandon- 
tom la folution à ceux qui aiment ces fortes 
de paradoxes, 

n eft cependant important au Phyficien 
d'approfondir une queftion aufli long temps 
agitée dans l'Ecole. U pourra confulter à ce 
lujet, les Théorèmes de Keil; il y trouvera 
^5 démonftcatîons les plus folides en fiiveur 
de la divifîblité de la matière à TinEni. Il 
pourra confulter encore une Lettre de M, 
i'Abbé Deidier , intitulée , Lture d'un Abbé 
Jiir la divifibiUté de la matUre. lïous nous 
bornerons à démontrer feulement que la 
* matière eft fufcepdble d'un nonabre prodi- 
gieux de diviiions , & nous produirons les 
moyens propres à confiater cette importante 
?éiité. 
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grain de carmin $c un verre ordinaire. 



Mbttiz la petite dofe dé carmin au fond 

du verre; verfez par-4^irus quelques gour* 
tes d'eau & délayez le corps colorant avec 
le bouc du doigt; verfez encore quelques gout- 
tes d'eau & continuez à délayer lé carmin 
jufqu'à ce qu'il foit parfaicenienc étendu dans 
Veau & que vous ne fèntie^ plus de petites 
molécules fous le doigt : achevez de rempUp 
le verre & continuez à étendre le carmin. 
Jettez dors cette teinture dans le vafe A 
B , qui fera rempli d*eau ; ayez encore 
foin de bien remuer toute la inaflè , pour 
que la teinture s'y diAribue unlFormémenc , 
& Feau deviendra fenfiblement colorée. Cal- 
culez enfuite le poids de cette mafiè d'eau , 
xeduifez-la en grains ; comparez ce dernier 
nombte à celui qui exprime le poids du corps 




criltal propre a contenir dix à douze <ie la rta.tcre 
eau ; ayez outre çela , le poids d'un pa Tcs diiio- 



Usage 



De cet JppareU. , 



-r~i • • 
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Planche colorant, & vous aurez une idée affez ap- 
^ r prochance de la divifion du carmin ; diviûoa 
que vous pourrez doubler en ajoutant une nou- 
velle maûe d'eau femblable à la précédente » 
puitliiiVile fera encore fuffifaauuent teinte 
pour qu'on s'en apperçoive. 

La diiTolution d'un grain pefant de coche- 
nille dansfuffifante quantité d'huile de tartre, 
le même poids de Km'aille de cuivre rouge 
diflous dans de 1 elprit volatil de fel ammo- 
niac , vous feront obferver un femblable phé- 
nomène fi vous jettez ces diflbiurions dans 
des vafes de même grandeur que le précé- 
dent , mais remplis d'eau diflillée : cette der- 
nière condition eft indifpenfaUe pour éviter 
les précipitations qui auroient lieu & qui al- 
térèroieht les couleurs qu'on doit oitferver 
û on le fei voit d'eau ordinaire, 

SficoNP Appareil. 

• • • • ♦ 

t'^e p r icsfeau de métal rempli d'elprit-de-vin , â^dans 
évaporacion*, j^^^^j OU met un porte-méche H, garni de 

quelques brins de coton imbibés de la même 
liqueur. CF & ED, font deux tiges de mé- 
tal qui s'élèvent au-deflUsdu vaiifeau A: elles 
font garnies intérieurement & vers le haut^ 
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de lames à reflbrc iurmontées de deux jietices Flancher j 

rofettes en forme de coquilles , entre lef- 

^ueUes^.oa place une éalipile de vexie G» : 

■ • 

U s- A G E 

De cet Appareil. 

Remplissez Téolipile G , jufqtr'aiix deu^ 
tiers ou environ de Jfa capacité , d'une liqueur 
odorante ; on prend communément pour 
cela , de l'elprit reâeiu: de lavande , & on 
procède de cette manière. 

La lampe A étant allumée , on fait chauf- 
&r modérément au^defTus de fa flamme ^ 
réolipile G , dont on plonge enftiire le bec 1^ 
dans la liqueur qu'on fè propoiè d'y intro- 
duire : il y en entre quelques gouttes feule- 
ment, & cette petite quantité fuffit. On fait 
alors chauffer cette éolipile au point de ré- 
duire en vapeurs^ la liqueur qui s'y ell intro- 
duite , & loriqu*ellc eft en- cet état, on 
plonge brufquement le bec de Téolipile dans 
la liqueur odorante ; elle y entre brufque- 
ment &l on retire réolipile. loriqu .elle parole 
fuffifamment remplie. 

Ce procédé, eft fondé fur rcxtréme dila- 
tabilité des vapeurs comparée à celle de Tairai 

Cilj 
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Planche phénomène important à connoître , &L que 
1 V'. le Phyficien doit développer. Ôn remet alors 
réolipile fur la lampe; la liqueur s'échauffe; 
fa chaleur augmente jufqu'à rébullition ; efle 
fe réduit , en vapeurs. Celles-ci fc répandant 
dans toute la mafie d*air qui remplit la falle 
où Ton fait Texpérience , elles parfument cette 
maflè au point que Todeur de la lavande fe 
fait fcntir dans, tous les endroits de cette falie 
oîi l'on veutëfi faire Tépreuve. 

Or , en confidérant l'étendue de la maffe 
d'air parfumée , & la comparant à la quan- 
tité d evaporationqui a eu lieu pour cet effet , 
on juge facilement de la prodigieulè ténuité 
des parties odorantes. 
cHrer^rîtion ^ouT faire ce calcul avec l'exaâitude dont 
fnriaraanicrc jf çfl; fufceptible , il faut avant Tévaporation . 

k réruhatdes'alTurer du poids de la cafiblette & de là 
ficacc ^ liqueur dont elle efl: remplie, la repéfer en- 
fuite après l'expérience , pour connoître le 
déchet occafionné par Tévaporation : obfer- 
ver autant qu il efl poffible , le rapport des 
parties odorantes à la quantité de- liqueur 
évaporée qui leur fer voit de véhicule; mefu- 
rer les dimenlions de la falle &L les réduire 
en lignes cubiques , afin que multipliées en-- 
fuite les unes par les autres , on puifTe con- 
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de Phyfinuc Expérimentait, 
noîrre la quantité de lignes cubiques d'air Ptoncfie 
qui fe trouvent imprégnées de Tcxieur de . 

lavande. 

Nous aiaandonnoas ici nùinbre obfenra^ 

tions qui pourroient toutes également cou-* 

firmer I4 prodigieufe divifibilicé de la ma^ 

tiere , telles font celles qu'on pèut faire fur b 
duâilité des métaux^confidérée dâns fesprocé* 
dés du Batteur &l du Tireur d'or ; les obferva- 
tions microfcopiques qui offreotune multitude 

étonnante & variée de phénomènes dignes 
de Tactention du Phyfiden» Nous les avons 
décrites dans nos Levons de Phyfique expc^^ 
rimcntalc^ . * 

■ 

A & T I CX£ C I H Q U I E M B. 

Ucs Appareils concernant la mobilité des 
corps Sr leur prétendue force d'inertie, 

I L n'eft aucun corps, qu'on ne puifle faire 
paflèr d'un lieu dans un autre , & conféquenv 
mem qui ne fok mobile. Nous ne nous oc- 
cuperons point ici à conftater c^te propriété 
dans les corps ^ mais bien à examiner quelles. 
iSoat les circonftances qui influent fur leur 
mobilité , & qui les rendent plus mobiles le^ . 
uns que les autres. ^ Ei? 
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Planche On conçoit trop aifénnent de quelle ma- 
fiiere la figure , la niafle , le volume & le 
plus ou le moins d afpérités fur la furface des 
corps , peuvent apporter quelque changément 
à leur mobilité , pour infifter fur ces objets 
que le Phyficien doit cependant confidérer 
avec attention. Nous ne nous occuperons que 
du feul obftacle à la mobilité qui fit naître ^ 
vers la fin du fîécle dernier > une difpute fur 
laquelleJes fentimens font encore partagés» 
• Lorfqu'on confidére la mobilité d'un corps 
qui fe meut dans le vuide / on conçoit que 
quoique tout obftacle foit éloigné , ce corps 
eft cependant d'autant moins mobile de quel- 
que fens qu'on veuille le mouvoir , qu'il 
porte plus de maflë avec lui. La mafiè oppo- 
feioit-elle donc une réfiftance réelle au mou- 
vement ? Seroit - il donc vrai de dire qu'il 
exifteroit dans la nature une véritable force 
d inertie } C'eft*à-dire , que la matière feroit 
éprouver à la pu i (Tance qui tendroit à la dé- 
placer » une réfiftance différente de celle qui 
vient de la péfanteur , dont nous parlt:rons 
amplement ailleurs , &l qui tend conûam-* 
ment à porter les corps fublunaires vers le 
centre de notre globe \ C'eft une grande 
queftion que le ThyGcien doit mettre dans 
tout lop jour. . . » * 
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Prxmi £R Affa&£Il. Planche 

• V. • 

C , C, C, ( PI. V, fig. I. ) , font des points ^^^^^ 
fixes auxquels on iuijpend deux billes de ma* 
tiere non élaftique ; deux billes de plomb , 
par exemple , égales en mafTe. On remarque 
derrière ces billes un arc gpradué DE , dont 
les diviiionsfont égales &L diijpofées de façon 
que Torigine de chaque divifion répofid de 
part &L d'autre au centre de chacune des billes* 
Si on ne veut point muWpKer les appareils, 
on peut le fervir pour cette expérience , de 
celui de Mariette , que nous décrirons plusbasL 

Usage 
De cet AppareiL 

Élevez Tune des deux billes^ fuppofons la 
bille B , jufqu^à une certaine graduation , fup- 
pofons la féconde ; abandonnez - la à elle- 
même : elle viendra choquer la bille A , & 
Tune &L l'autre ne remonteront après le choc, , 
que jufqu'à la première graduation en fens 
contraire. 

Ceft d'après cette expérience que Newton 
admet une réfîilance xéelle dans, la matière , 
différente de celle qui naît de la péfanteur, 
& il prétend que fans cette jcéiiitance les deux 
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Flanche billes devroienc fe mouvoir après le choc 
avec une vltefle égale à çelte de la bille cho- 
quante avant le choc. 

^Agwcu^de Sur une tablette C F , ( PL V, fig. a. ) ^ 
icc.^ ^ s'élèvent deux montan» de cinq à fix pieds: 
^ de hauteur G L & I K , retenus par une tra- 
veife M N , évidée dans le nûlieu {K>ur rece- 
voir deux billes d'y voire A & B , qu'on atta- 
che & qu'on retient Tune à l'autre avec ua 
peu de cire molle. 

Le marteau D , de même matière que les 
billes , eft mobile fur la queue b , & peur 
s'élever à une hauteur plus ou moins grande 
par une efpece de reflbrt R , auquel eft atta- 
ché un fil c qui paflë fur une poulie Q> 

Usage 
Dt cet Appareil. 

« 

En retirant le cordon ^ H , on lâche Ee 

rcfTort , la tête du marteau frappe la bille B ; 
elle fe détache de la bille - A : l'une & l'autre 
tombent fur la tabletre C F , mais la bille 
B précède la bille A. 

L'Abbé Nolkt conclud de cettd t;xpé^ 



> 
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de Phyjique Expérimentale. 

mnce , que la force qu'ion a été obligé d'en!- Planche 

prunter du marteau pour accélérer la chûte V* 
de la bille B , & lui faire dévancer la bille A , 
eft une nouvelle preuve de la réfiftance que 
la mariere oppofe à fon mouvement & con- 
féquemment de la force d'inertie reconnue 
par Newton & par plufieurs célèbres Piiy-- 
ficiens . 

En réfléchiliant fur ces expériences , il eft 
aifé de démontrer que ni l'une ni l'autre ne 
prouvent qu'il exifte une force réelle dans la 
matière j par laquelle cette matière réiille au 
mouvement qu'on veut lui imprimer \ ou à 
raccroiflèment qu'on veut faire prendre à fa 
vlteflè lorfqu'on la fuppofe en mouvement. 
Elles prouvent feulement que le mouvement , 
eft le produit d*une force qu'on imprime à 
la matière pour la retirer de Tétat de repos 
dans lequel on la faifît , & que tout effet 
étant proportionné à (a caufe » cette force 
doit être d'autant plus grande , qu'on fe pro-* 
pofe d'imprimer plus de mouvement au corps 
qu^on veut mouvoir. 

4 ^ 

« 
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Flanche ■ ■ 



V. 



r 



SECTION TROISIEME. 

■ s 

Des Appareils pour les expériences 
élu mouvementr 

ïdëedumou- - Le mouvement ell un des principaux mo- 
des de la mariere , dont le repos n'efl que la. 
ûmple privation , quoiqu'égdlement un mode^ 
du même fajct. Au- défaut d'une définitiom 
plus exaâe , les PhyUciens regardent iemou- 
vement comme le tranfport'd'un mobile qui 
palTe d'un lieu dans un autre., &. ils le diflin- 
^^^^^"guent en trois efpeces ; uniforme lorfqu'il 
^it parcourir au mobile , des efpaces égaux 
len temps égaux. Non uniforme , lorfque les. 
efpaces parcourus dans le même temps fonts 
inégaux. Mixte , lorfqu^il participe aux deux 
précédentes efpeces. 

. . Le mouvement uniforme peut être fimple 

ou compofé : il eft fimple lorfque le mobile, 
n'eft animé que par une feule puiffance ou^ 
par plufieurs qui le foUicuent vers un même 
• point. Compofé , lorfque les puilfances* qui 
le maîtrifent tendent à le porter vers difFé- 
rens points , non cependant diamétralement 
oppolés. 



* É '« 
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On conûdére dans le jnouvemem ïimple Planche 
la vkejpe , exprimée par Tefpace parcouru V. 
dans un temps donné. La force ou la quantité 
dè mouvement , qui eft comme le produit de 
la malle , par la vitefle 6l les loix auxquelles 
le mobile eftaftreim; dans Ton mouyementl 
Ce font autant de confîdérations particulières 
qui méritent toute rattentloa du Phyficien, 
& que nous avons développées dans nos 
Leçons de Phyjîque expérimentale. 

On démontre en Phyiique , qu'un corps 
mis en mouvement par une force donnée , 
doit perfévérer dans cet état , avec la même 
vîtélFe & fuivant la même direâioii , jufqu'à 
ce qu'une caufe étrangère apporte quelque 
changement à cet état. On démontre pareil- 
lement que fournis à fadion fîmùltanée de 
plufîeurs puiffances ^ un mobile fe prête en 
même temps à l'effort de chacune de ces 
puifiances. On démontre encore qu\m corps 
mis en mouvement communique une partie 
de La force qu'il a reçue à d'autres corps qu'il 
rencontre fur fon paflage. On démontre qu'il 
exiûe dans la nature des obftacles qui s'op^ 
pofent à la perpétuité du mouvement , qui 
altèrent la vlteliè & mén^e quelquefois la 
direction du mobile. On d4nontre outre * 
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Flanche cela , que tout corps eft naturellement fournis 
y* à Teffort d'une force particulière qui le folli-^ 
cite vers un centre , & qu'abandonné à lui- 
même , il obéit conftamment à cette force. 
On démontre enfin , qu'il en exifte une autre 
en certaines circonflances , qui tend à Félon 
Divîfîon de gner de ce centre. Nous traiterons donc i 
ccttcseâioii. Appareils du mouvement compofé ; 2*, 

de ceux dont on fait ufage pour démontrer 

les loix de la communication du mouvement, 
3^. De ceux dont on fe fert pour vérifier les 
loix du mouvement réfléchi. 4*. Des Appa- 
iretlsqui font connoicre les obilacles à la per- 
pétuité du mouvement. 5*^. De ceux qui 
démontrent les loix du mouvement réfradé* 
6^. De ceux qui vérifient les effets de la pe- 
fanteur. y"". En&a des Appareils des forces 
centrifuges. 



Article Premier. 

Des Appareils du mouvement compofé. 

Tout mobile étant un être paflîf & égale- • 
suent indifiërent pour toute modilication pof- 
,fible , doit néceflairement fe prêter à toutes 
cellgs qu'on t^nd kjm imprin^er en mém^ 
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temps. Pour ceteffèç, il doit compofer fon Planche 
mouvement & prendre une direâion moyen- ^ 
13e entre celles que chacune des puiflances 
<]ui raniment , tend à lui imprimer. Ceft 
d*aprèsce principe univerfellement reçu, que 
fi deux pui&nces égales & oppofées à ai^le 
droit , agiffent en même temps contre un mo- 
bile, 04 lui terra décrire la diagonale d'un 
quarré , dont deux côtés adjacens repréfente- 
ront la direâion & Tintenfité de chacune de 
ces puiiTances. ' 

P&£llil£& ApPA&SIL. 

EF , ( Pl. V, fig. 3. ) > eft un plan vertical Appiicii 
élevé fur un foc G H ; ab &l cd, font deux compofé 
fils de métal tendus vers le haut du plan & 
dîfpofés parallèlement à ce plan, de fàçon que 
la pouUe B , puîfiè fc mouvoir Kbrement en- 
tre ces deux fils. Pour rendre ce mouvement 
plus aifé , Taocc de la poulie porte à fes extrê- . 
mités deux rouleaux dont les gorges roulent 
fur la longueur de ces fils. La châflè de la pou- 
lie B , eft attachée à un cordon ef ; celui-ci 
paflfe iut la ctrcdnfërence d'un petit rouleau o , 
tnobile fur fon axe : un corps M eft attaché k 
Textrémité h d'un autre cordon gk; ce cori> 
don paiOTe fur la gorge de la poulie B , £^ eft 

V 
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Pknche fixé en r, au coq qui retient les fils de mé- 
*tsXab^C(L 

U s A G B 

De cet appareil 

On conçoit facilement que le mobile M 
étant fufpendu au cordon gh, &c placé vtts 
le point A, l'un des angles du quarré D C , 
fi on vient à tirer le cordon ef, on détermi- 
nera la poulie B , à glifler le long des fils de 
métal ab , cdx or ^ par ce feul mouvement le 
mobile M recevra deux impreflîons égales & 
oppofées à angle droit ; puifqu'en même temps 
. que le cordon g h glillera parallèlement à 
Thorifon en fuivant la poulie B ^ il fe racour- 
cira d'une quantité égale à Tefpace qu'il par- 
courra y félon la direâion B D, Ce mobile 
fera donc tout-à-la fois dirigé avec des forces 
égales, félon les direâions AC, AB, & 
on obfervera que pour fe prêter également 
à ces deux impulfions , il décrira la diagonale 
AD du quarré AB DC. 

Le même çffét auroit lieu fi le mobile écoie 
mis en mouvement par deux chocs égaux , 
imprimés félon deux direâions femblables 
' aux deux précédentes. 

Second 
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AB C D, ( Pl. V, fig, 4. ) font élevées deux «^^1^* 
confoles EF & G H, qui fervent d'appui à ** 
deux régulateurs I K, L mobiles fur leurs 
pivots & portant chacun par en bas un arc 
diviié en un certain nombre de parties égales» 
Aï] haut de ces r^ulateurs font fufpendus 
deux pendules ab}, cd^ égaux en longueur 
& terminés inférieurement par deux petites 
mafiès d'ivoire e^fydc façon que le centre 
de gravité de chacune étant à une même dUL 
tance des points de fufpenûon , leurs vibra- 
tions fe font dans le même temps ou fonciib* 
chrones. 



PXiA€£Zune bille d'ivoire O , vers l'angle A 

du billard 5 & oppofez les régulateurs à angle 
droit , mais de manière que les marteaux e , 
touchent également la bille. Elevez ces deux 
marteaux à une même iiauœur , en leur ùx-^ 
fant parcourir le même arc : que cette hauteur 
foit cependant telle^ que le choc du marteaux 
puifle feulement pouffer la bille jufqu'à f angle 



U 
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Flandie B , du billard. Abandonnez en mémé temps 

ces deux marteaux à eux-mêmes , ils frappe- 
ront ehfemble la bille O ^ & ils lut imprime- 
ront deux direâions oppofées à angle droit y 
Tune qui tendra à la porter félon la longueur 
& l'autre félon la largeur du billard. Vous 
obferverez alors que la bîUe (ùivra la diago- 
nale y ^ comme les forces qui l'animent font 
égales , au lieu de ft porter eh G , elle arrivera - 
v;;rs le point R, extrémité du côté h R , que 
nous fuppofons égal à A B. , 

Si on réitère iexpérience & que le mar-- 
teau /foit élevé plus haut que le marteau e , 
& fufiifanunent , toutes fois , pour qu'il puifFe 
pouflër la bille jufqtfà l'angle t) du billard , 
alors l'adion fimultanée des deux marteaux 
lui fera décrire la diagonale A C > & elle par- ' 
. viendra à fangle C : d'où il fuit que non-feu- 
lementellecompofe fon mouvement des deux 
impreflions qui l'animent en même temps , 
mais encore qu*elle fe prête à Vàdàtm de ces 
deuxpuiiIancesàraifon deleurinten(ité« C'eiï: 
. ce qu*on exprime très-bien lorfqu'on dit qilè 
(î deux forces inégaies agiifent en même temps 
& à angle droit , contre un mobile , il fiiivra 
la diagonale d'un* parallélograme dont les 
deux cAtés adjacens repréièBteront ies direc- 
tions & l'inteniicé de ces puilfances. 
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On peut , à l'aide de ce même appareil, faire PI 
agir les puiflTanccs fous dilFérens angles , & 
on obfervera des variétés dans la longueur 
des diagonales que le mobile parcourra. Mais 
ce font autant de phénomènes importans qu'on 
démontre beaucoup mieux par une théorie 
géométrique , que par l'expérience qui ne peut 
donner que des à-peu-près. II convient encore 
ici de faire remarquer & de démontrer que 
dans tous ces cas , la diagonale eft parcourue ' 
précifément dans le même temps que le mo- 
bile emploieroit à parcourir un feul des côtés 
du parallélograme ou du quarré , fi une 
feule des deux puiffances agiffoit contre lui. 

C'eft fur ces principes univerfellement re- 
çus qu'eft fondée toute la théorie de la cora- 
pofition & de la décompofîtion des forces ; 
théorie importante en Phyfique & qu'on ne 
peut traiter d'une manière trop étendue. 
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Planche . ■■ 

V. 



Article Second. ' 

Z)es Appareils nécejjaires pour les cxpé^ 
riences de la communication mauve-- 
ment. 

LoRSQU^JN corps en mouvement renconr 

tre fur fon paflage un autre corps , il le cho- 
que; &c fi cet obftacle eft fufceptible d'être 
déplacé, il le tranfporte avec lui en veriu de 
la force qu'il lui communique dans le choc. 
Mais fi robftacie eû invincible , la réfiftance 
qu'il fait éprouver au mobile, détruit toute la 
force de ce dernier , & on obferve nombre 
de phénomènes que nous développerons 
plus bas. 

Dans le premier cas , le choc peut fe faire 
entre des corps durs , mous ou élajli(iues. 
Les deux prenûeres efpeces font foumi&s aux 
mêmes loix quant au tranfport du mobile ; 
il fuffira donc de confidérer le choc dans l'une 
ou dans Tautre de ces deux efpeces de corps. 
Div /î ndcNous diviferons cet Article en deux Fa* 

cet Arude. i t • i a % 

ragraplies. Le premier traitera des Appareils 
propres à démontrer les effets du choc entre 

des corps mous , le fécond entre des corps 
élafliques. 



Digitized by Google 



it FhyJîque Expérimtntalel 

Planche 

P AKAG&APH E PREMIER, 

Des Appareils propres à déterminer les effets 
du choc entre des corps mous; 

' QuoiQUB les cotps durs & les corps mous 

foient fournis aux-mêmes loix quant au dé- 
{rfaceiiient de l'obilacle que le mobile ren* 
contre , les imprellîons du choc font eeper>* 
dant diffîrefites entre ces deux efpeces de 
corps , & c'eft une obfervation qu'on ne doit 
point négliger. Eltefert à Ëôre connoitre ^ue 
la communicadon du UK>uvement qui eft ins- 
tantanée entre des corps dura , n'e(t que 
fuccefllve entre des corps nious. 

Pour «déterminer par expérience les elFets 
du choc entre des corps de quelqu'efpece 
qu'ils foient » il ùut un appareil fait avec la 
plus grande exaditude ^ &L tel que celui que 
410US allons décrire* 

Appareil. 

Sur un ibc triangulaire A B , ( PL V , fig/ 

fi) qui fe caMe &qui fe met d*à-plomb par^"|^"** 
trois vis qui le traverfent a , 6 , s^éleve un ^"^'^^ 
montant D E , de cinq à fix pieds de hauteur. 
On remarque vers k haut une rainure à jour 

Fiij 
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Flanche F, dans laquelle gliffent deux portans H,I , 
V« fitués perpendiculairement au plan di^ mqu-* 
tant , & qu'on ietient en fituaticm par deux 
vis de prefliQn adaptées poftérieurement fur 
. la queue de ces portans , comme on peut le 
yîy, ^. remarquée en A , ( fig, ) , où npus avons 
fait graver une partie du profil de^ la machi- 
ne y pour en développer plus commodément 
les parties. 

£n a , extrémité de l'un de ces portans , 
on voit un point fixe, auquel on attache un 
fil qui vient palier par les yeux d'une pièce de 
cuivre e B , reployée fur elle • même. Cette 
pièce eû percée & taraudée pour recevoir une 
vis C D , terminée en fiwme de crochet au- 
quel on fufpend une bille : cette vis monte &c 
defcend dans fon écrou & iërt à élever oui 
abailler la bille qu'elle porte , afin que fon 
centre fe trouve dans la même ligne horifon- 
taie que celui de fa voifine, fiifpendue delê 
même raauicrc au fécond portant de la ma- 
chine. 

Après av^oir paTc par les yeux de la pièce 
de cuivre , le fil attaché en a revjlent embraf- 
fer la circonférence d'une poulie dy & eft ta^ 
mené fur une cheville E pqfée iatéralen^ 
, fur U hauteur du montant de la ijiach^nç.. 
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maïs à une hauteur convenable pour qu'on Planche 
puiiTe h faifir aifémem , la faire rçmler dans 

fon trou pour allonger ou racourcir k fil. 

A qt]e1k}ue diftaoce au-delfus du ioc de U 

machine , on voit une efpece de chaflis de 
hais M N, ( fig. ) ^ dont la pioche anté* «g. $^ 
îieure eft creuiée en bifèau pour recevoii: 
deux cegtes de bois Û & P , éiyi£ées chacune 
en un norubre quelconque de parues égales«^ 
Au devant dé cette traverfe fom tendus. 
Ç^rallélçiBent ^tre eux & à un pouce ou en- 
viron de diftance , deux fils de laites ab^cd^ 
(%f 7-) r ou fait paffer dans cet efpaceles Fîgv 
ûges de métal aux<^Ue& les billes font fuf-* 
pendues. Sur l'un de ces fils gliffe un petit 
ilEidez de cuirr e e qui s'appuie fus Faiitre ; i| 
fert à indiquer la graduation à laquelle le^ 

Ûlles ou Vune des billes dmt s'élever après 
le choc* 

Usage 

De C€i AppartîL 

On conçoit aflet âcilement Tufage de 
appareil par la feule defcripcim que y us 
* Ywous den donner ; nous nous bqrneron^ 
donc à indiquer ici les principales expérieo^ , 
^qu^Ues il^tl deiliné» 

F iv 
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Hanche Lorfqu'on veut déterminer les effets du 
choc entre des corps mous, on fefert com- 
munément de billes faites de terre glaife bien 
détrempée & bien molle. On en fait deux de 
même poids qu on traverfe avec un iil de mé- 
tal retenu dans l'intérieur de la bille par un 
petit morceau de liège attaché à l'extrémité 
inférieure du fil de métal : l'autre extrémité 
doit être contournée en forme de crochet , 
pour fufpendrc cette bille à la machine. On 
en fait une troilieme de même matière mais 
d'un poids différent; on la fait ordinairement 
fous double en malTe , &c dans ce cas , on peut 
confidérer la petite comme le tiers d'une 

mailè dont chacune des deux autres repré^ 
lente les deux tiers , & les rëfultats des expé* 
riences en font bien plus faciles à développer, 
chol entre Lcs ifcux btUcs égales en mallè étant fufpen- 

deux corps a • r , ^, , , , 

mous égaux ducs aux cxtremitcs des nls de la machme , 
r«n*Sk**^en ( PU V» fig «j. ) , & leurs centres étant placés 
s ^^^^ même plan & dans la même ligne , on 
difpofe les deux tablettes O & P de manière 
que Torigine de la gtaduation réponde de 
pa]î|& d'autre au centre de la bille , ou plm 
commodément au fil de métàt * qui la tra- 
verfe. Cela fait , l'une des billes reftant en re- 
pos ^ fi on élevé fautre par un arc d'un certain 
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nombre de dégrés , & qu'on l'abandonne à Planche 
elle-même , on remarquera , après le choc , ' V. 
que les deux billes fe mouveront dans la di- * 
reétion de la bille choquante , & qu'elles me- 
fiirerontrune & l'autre un arc fous-double de 
celui que la bille choquante aura parcouru 
avant le choc. « 

Pour développer la raifon de ce phéno- 
mène, on doit faire obferver i®, qu'une bille 
fufpendue à un fil & élevée à une hauteur 
donnée , doit remonter en fens contraire juf- 
qu'à la même hauteur , en vertu de la force 
qu'elle a acquife pendant fa chûte. a"*. Que 
il elle ne s'élève pas précifément à cette hau- 
teur, le petit déchet qu'on rjemarque vient 
de la réiîfiance de l'air dans lequel elle le 
meut , & du léger frottement qu'elle effuie 
à fes points de fufpenfion. 3^. Que dans le 
choc entre deux corps mous dont fun eft en 
i^pos, la force du corps choquant doit fe 
diftribuer fuivant le rapport des maffes ; de 
forte qu'après le choc , le corps choquant & 
le corps choqué doivent fe mouvoir avec la 

A /r ' entre 

même viteiie, les mêmes 

Les mêmes principes ayant lieu lorfque les fe '^^ettc^^ca 
deux corps font en mouvement, mais dans JJ''"^^^^/"!^ 
* le même fens , on remarque que fi on élevé 



1 
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Fhficfae rune de^rs billes par un arc de fix dégrés , par 
V"» exemple , &^ lautre par un arc de deux , elles 
mefitreront après le choc un arc de quatre 

degrés» 

Pour faire cette expérience on a foin ét 

placer les deux règles O & P de façon que 
l'origine de leur graduation réponde ail cen- 
tre de la bille choquée.. On doit donc rfors 
confidérer à quelle graduation répond cehtt 
de la bille choquante , & l'élever à la fixie- 
me graduation au-delii. On place alors , com- 
me on a dû le feire dans le cas précédent , & 
commç il conviendra de te £dre dans* xxm 
çeux que qqus allqn^ e:icppfer , rindeiç e , 
ïi> 7- ( fig- 7- ) , à la graduation à laquelle ofl attend 
le&bUlQSi, n^is un peu en-deçà cependant > 
pour compen(er la perte que la réfifiance du 
lïUlieîa & le frottement occaûooaent néçef:- 
Êirement dans teup mouvement. Ofimet,poi|r 
f liis grande coaimodité encore, un petit mor- 
ceau de papierfur Tindex & de manière queçe 
papier Texcéde un peu: la tige qui porte la biUe 
venant à frapper le papier,on Juge plusaifémenc 
delà hauteur à laquelle cette bille s'eft ékvce. 
Chce entre Les deux mêmes bittes fe mouvsmt en fens 
ct^rps mus en contrâirç , ^le$ demeur^oc en rqpos après le 
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égales ; c'eft-à-dire/fi elles ont été élevées Planche ' , 

à la même hauteur , puifque leurs forces font V". 
alors égales & oppofées. Maïs fi elles fe meu- 
vent avec des vîtefles inégales , elles continue- 
ront à fe mouvoir dans la direâion de la plus 
forte , avec une vite rte qui fera égale à la 
moidé de l'excès de la force de cette dernière. 

En raifonnant d'après les mêmes principes , 
on peut foumettre des billes inégales en mafle 
aux mêmes expériences. 

Cette théorie bien développée , il fe pré- 
fente plufieurs application»! importantes que 
le Phyficieh ne doit point négliger. Parmi 
celles-ci Vadion d'un courant d'eau contre les 
vannes d'une roue mérite particulièrement 
fon attention. On trouvera cette tiitone très- 
bten développée dans le Cours de Phyfique 
expérimentale du Z>. Defaguilliers, Elle Teft 
encore par&itementbien dans celui de Muf^ 
chcnbroek 9 mais comme il étoit grand partifan^ 
des forces vives , il ne faut, point s'en rappor- 
ter à fa manière d eRimer les forces dans les 
corps en mouvement. Nous l'avons dévelop- 
pée d'une manière plus facile à faiiir &ù plus 
à la portée de tout le monde , dans nos Xe- 
Çons de Ffij/iciue expérimentai. 
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« 

Paragraphe Second. 

Des Appareils nécejfaires pour ksexpériences^ 
du choc entre des corps d report. 

♦ 

Qu'ENTEND-on par refîbrt dans un corps ? 
Quelle eft la caufede ce reflbrt? Ce font deux 
queftions importantes qu'il eft à propos de 
traiter avant d'expofer les phénomènes du 
choc entre des corps à reflbrt. Il eft même 
encore important de &ire oUerver qu'un 
corps à reflTort què frappe un autre corps cède 
àrimprtffion du choc , & que fa figure s'al- 
tère feniiblement dans le choc j ipais que la 
reftttution de fou reflbrt reporte les parties 
déplacées par le choc , dans la même fituation 
oii elles écoient avant le choc On le iert pour 
cela de Tappareil fuivant. 

P&EMIBR ApPAREIIa 

Planche . 

VL AB, ( Pl. VI, fig. I. efl un quarreau de 
Appareil marbre noir folidement monté, dans une ta- 

pour démon- 

trcr 1 itcr bktte dc bois. C.eftune petite boule d'ivoire 

liondclaii- - ' * i-il 

i^re ^d'un de huît à ncuf lignes de diamètre , cette bille 
foîî'daM^ic placée fur la iurface du marbre , ne le touche 
* fig. u P'^^ ^ P^^^^ point. 
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Planche 



De cet AppareiL 



S I on Êut choquer cette bille contre le 

marbre en la laifTan t tomber deffiis d'une hau- 
teur un peu confidérable ; Tune &rauf recé- 
dant à l'impreilion du choc , la bille s'appla- 
tira y le marbre fe creufera & les deux corps 
Xe toucheront par une furface plus ou moins 
^tendue : mais faifant abftraâion ici dei'exc»* 
vation du marbre , pour ne confidérer que 
TapplatUTement de la bille , voici conunent 
on parviendra à s en affurer, 

Terniflèz le marbre en pouflant votre ha* 
leine fur fa furface, & faites choquer plus 
ou moins fortement la bille ; TapplatiiTement 
qu'elle éprouvera alors formera fur cetce fur- 
faceunfegmentdefphere qui touchera le mar- 
bre &L qui enlèvera le terne dans toute l'éten- 
due de fon contaâ. On verra donc alors fur la 
furface du marbre, un petit cercle poli tel 
que ^ , & ce cercle indiquera la quantité de 
i'applatiilément* 

D'après cette expérience , ""on conçoit ma- 
nifeftement que les corps à refTort participent 
.à la nature des corps mous , puifqu'ils cèdent 
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Planche à l'impfc filon du choc. La communication du 
mouvement doit donc fe faire fuivant les 
mêmes loix que nous avons déjà indiquées 9 
mais en fuppofant ces corps parfaitement 
élaftiques , on conçoit également <jue la ref- 
titution de leur reflbrt ajoute au corps cho- 
qué &L tait perdre au corps choquant une 
force égale à celte qui fe\ communique dans 
le choc , ce qui fufBt pour développ er , com- 
me il convient , les efiëts du choc entre ces 
fortes de corps , qu'on doit confidérer dans 
les mêmes circonftances que nous venons 
d'indiquer par rapport aux corps mous. On 
conçoit donc de-là , ^ 
Choc entre Que fi deux corps , fijppofons deux bip 
reflortéj^i^ Ics d ivoilre égales en maile , font fulpendues 
donuweftà l'appareil indiqué (Pl. V, fig.^.), & que 

en rcpo . ^^j^q jes dcux foit en repos , la bille choquante 
Fig.s. .V. (jgi^-j^^yj-^j.^ repos après le choc , & que la 

bille choquée fe mouvera avec toute la vitellè 

de la choquante. 
Tonr 'eux Que fi elles font toutes deux en mou- 
ment dansievement & dans le même fens , elles leront 
même cm. ^^jj^g^ leuj;s vîtellès après le choc. 

Mue? en 3^ Quc fî ellcs fe mcuvent en fens con- 
traire avec des vîteffes égales , elles retourne- 
met vîteOes. ^^^^ arrière en mefurarit les mêmes arcfi 

par lefquels elles fe ferontxapprochées. 
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4». Que fi elles fe meuvent en fens contraire Planch© 
avecdesvîtcffes inégales,elles retourneront en ^ 1. 
arrière , ayant fait échange de leurs vîteffes. vîtdiirdirfS, 

Ayant égard au rapport des malfes , (i elles 
font différentes , on pourra leur appliquer 
aiiément la même théorie. 

L'explication du phénomène indiqué ( n°. 
I. ) peut fatisfaire pour réfoudre les iuivants, 
pour lefquels il faut fe procurer l'appareil que 
voici. - 

Second Appareil. 

AB , G D , ( PL VI , fig. 2r ) font deux Appareil ne-. 

règles de bois reunies à la diitance de huit à démomreries 

1 • 1 /" m m « C06tt du choo 

du pouces y par les traverfes T , T. Sur la encre pia- 
longueur de la règle CD, font attachés à des 
diilances convenables ^ de petits crochets a , 
a, &c. La règle A B eft garnie de che- 
villes by byby &c»difpofées parallèlement aùx 
crochets a , a , a , auxquels font attachés des 
fils de foie qui pendent au-delfous à la. dif- 
tance de quinze à dix-huit pouces , & qui 
vieiment fe rouler fur les chevilles byb,bydc 
feçon que les centres des billes , qui doivent 
être fufpendues à ces fils,ioient rangés dans la 
même Hgne &l dans le même plan. 
Cet appareil s'applique au haut du mon* 
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Planche tant DE, (PLV.fig.^) & y eft retenu par 

^ deux vis de prefllîon G & H appliquées aux 

Fjg«s. ^• v*ex|.j.^mîjés des tenons EF quiembraflentle 
montant D E. On voit la difpofition de cet 
f igi K appareil PL Vr, fig. J. ) 

U 5 À G s 

* De cet Appareil 

4 

Ù N Élit communément ufage de fept bittes 
pour ces fortes d'expériences. En les fuppo- 
fant d'abord de même mââè , on a foin de 
les difpofer de manière qu'elles foient con- 
tigu& les unes aux autres y ce qui dépend de * 
la difpofition des crochets a , a &c. &C 
des chevilles b, b,b ^ &c« Celapofé on re- 
marquera , 

Khoc entre Que fi OU éleve une feule des billes ; 

iM égafes en cellc qui fc trouvc à lune des extrémités de 
mafli & ^^ ^ ^ rabandonne à elle - même, 

la dernière ie déplacera après le choc &L 
parcourra^ en s'éloignant, un arc femblable 
à celui delà bille choquante : toutes les autres 
demeureront en repos. 

2^ Que fi on répète la mêpie expérience 
élevant deux billes du^ même côté , & en les . 
entrecenâjit dans leur contiguïté , les deux 

dernières 
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dernières • fe déplaceront après le choc &l Flanche 

parcourront conjointement un même arc. IV. 

3^. Que û on en élevé trois , les trois der« 
nieres pi odairont le même effet, 

4^. Que fi on en élevé quatre, ceHe du mi« 
lieu fuivra alternativement les trois qui^fe dé- 
placeront de chaque côté. 

On peut encore , à Taide du même appa- choc en- 
reil , .démontrer les deux fameufes propofi- 
tions d'Huyghens ; Tune , que fi un corps cn'm^c' 
vient à la rencontre d'unautre corps dont la 
mafle ioïc plus grande ou plus petite que la 
fienne ^ mais qui foit en repos , le corps cho- 
q^uant lui communiquera plus de vitefle s'il 
le choque par l'intermède d'un troifieme 
corps en repos dont la mafle foit moindre que 
celle du corps choquant &L plus grande que 
celle du coçps choqué. 

La féconde , que la viteilê imprimée par le 
corps choquant fera autant grande qu'elle 
I puiilë être , ii la mafle qui fert d'intermède 
& qu'on fuppofe encore en repos, eft moyen- 
ne proportiotinelle entre celle du corps cho- 
quant &L celle du corps choqué. On trouvera 
le développement de ces deux phénomènes 
dans un excellent Ouvrage de M. Huyghens , ^ 
intitulé , de nwtu corponm ex percujfum. 
Tome L G 
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nancfat Nous ne traiterons point à part du choc 
des corps contre un obilacle infurmontable , 
parce que nous n'avons point (f appareik par- 
ticuliers pour en démontrer les effets ; deux 
motsfuffiront pour les indiquer. 

I*, Si un corps dur vient heurter un obf- 
cacle infurmontable , il confommera toute fa 
force contre cet obilacle & il demeurera en 
repos après le choc. 

2^ Si un corps mou fe trouve dans le même 
cas' , fl confommera pareillement toute fa 
force , mais il s'applatira & il confervera , 
après le choc , la déformation qu'il aura éprou- 
vée dans fa figure. ' 

Si le corps choquant éft élaftique , il 
s'applatira également , il perdra tout fon mou- ' 
vementdireâ ; mais la reiUtution de fon xdn 
fort le reportera en arrière avec uneforce égale 
à ceUe qu'il aura confommée dans le choc. 
Ce dernier eflfet , connu fous le nom de ré* 
fteSion jCfi fournis à une loi invariable qu'on 
démontre par un appareil particulier qui va 
&ire robjec deF Artide fuiyanc. 
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Planch* 
VI. 



AB.TIC£B T&oisiems. 

r 

De V Appareil propre à démontrer la Ud 
générale du mouvement réJUchi. 

Ukb feule & unique loi détermine les 

effets de la réfleâion dans un corps à reffort, 
&ofi démontre que tout: corps paii^ceniçfic 
élaftîque qui fe réfléchit , fait fon angle de 
réfleâion égal à fon angle d'incidence. S'il 
tombe perpendiculairement , il s'en retourne 
par la même ligne perpendiculaire & forme , 
en deiccndant &: en remontant , deux angles 
droits avec le plan qu'il choque. La mèotie 
loi a lieu lorfque le chocfe fait obliquement, 
&^ on fe fert de l'appareil iiiirant pour en dé^ 
montrer la certitude auflî exadement qu'il eft 
pofiible. 

Appareil. 
Sur wie tablette T, (PL VI, fig. 4. ) , moremiat" 

qu'on calle & qu'on met de niveau par trois 
vis a , a ^ fe meut circulaiiiment fur une 

charnière, une petite caifîe remplie par un 
marbre noir & poli A. Cette catfle qui décrit 
un arc dans fon mouvement , s'arrête &l le 
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Planche fixe par une vis de prefjion B , fur tous let^ 
points de l'arc B D d'un plan qui s'élève ver- 
ticalement fur un des côtés^de la tablette 

Sur un des petits côtés de la n^ême tablette^ 
s'élève un montant M N , au haut dqqud on 
aaffemblé une potence NG , retenue fixement 
en fituadon par une confole s. Cette potence 
eft percée en c d'un trou fuffiiamment grand ^ 
pour laiffer palier librement unebiUe dlvoire 
de fix à huit lignes de diamètre. 

Vers le bas du montant M N , on remar- 
que une efpece de cailTe R , mobile fur la 
hauteur de ce montant , & qu'on fixe à une 
hauteur convenable,par une vis de predion P. 
Cette caifle porte une gouttière G qui règne 
fur toute la largeur : cette gouttière eil d'en- 
viron dix lignes de hauteur. 
. . On remarque en V , vers le haut &L pofté-" 
rieurement au montant, un fil VX,» auquel 
on fuipend un petit poids. C*eft un à-plonib 
qui répond à une ligne verticale tracée fur la 
face pofiérieure de ce montant : ilfert à met- 
tre la machine de niveau. 
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De cet, (^pareiL 

On dHpofe le marbre A de façon qu^îlfefle 
un angle connu avec l'horifon. On kille tom* 
ber la bille par le trou c : on recule pour cet 
effet une petite lame de cuivre b qui bouche 
en-deflbus cette ouverture. Elle tombe par 
une perpendiculaire & elle vient frapper en 
E le marbre A , fous l'angle fous lequel il cft 
difpofé. Après le choc on la voit le réfléchir 
félon la ligne ÉF & former , par fa réfledion , 
un angle égal à Ion angle d'mcidence. Pour 
s^afliirer du mouvement de cette bille dans fa « 
réfleâion , &l démontftr qu'elle fuit la ligne 
EF, on difpofe là caifîè R de façon que fe 
piilieu de la gouttière G foie dans Is^ direâion . 
de cette ligne , & on voit la biUe fe porter 
dans cette gouttière. 

II ne Êuit cependant pas s'attendre à voir ^ 
réuflir conftamnicnt cette expérience : une 
bille d'ivoire n'eft point un corps parfaite- 
ment élaflique , & quoiqu'on ait égard à ce 
défaut, il eft nombre de points fur fa furfâce 
où il fe fait plus ienliblement remarquer. 
Cettebille d'ailleurs éprouve toujours un petit 

^ Giij 
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Flanche frottement , en palTant par le trou c , & ce 
frottement la déroute plâs ou moins de la 
verticale qu'elle devroit fuivre rigoureufe- 
ment dans fa route. Ainfi il convient de répé^ 
ter plufleurs fois cette expérience , & on doit 
être fàtis&it fi fur trois eUe réuffit une feule 
.fois. 

*' D eft peu de principes en Phyiîque , dotit 
les applications foient plus étendues , &l on 
ne peut trop réfléchir fur cet objet. Le jeu 
de paulme , celui du billard , &cc. font fondés 
fun & Tautre fur cette théorie , & un Joueulr 
qui la mettroit bien en pratique , ferotc fans 
contredit redoutable à fon adverfaire. On peut 
* en voir une démonflmtion très-fimple & trèsr 
curieufe , par rapprit au jeu de billard , dans 
les Elémens de Géométrie de M* VAbbé de la 
Chapelle: 



Article Quatribmb. 

Des Appareils néceJTaires pour démontrer 
les obfiacles à la perpétuité du mouve'- 
mentn 

* 

Unb force imprimée à un mobile doit 
conltanunenc le mouvoir de la même manière 
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& à perpétuité : c*eft une fuite néceflaire de ^'jj^^^ 
foa indiffërenœ à touee modificatiofi quel- 
conque ; tant que cette force réfide dans ce 
mobile , elle doh confiamment produire le 
même effeL Or , on obferve que tout corps 
mis en mouvement par une force donnée , 
perd plus ou moins fenfiblemcnt de fa vîtëffe 
& parvient en peu de temps au repos d'où ^ 
on Ta tiré. Il exifte donc dans la nature des 
obfta^les à la perpétuité du mouvement ; ces 
obftacles font les dilFérens milieux dans lef- 
quels Les corps fe meuvent & les frottemens 
auxquels ils font alTez communément expo- 
sés. >lous aUons indiquer ie$ moyens de les 
apprécier & d évaluer auilî exadement qu'il 
eft pollible ^ les eâèts qu'ils produifent. 

■» 

Paragraphe Premier. 

J}es Appareils pour déterminer la réjijianee 

des milieux. 

. Pour évaluer comme il convient la réiijf- 
tance des milieux , il faut confîdérer leur viT- 
cofîté , leur denlité , la furface du mobile &: 
la vicefië avec laquelle il fe meut. 

Plus un milieu efl vifqueux , plus ii réfille à 
ià divifion , ^& cpfiféquemment plus le mch 

Giv 
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Planche bile confomme de fa force pour le dtviièn 
VI. S'il eft plus denfe il comprend plus de par- 
ties fous le même volume , & la réfifUnce 
qu'il oppofe devient proportionnellement plus 
grande , ce qu'on peut confirmer par. Tap- 
pareil fuivaot^ 

Premier Appareil. 

A B , ( Pl. VI , fig. ) > caille de 

mrqucrrlbois doubléc de plomb, féparéeen deux ca- 
tiflance croît yjj-j^g diaphragme C D, Sur les deux 

comme la * r o 

dcnfitédumi- côtés dc ccttc caiflë s'élèvent deux fupports 
pij* 5. " traverfés & réunis par une tige de métal E F , 
fur laquelle font fufpendus deux pendules de 
même longueur G H , I K , terminés par deux 
boules de métal. 

U s A G 1: 

^ De cet AppardL 

Si on élevé ces deux pendules à une même 

hauteur , les deux cailles étant feulement rem- 
plies d'air & qu*on les abandonne en même 
temps à eux-mêines, la réfiftance du milieu 
étant la m^e pour fun & pour l'autre , ils 
feront le même nombre de vibrations ifo- 
chrones , en fuppofant toutefois qu'ils foieot 
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^lement bien fufpeodus & qu ils éprouvent Planche» 
le même frottement à leurs points de iuipen- ^ ^ 
fîon. 

Mais Cl on remplit d'eau l'une, des cavités 
de la caifle , l'autre cavité reftant remplie 
d'air , &L qu'on répète la même expérience , 
comme l'eau eft environ huit cents fois plus 
dénie que l'air , celui de ces pendules qui fe 
mouvera dans Pair y éprouvera proportion- 
nellement moins de réiiftance &l y fera un 
plus grand nombre de vibrations, avant d'ar-- • 
river au repos d'où on l'aura tiré» 

Veut-on démontrer que la furface du mo- 
bile doit entrer en conûdérarion lorfqu'ijl . 
s!agit d'eftimer la réfiftance qui vient de la ' 
parc du milieu ? l'appareil fuivant efl deiiiné 
à cet ùiage. 

Second Appareil, 

A & B , (PL VI , fiff. 6. ), font deux efoe- Appareil pro- 
ces de moulinets de mcme poids & égale- la rcuibncc 
ment^mobiles fur leurs pivots , mais difpofes Otrlâce du 
de manière que l'un A prélente,au milieu qu'il ' 
divife y le tranchant dé fés ailes , &ç Tautre B , 
le plan des fiennes. 

Sur Taxe de chacun de ces moulinets font 
fixés deux crochets a^b, qu'on repoJfer 
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Hanche fur la tête du reflbrtC On bande ce refTort 
VI» * en le retirant en arrière & en l'arrêtant fous 
une pedte griffe d ^ fixée vers le haut de la 
tige du milieu E F. 

U s A G B 
De ut Appareil. 

L E reflbrt étant tendu 6l les deux mou- 
linées dans U fituation que nous venons d'in- 
diquer , fi on lâche le reflbrt, en baillànt la 
cheville D qui fe meut de haut en bas dalns 
une coulilTe , le reflbrt fe détendra &l frappera 
également, en f e détendant , les deux crochets 
m^b. U imprimera donc la même force aux 
deux mobiks , & les deux moulinets fc mou- 
veront avec la même vîtefle initiale. Mais 
comme ils font inégalement fournis à la réfîf- 
- tance du milieu, le moulinet B qui préfente 
la âce de fes ailes , aura perdu tout fon mou- 
vement, tandis que le moulinet A continuera 
encore à fe mouvoir. La réfiftance du milieu 
augmente donc à raifon de la furface que le 
mobill^lui préfente. 

Comme il ne feroit guère poffible de don- 
ner à une machine toute l'exaftitude qu'elle 
doit avoir , pour déAioncrer que cet^ réiif- 
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tance augmente encore lorfque le mobile fe Planche 
meut plus v!te , nous laiflbns au Phyfîcien à 
développer cette théorie 6l à faire voir que 
cette réfiftance croit direâement comme le 
quarré de la vîteiie augmente. C'eft encore 
k la théorie qu'il eft réfervé de confidérer 
les différences qui peuvent furvenir à ces for- 
tes de réfiftances , à raifon des mouyemens 
difFérens dont les milieux peuvent être agités , 
& à raifon de quantité de ctrconftances que 
Texpérience ne peut indiquer que trop im- 
parèûtement pour les faire entrer ici encon- 
fidération. Nous en avons donné une idée 
fuffifantedans nos Leçons de Phyjique expé- 
rimentak. 

Par4Graphe Second. 

Des Appareils propres à démontrer Us effets 

des frottemens. 

# 

O N diftingue deux efpeces de frottemens 
en générai. On appdie frottement de la pre^ 
mien efpece , celui qui le fait entre deux fur- 
faces qui gUifent Tune fur l'autre. On nomme 
frottement de la féconde efpece^ celui qui a 
lieu lorfqu'un corps roule fur un autre. 

Païaùks dilFcrens appareils^ qu 011.4 iiQa- 
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Planche gînés pour déterminer la grandeur des frottv- 
VII* mens & pour en établir la théorie , il en eil 
deux fur-tout qui méritent de trouver place 
dans le cabinet d'un Phyûcien. 

^pptreiidtt SuRunepetite tablette AB,( PL VII,fig. 

iiiwf '^"^"'^ font élevés verticalement &; retenus forte- 
Kf# X. nient avec des vis 6l desécrous , deux dou- 
bles montans Pp, Fp y entre lefquels font fuf- 
pendus , par des pivots afTez fins , quatre 
rouleaux 1,2, 3 & 4* Sur le haut^ des mon- 
tans extérieurs font taraudés deux écrous , 
dans lefquels on fait avancer ou reculer deux 
vis Q , Q. C cft un cinquième rouleau beau- 
coup plus grand & plus épais que les précé- 
dens , dont Tarbre D £ fe termine par deux 
pivots affez longs pour s'engager dans ks 
trous des vis Q, Q, & pour repofer fur Tin- 
terfeâion des quatre rouleaux latéraux » lorf- 
qu'on éloigne fuffifammeût les vis Q & 

Le rouleau C eft mis en mouvement par 
un rellort fpiral qui s'enveloppe fur lui-même 
& qui eft attaché d'une part fur un canon 
arrêté par une vis de preflion lur un des pomts 
de l'arbre D£. L'autre extrémité du même 
relTort tient à la potence f • Lorfque ce ref- 
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fort fe développe , après avoir été tendu» Planche 
entraîne avec lui le mouvement du rouleau 
C , qui Sait alors des ?ibrations femblables 

à celles d'un balancier. 

' *V ^ efi un pilaftre fur le haut duquel meut 

une petite balcule b , laquelle étant engagée , 
fous Tun des croilillons du rouleau C, Tem-* 
pêche de céder à rimprefTion du refiQrt &de 
retourner fur lui-même lorfqu'on a tendu ce 
r^fTort y en faifant tourner le rouleau C fur 
fon arbre & dans un fens convenable à cet 
effet. 

R » eft un autre pilaftre fur le haut duquel 

fe meuvent par une efpece de charnière , 
deux tiges de métal de même poids & de 
mêmes dimenfions cd^ ef. Ces deux tiges s 
peuvent pofer enfemble fur Tarbre D £ , où 
on peut , à l'aide de la vis g qui traverfe la 
dge e/y empêcher que la première cdn^ 

pôle fur cet arbre. Il iuffic pour cela de faire 

avancer la vis ^ de manière qu'elle foutitnne 

la tige cd. h &L i font deux petits poids égaux 
en mafTe & deftinés à être fulpendus au hc^ 
foin, aux extrémités des deux tiges dont 
nous venons de parler. / , 
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Planche 

Vit , Usage 

De cet AppareiL 

I^ On peut 4émoatr6r aifémenc avec cet 
appareil , que le frottement de la première 
eipece nuit beaucoup plus au mouvexnenc d'un 
corps que celui de la féconde. 
Différence Boui cct efict ^ OH djifoofc d aboîd le grand 
temenc de la rouleau C, de iàçon que les piTots foient 
pécr" cehâ engagés dans les trous des vis Q , Q. Dans 
Rbiafccoode. ^ frottement eft de la première ef- 

pece ; puilque tpute la lurface des pivots 
frotte dans la circonférence des trous qui les 
reçoivent* 

On bande alors le reflbrt d'un certain nom- 
bre de tours^deux 1 utiiient pour reiidxe l'expé- 
rience bienfenfible. Mais pour procéder avec 
exaâitude , on engage la bafcuie b , fous Tun 
des croifillons du rouleau C ; on fait tourner 
ce deriûer fur lui-même & on compte fes 
révolutions par le paffage des croilillons fur 
la bafcuie. 

' Le refTort étant tendu de deux tours , on 
retire la bafcuie & on cotnpte le nombre de 
vibrations que fait le rouleau C avant d être 
iréduitau repos. 
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On procède de la même manière pour h Planche 

feconde expérience , avec cette diflférence VIL 
qu'on recule les vis Q, Q , pour que lespivots 
deTarbre D E portent fur rinterledion des 
quatre rouleaux latéraux. Dans ce cas , le frot- 
tement eft de la feconde efpece ; puifque le * 
mouvement de Tarbrc entraînant celui des 
rouleaux latéraux , les pivots frottent fuccef- 
fivement fur diiférens points de leurs circoiH 
fërences. On compte encor.e le nombre des 
vibrations du rouleau C , & on trouve que 
dajnsce feconlTcas, il en fait un bien plus 
grand nombre. 

. Si on veut démontrer de quelle manière Différcnci 
l'étendue des furfaces frottantes inâue Ikr la ^!ns 
grandeur des frottemens , on remet les pivots diTîencSeï 

dans les deux vis Q>Q; on bande encore le ref- ^"^^^^^^ 

fort de deux tours ; mais avant de lâcher la dé* 
tente , on fait tomber les deux dges de métal 

c d S>L c fur l'arbre D E , de façon cepen- 
dant , qu'il n'y ait quç la feule tîge e f qui 
frotte , la tige c d étant portée fur la vis g. 
On lâche la bafcule b&L on compte le nom-^ 
bre de vibrations du rouleau C. 
On répète la même expérience après avoif 

retiré la vis g &l diipofé les deux tiges cd &C 

e de manière qu'elles frottent Tune &l Tau-- 
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Pbnchc tre fur l'arbre D E. Dans ce cas , la charge 
VIL de Tarbre eft la même , mais la fiirface frot- 
tante ell double. Or , malgré cette diffé- 
rence, on en obferve très-peu dans le nom- 
bre des vibrations du rouleau C. 

Cette expérience contredit tout-k-la fois 
& Topinion de ceux qui prétendoient que le 
-frottement augmentoit k raifon des furÊicés 
frottantes 6c 1 opinion de ceux qui aiTuroienc 
que la différence dans l'étendue de ces Tuiv 
faces n'en apportoit aucune 4 1^ grandeur du 
frottement. On ne peut néanmoins difconve- 
nir que cette dernière opinion ne Ibit fondée 
fur un raifonnement très-fpécîeuxquele'Phy- 
ficien ne doit point ignorer. On le trouvera 
très-bien développé dans te Cours de Phy- 
fique expérimentale du D. DefaguiUUrs : 
• il y parolt même confirmé par une expé- 
rience trèS'féduiiante. Nous avons donc cm 
devoir indiquer l'appareil dont les Partifans 
de cette opinion font ufage. 



1"» 

puoitproa. Second Afparbii:.. 

ver que I r- 
tendue des 

furikccfror- ^ B, (Pl. Vil, fiff. 2. ) , cft unc platichc 
Aie point rur bien drefTée de dix-huit pouces de longueur 

la grandeur ' . 

des froac- ^ de huit de largeur. D eft une autre petite 

iig. 2. planche de fix pouces delongueur , de quatre 

pouces 
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jpôUces de largeur & d'un pouce d'épailTeur , Planche 
a Tun des petits côtés de laquelle on attache un vn. 
£1 de foie, a tfk une poulie qui roule fur fon 
axe : elle eil montée de manière que la queue 
hc j qui porte fa châfle , puiflë s*élever ou 
s'abaiflèr à volonté dans une codifie atta- 
chée à l'un des petits cdtés de la planch#A B. • 

U s A G s 

Jic cet AppamU 

L A planche D étant placée fur fon ëpaîjP' 
feur y vers Textrémité B de la planche A B ^ 
on fait pafler le fil qui tient à la petite plan-^ 
che, fur la poulie a, qu'on diipoiè de ma« 
niere qu'il fbit parallèle à la fur&ce de la ^' 
planche A B. On fufpend alors à Textré-- 
mité de ce lîl un petit baflin qu'on charge 
progreflivement de poids, jufqu'à ce que la 
charge foît fuffifante pouf entraîner la plan- 
che D <k la faire mouvoir fur la longueur de 
h planche A B. 

. Cette première épreuve faite, on reporte 
la plânche D vers Textrêmîté B de la planche 
A B , mais on la pofe fur la plus large de 
fes furfaces. On defcend la poulie a , pour 
remettre le fil dans une ûtuation parallèle au 
Tom t * H 
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planche plan A B , & on remarque , dît-on , que ïe 
même poids lufiit pour entraîner la planche, 
quoiqu'elle frotte par une furface bien phis 
étendue. 

obfcrvatton ^ous obferverons i^. que des furfaces de 
r&iracc. ^^^^^ efpece ne font point propres à £ùre ces 
expcrîencesavec Texaditude qu'on doit y ap- 
porter; 2^. que quoique le même poids fuliilè 
pour entraîner la planche dans le fécond cas, 
elle fe meut néanmoins un peu moins vite 
que dans le premier , ce qui revient parfaite- 
ment à ce que nous avons iait obferver avec 
, la machine à rouleaux , lorfque nous avons 
comparé le frottement produit par la diffé- 
rence des fiîVfaces. 
DiffÇrence 3^* Pour déterminer de quelle manière la 
mens ^Z'^c^- chatge des parties frottantes influe fur la gran- 
^""wriétéStt ^^"^ desfrottemens , on reprend la machine 
chiEges. à rouleaux ( fig. i . ) ; on la laîfle dans la fitua- 
tion où elle étoit pour l'expérience rapportée 
( n*^. 2. ). On relevé la tige frottante e/, pour 
ne laliler frotter que la tige c (L On attache 
à rextrêmité de cette dernière l'un des petits 
poids hou i\ on bande le reffort de deux 
tours & on compte le nombre de vibrations* 
On réitère la même expérience après avoir 
ramené fur Taxe la iecuade tige cf, qu'on. 
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charge pareillement fécond poids. La Plandie 

charge devient alois double fur Taxe , & on 
obferve , le reflbrc étant tendu de la même 
manière , que le balancier C fait près d'un 
tiers mdins de vibrations que dans le cas pré- 
cédent ; ce qui juftifie aflez l'ufage où Ton ett 
^d'eilimer le frottement dans les machines au 
tiers de la charge. 

Quoique l'appareil du Doâeur Defaguîl^ 
liers foit fuflil'ant pour déterminer les cas les 
plus généraux des frottemens , & qu'il ne foit 
pas même poflîble de fe procurer des machi- 
nes fur l'exaâitude defquelles on puiffe abfo- 
lu ment compter, lorfqu il s'agit d'établir Se 
de confirmer par expérience, une théorie bien 
exaâe en ce genre , nous ne pouvons trop re- 
commander Tappareil du célèbre Muffen^ 
brotk ; il eft nombre de cas particuliers fur 
lefquels il peut fatitfaire davant^e la curiofité 
du Piiyfi.cien. , 

Troisième AppAHEir; ^ 

A B , (PI. Vil , fig. ^. ) , eft \m cylindre Tn-bomem* 
de bois de quatre pouces de diamètre , dont bioek« 

l'axe D D eft d'acit^r très-poli. Cet axe fe ^ 

termine fous deux diamètres difierens ; le 

diamètre C C eft double ou triple du diame- 

Hij 
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Planche tre D D. On peur chgifir tout autre rapport* 
pour les dimeniions de acs deux diamètres ; 
il fuffit feulement qu'on connoifle ce rapport. 

On a foin de fe procurer des coullixiets ie- 
mi-circulaires & bien polis de difFérens mé^ 
taux , de pluiîeurs bois 6l tous appropriés 
avec les deux diamètres de cet arbre. • 
* Chaque paire de couilinets s'enchâlle dans 

deux fupports de bois FF, de la même ma- 
nière qu'on enclave les couflinets d'un cour 
en Taîr , dans les poupées qui portent l'arbre 
de ce tour. Ces deux fupports s'établiflënt fo- 

• lidement & à des diftatîces convenables , fur 
un chailis £ £ , élevé fur quatre montans de 
vingt-cinq à vingt-fîx pouces de hauteur. . 

Les traverfes qui portent ces fupports font 
creufées à jour fur leur épaiflëur ; c'efi: à tra-^ 
vers ces rainures que paflent deux queues à vis 
adhérantes à chacun des fupports F F , & on 
les contient à la diltance requife , par le 

* moyen de quatre écrous qui les ^chent 
aux traverfes. 

Sur un des points de la furface du cylindre 
AB, eft attaché un ruban qui fait un tour 
ou deux fur le cylindre & à Texcrémité du- 
quel on fufpend un baffin R ; il eft deftiné à 

recevoir les poids nécefiàijres pour Êiire i0u« 



Uigiiized by Google 



& Thy figue Expérimentale. ity 

1er l'axe fur les couffins. P & Q , font des Planche 

poids qu'on varie de différentes manières &; 
qu'on fufpend aux extrémités d'une corde 
qui embraffe feulement le cylindre A Bl 

Usage 

De cet Appareil 

* 

L A defcription que nous venons de don«^ 

ner de cet appareil fuffit pour en indiquer 
l'ufage. On juge ici de la grandeur des firot* 
temens par la quantité de poids qu'on eft 
obligé de mettre dans le baffin R pour fidre 
rouler le cylindre, foit qu'il ne porte que foa 
poids, qu'oo doirconnoitre, fur les coufllns 
dans lefquels il roule , foit qu'il ioit chargé de 
di^rens poids/oitqu'il j^otte fur le plus grand 
ou fur le plus petit diamètre des points qui ter- 
minent fon ^xe , foit qu'il frotte dans des 
couffins de même ou de différente matière. 

Ceux qui feront curieux de connoitre tou- 
tes les expériences que MuJJeabroek a ^tes 
fur cet important objet . & de comparer 
les réfultats de leurs expériences s à ceux 
de ce célèbre Phyficien, pourront confulter 
fon Cours de Phyfîque , dernière édition , 
Iomel,pagea02. 

Hiij 
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Flanche n- 

A&TiCLB Cinquième* 

Des Appareils pour les expériences du 

mouvement refraSé. 

O N fait que l'effort de la pefanteur , dont 

nous parlerons dans T Article fuivant , ramené 
tous les corps vers la furface de notre globe 
• & change conftamment la direâion qu'on 
leur imprime parallèlement ou obliquement 
à Thorifon, Mais outre cet obftacle à la di- 
reâion du mobile y qui n'a lieu que dans les 
deux circonftances que nous venons d'indi- 
quer , il en exifte un autre qui fe &it remar- 
quer conftamment lorfqu'un mobile traverfè 
obliquement des milieux de différente denfité; 
raltération qu'il occafionne dans le mouve- 
ment du mobile y ou mieux le^changemenc 
qu'il apporte à fa 'direâion, eû connu fous 
le nom de refraSum , ou de mouvement it- 
fraclé^ dont voici la loi générale par rapport 
à tous les corps qui changent obliquement 
de milieu , à l'exception de la lumière , dont 
nous parlerons en particulier. 
ftie^Cfxe' ^^"^^ corps qui ie meut obliquement d'un 
Silsioiu '^ milieu dans un autre , de différente denûté. 
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fè refrade en s'éloignaiK ou en s approchant 
de la perpendiculaire. U s'en approche lorf- 
qu'il paiTe d'un milieu plus denfe dans un mi- 
lieu moins denfe ^ ou mieux d'un milieu plus 
attirant dans un milieu moins attirant. Il s'en 
éloigne au contraire , lorfqu'il pafiè d'un mw 
Heu dont la force attraclive efl; moindre ^ 
dans un autre dont la force attraâive efl fu- 
périeure. 

Quoique cette loi , invariable dans la na« 

ture, foit plus fufceptible d'être démontrée 
par le calcul que par Texpérience, qui ne 
répond pas toujours avec la plus grande exac- 
titude à la théorie ^ nous indiquerons un ap« 
pareil aflez fimple & aflez commode en même 
temps , pour la conflater autant qu'il eft pof** 
Cble. 

Premier Apfareii,» 

Sue. l'un des rayons d'un quart de cercle Planche 
ABC,(P1. Vra, fig.i.),onétablit&on Vffl. 

fixe folidement le canon d'un fufil : il faut avoir Appareil 

Eoar )i.'gcr de 
, ^1 refivdioa 

folidement pour qu'elle ne puilfe céder à ^i^^^ 
TefFort de la poudre ^ qui tend à la faire re- 
culer. On dilpol^e , à trois ou quatre toifes 
de diftance , un grand vaifFeau , une grande 

Hi7 
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Flanche cuve de cinq pieds ou.environ de longueur ; 
yiH» qu'on remplit d'eau &l fur l'un des côtés de 
laquelle on adapte un robinet R , pour Téva^ 
cuer à volonté. On recouvre l ouverture du 
vatflëau avec un chaflts garni de papier : on 
élevé fur le côté ED, un fécond chaffisF 
garni pareillement de papier. Ce dernier doic 
avoir un pied ou environ de largeur , fur 
dix-huit à vingt pouces de hauteur , & il doic 
être mobile, de façon qu'il puilTc s'approcher 
ou s'éloigner du côté G delà cuve. On a foin 
de garantir ce côté de rimprefîion des balles,^ 
en y appliquant une planche très-épailTe &L 
bien unie. 

Usage 

2>e cet appareil. é 

L E canon étant chargé à l'ordinaire , on 
met une mèche à Fcetl de ce canon , & on 
tourne le quart de cercle de façon que l'inf- ■ 
trument faiTe un angle donné avec Thorifon* 
On allume la mèche \ la poudre senfiamnie 
& la balle vient frapper la planche qui re- 
couvre le côté G de la cuve. Elle fait en che- 
min deux trous I & K ^ qui font allignés au 
point A; mais au lieu d'arriver en L, con- 
tinuité de la ligne A K , elle arrive un peu 
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. plus haut , fuppofons en H , & elle s'éloigne Plancho 

de la perpendiculaire PQ, tirée furie point 
où elle rencontre le milieu réfringent. 

On s'afliire de la refradion qu'elle éprou- 
ve , en traverfant l'eau & conféquemment de 
l'inflexion de la ligne A K , en vuidant le 
réfervoir & en plaçant l'œil au troul; on 
voit ailcment que le point Heft fenfiblcnient 
plus élevé que le point L , où cette balle eût 
frappé la planc]ie li elle ayoitluivi la même 
ligne droite A K. 

Le Phynclendoit expofer la caufe de cette 
réfraâion &l calculer ii on doit y avoir égard , 
comme plufieurs le prétendent , dans les cas 
où l'on veut atteindre un but placé dans une 
mafle d'eau. 

Une obfervation plus importante encore , ^i^nVe^^Sn! 
& qu'on peut confirrrief aifément avec la queiqu^ 

^ ' fois ca té». 

même machine , c'eil que la- réfraâion ie Heâion. 
change quelquefois en réfleftion. Ce phéno- 
mène a lieu chaque fois qu'on tire trop obli- 
quement à la fur&ce de Teau ; on peut s*en 
alTurer en difpofant le canon de façon qu il 
fade un angle très-aigu avec la furface de 
l'eau ; un angle de (quatre à cinq degrés , par 
exemple. Dans ce cas , au lieu d'entrer dans 
l'eau &L de s'y léfraâer, la baUeij& réfléchit au 
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-panche point n , & va frapper en S , une planche 
yiU» qu'on établit verticalement fur Textrénuté op- 

pofée de ia cuve. * 

La théorie de ce phénomène donne Tex* 

plication des ricochets , & fait en même 
temps connoitre de quel danger font mena- 
cés ceux qui fe ticndroient imprudemment 
de Tautre côté de la rivière / fur laquelle on 
tireroit un peu trop obliquement , ou fous 
jun angle très-aigu. . 

Si on veut confirmer par expérience que 
l'obliquité d'incidence eft une des conditions 
indifpenfables pour que la réfradion ait lieu, 
pn peut fe fervir de l'appareil fuivant. 

Second Appareil. 

Appareil Sur une tablette CD (PI. VIII , fig. 2.) 
crerqiieiarc-qui fe colie & fe met de niveau par quatre 
jjeut^ avoir vis V,V,V, V, qui la traverfent , s'élèvent 
bttquité d*iii« deux confoles AA, B B, réunies vers le 

"tr**! "^^^ P^^^^ ^* Celle-ci eft 

** percée félon fa hauteur , d'un trou d'un pou- 
ce ou environ; ce trou eft garni d'un en- 
tonnoir de métal F , au-deflous duquel on 
remarque une petite plaque a , qui fe meut 
'faorifotitalemeht pour boucher & déboucher 
j à volonté, rouYejrmre inférieure de rencon- 
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noir. G eft un vaiflTeau de criftal de dîx pou- Phnchar 
ces ou environ de hauteur^ dont le fond eft / 
couvert de terre molle bien détrempée , juf- 
qu'à la hauteur de deux à trois pouces. 

V s ^ G E 

De cet Appareil. 

L A machine étant mife de niveau & 

Taxe du vaifTeau G répondant perpendiculai- 
rement à 1 ouverture de rentonnoir F , oa 
nK:t une balle de métal F dans cet entonnoir; 
on fait glifler la platine a , pour déboucher 
Torificc; la balle tombe perpendiculairement 
dans le vaiileau G & &it une excavation dans » 
la terre glaife. On enlevé cette balle avec une 
pi nce , pour ne point déformer le chatton 
qu elle vient de fe creufer. On remplit d'eau le 
vaifleau G & on réitère l'expérience. Quoi- 
qu'elle paffe , dans ce fécond cas , de Taî r dans 
' Teau , elle n'éprouve aucune réfraâion & elle 
vient fe loger dans le même chatton , ce qui 
prouve qu'un corps qui paflè perpendiculai- 
rement d'un milieu daxis un autre, n'éprouve 
point de céûraâiont 
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JPlanchc , 

ym. 

Article Sixième. 

JDes Appareils nécejfairc^ pour démontrer 
les effets de la gravité. 

La gravité^ la pefantetsr, la force cert- 

tripete , font trois exprefîîons fynonimes ; 
elles défignent le même phénomène , cette 
tendance générale qu'on obferve dans tous 
les corps vers un centre déterminé. Comme 
nous ne parlerons ici que des corps fublunai- 
res qui appartiennent à notre globe , nous 
'^'^Aràcie^ diviferons cet Art. en cinq §, Nous parlerons 
' dans le premier , des appareils propres à dé-* 
montrer que tous les corps font fournis à 
Taâion de la pefanteur ; qu'ils font tous niaî^ 
trifés vers le centre de notre globe. Dans le 
fécond , de ceux dont on fe fert pour démon^ 
• trer qu'ils y font tous cgalcnient fournis ^ 
^ ^ quoiqu'expofés à des variations plus ou moins 
manifeftes , relativement à la latitude dans 
laquelle ils fe trouvent. Nous traiterons dans 
le troifieme des appareils néceflaires pour 
conftater les loix du mouvement accéléré & 
retardé. Dans le quatrième, de ceux qui font 
connoitre les effets de la combinaifon de la 
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pefanteur avec toute autre force. Dajqs le Planche 
cinquième enfin , de ceux' qu'on a imaginé Vlil.. 
pour expliquer la caufe de la pefanteur. 

P AKAGKAPH s PREMJMR. 

Des Appareils propres à démontrer que 
tous les corps font fournis à VaSion de la 
pefanteur. 

Quoiqu'on foit revenu depuislong-temps 

des préjugés de l'ancienne Ecole , il eft en- 
core nombrc de corps , tels que la fumée » 

îa flamme , les vapeurs & quantité d'autres , 
donc la pefanteur fpécifique eft moindre que 

le fluide dans lequel ils nagent , ce qui peut 

Ëûre naître quelque diQîcultés fur Tafiertion 
préfente. Il n'eft donc pas hors de propos de 
Êdre obferver & de confirmer par expérien^ 

ce , que ces corps ne font rien moins que 
légers , quoiqu'ils paroillènt fuir naturelle'^ 
ment le centre des graves. Nous en excepte- 
rons ici le feu & la flamme , dont ;ious au* 
irons occafion de parler en particulier. ' 

Premier Appareil. Apparf?ipro- 

pte à démon- 

AB, (PLVm,fig. 3 . ) , eft un fléau de i:rA^rf<iS 
balance Uea mobile , iiuaché à la potence ^e^. 
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planche C D. On fulpend à Tun des bras de ce fléau; 

» yiU. capfule de criftal F ^ plus large que pro- 
fonde , remplie d'eau ou de tout autre fluide 
' évaporable. On peut encore , pour plus grande 
commodité, pofer Amplement la capfule dans 
le badin même de la balance , & placer dans 
le baffin oppoië , un contre-poids fuffiiant 
pour établir Téquilibre. 

' U s A G S 

pe cet Jppareil. 

O N lai ^^è cet appareil en fituation , pen- 
dant Tefpace de plufieiUrs heures : pendant 
ce temps le liquide compris dans la caplule F 
s^éyapore & on voit le poids P devenir pré* 
pondtrant à proportion de l'évaporation. Les 
vapeurs ne font donc rien moins que lége-* 
res, puilque réunies à la malle qui les four- 
nit^ elles augmentent le poids de cette niaflè« 

Second Appareh.. ^ 

Appareil pic SuR fe platine p de la machine pneu- 
5?r*b p"!Sl matique , ( Pl. VIII, fig. 4. ) » on établit un 
»éc.'*''^^fupport de bois A B , for lequel on pofe un 
Jrig* 4< bougeoir C. On met dans ce bougeoir ua 
morceau de bougie & mieux un bout de 
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cli^lfelelle dont la mèche foit bien allumée. Plancha 

On recouvre le tout d'un long récipient EF ,^ Vlii 
retréd par le haut 

Usage 

JDe cet Appareil 

ITes chofes ainfi difpofées , on fait agir h 
pompe : dès le premier coup de piûon la 
lumière s'afFoiblir : fi on continue , elle s'aK 
longe, elle abandonne la mèche elle s'éteint. 
La fumée qui la fuit & qui s'éteveroit jufqu^au 
iiaut du récipient , fi elle étoit dépourvue de 
pefantéur , retombe fur la platine &:lait voir 
que ce n'eft point à raifon de fa légèreté 
qu'elle s'élève ordinairement 4ans TacmoP 
phere. 

Parag KAPH E Second. 

uippardl propre à démontrer que tous les 
corps Jont également maUrifés par la 
gravité. 

Il ne faut point confondre le poids d'un 
corps avec fà pefantéur : le Phyficien doit 

développer ces deux idées &c faire obferver ' 

-que iorfqu'on dit en Fhyfique ^ que tous les 

» 
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Planche corps font également pefans , on entenc^u- 
lement qu'ils ont tous la même tendanc^^rs 
le centre des graves. L'appareil luivant le dé-^ 
montre d'une n[ianiere tr^fatisÊdfante. 

APPAREIt. 

Appircî! A B , (PL VIU , fig. î . ) f eft un tul|e de 
Ler'qtc'îoSs criftd dfe trois à quatre pieds de longueur & 
l^kmêar^ de deux pouces ou environ de diamètre. Il 
feû'l»* eft bouché à fes deux extrémités avec des 
viroles de cuivre qui y font exaâement mair 
tîquées. La virole inférieure B , eft percée d*un 
trou taraudé , propre à recevoir le robinet 
C , dont la vis doit être fuffifamment grofle , 
pour que le trou de la virole permette qu'on 
introduife dans le mbe , des corps d'un cer- 
tain volume. U faut avoir foin d'interpofer 
un collier de cuir entre la vis du robinet & 
récrou , &L généralement entre toutes les 
pièces qui fe montent les unes fur les autres 
& dans lefquelles on veut faire le vuide. 

J'introduis communément dans le tube ; 
un morceau de papier &L un morceau de 
plomb laminé , fun & l'autre coupé circu-» 
lâirement & de quatre à cinq lignes de dia7 

œtret La bàfe D du robinet , porte un écrou 

qui 
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qui fe vifle fur la tetine Je la machine pneu- Planche 
ïuatique» VUL 

tJ s k G È 

De cet AppareiU 

Si On renrerfe le tube à plufieuisreprifes^ 

ïorfqu'il efl encore rempli d'air, on obfervera 
que le morceau de plomb fiappera le fond 
du tube lorfque le papier n'aura encore par- 
couru que les deux tiers ou environ de fa 
Gourfe , ce qui dépend de la longueur du tube 
& de la denlué de Tair qui s'y trouve ren^ 
fermé; mais fi on applique ce tube fur fa pla- 
tine de la niachine pneumatique &l qu'on le 
vuide d'air auflî exadement qu'il eft poffîble ; 
on n'obfervera plus de éiSéi^nce, ièniible 
dans le temps de la chute de ces deux corps ; 
deux phénomènes importans à développer 
& qui dbnnêrit lieu de faire connoître Terreui^ 
de nos Anciens fur la pefanteun On trouvera 
à ce fujét, des expériences très-curiîèufes 
Ëiites à Londres , fi on confulte le Cours 
Phyfique expérimentale du DiOefagailliers^' 
Le Phyûcien ne doit point encore oublier 
de faire oblerver ici ks variations auxquelles 
l'intenfité de la pefanteur fe trouve expofée 
dans les differens climats. Il doit fiure remarn 
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Flanche quer que fon întenfité diminue des pôles à 
VIII. l'équateur;il doit calculer la progreflionielon 
laquelle s'exécute cette diminution , rappor- 
ter rhiiioire de cette découverte, faite par M. 
Richer^ en 16^%^ rappeller les conteftations 
qu'elle excita, ce que plulieurs Savans entre-» 
prirent pour terminer cette difpute, com- 
ment cette vérité fut conftatée , les confé- 
quences qu'on en tira relativement à la lon- 
gueur des verges des pendules à fécondes , 
deftinés à être portés dans différentes lati-- 
tudes^ &c. 

Paraokâ^h B Trois I E M E. 

'Appareils propres à démontrer les loix du 
mouvement accéléré & du mouvement re- 

tardé. 

Tout corps abandonné à Im-méme de^ 

vient alors fournis à l'adion de la pefanteur , 
tombe & accélère fa chûte en tombant* Mais 
un corps qui tombe peut fe mouvoir perpen* 
diculairement ou obliquement à Thorifon : il 
efl donc important d'examiner les loix de la 
pefanteur dans ces deux circonftances. 

Quoiqu'on regarde la pefanteur . comme 
tme loi générale de la nature ^ rien n'empé*! 
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che, pour en développer plus facilement les PLirichc 
effets, dip la confidérer comme une force VIU. 
confiante qui agit uniformément fur un corps, 
pendant tout le temps de fa chute, iies effets 
ou fon adion fur les corps qu'elle maii*rife , 
doit donc augmenter proportionnellement 
au temps pendant lequel elle fc dév eloppe. 
D*où il fuit qu'un corps qui fe meut libre* 
ment enyertu de fa pefantcur, doit accélé- 
rer fon mouvement , & c'eft une -théorie des 
plus importantes en Fhyfique, 

On conçDÎt que fila pefanteur agit conf- ^^îj^f ^g^; 
raniment &. de la même manière, pendant 
chaque ihftant confécutif dç la chute d'un pt^ûncem^ 
corps , ce corps fe meut en vertu de la force 
qu'il a reçue pendant la. durée des inAans 
précédens , & en vertu de celle qu'il reçoit 
pendant la durée de Tinllant aâuel pendani; 
lequel il fe meut encore. II fe meut donc en 
vertu de deux forces , dont l'une , celle qui 
cft acquife , eft regardée comme uniforme , 
& celle qu'il acquiert . comme ucUUratrice. 

Or, on démontre qu'une force uniforme, 
produit un effet double de celui que produit, 
dans le même temps , une force accélératrice. 
D'où l'on conclud qu'un corps fournis, peu- 
dant plufîeurs inflans , à l'aâipn de la pefaa*^ 



Uiyiiized by Google 



13X Defcnpùoti d'un Cabinet 
Planche teur , & qui fe meut librement & perpendi- 
culairement à Thorifon , accélère fon mou- 
vement félon lâ progreflion des nombres im- 
pairs, I, 3, 1,7,9, &c. 

On ^démontre pareillement, d'après les mê- 
mes principes , qu'un corps Ian<^ de bas en 
haut avec une force donnée , parcourt des 
efpaces qui vont en décroiflant , félon la 
progreffion des nombres 9, 7, $ , 3 , i* 

On démontre d'après une expérience faite 
par M.Huyghens^ qu'un corps abandonné 
à lui-même , dans le climat de Paris , parcourt 
quinze pieds pendant la durée de la première 
féconde de fa chûte, & c'eft d'après ces don- 
nées, que le Phyficien doit développer ample- 
ment, qu'il peut rendre raifon de tous les 
phénomènes de la chute des corps , & refou- 
dre tous les problèmes qui ont rapport à cette 
théorie , plus fufceptible d'être démontrée 
géométriquement que de toute autre ma- 
nière. 

On peut confidérer le mouvement d'un 

corps qui fe meut obliquement à Thorifon 
comme celui d'un corps qui fe meut fur un 
. plan incliné. Or, il eft facile ide démontrer 
& de confirmer par expérience , qu'un corps 
qui fe meut librement fur un plan incliné ^ 
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eft fournis aux mêmes loix , quant à fa chute , 

qu'un corps qui fe meut lilirement & perpen- 
diculairement à Thorifon. 

Premier Appareil. 

AB & CD , ( Pl. IX, %• I.), font deux Planche 
cordes de métal ou de boyaux tendues oblt- IX. 
quement & formant un angle de vingt-deux ^ro^V'^f. 
degrés ou.emriron. Ces cordes étoignécs l'une "'î"' "J''" 
de l'autre à la diftance^de trois à quatre pou- 
ces y doivent avoir dix à douze pieds de Ion- ^* 
gueur, pour que Texpérience foît fuffilam- 
^ ment fenfible^ G eft un poids qui gliffe libre* 
ment à l'aide d'une poulie qui embraflè la 
corde AB. Ce poids doit être monté de 
manière que foa centre de gx.dvité fe trouve 
fenlîblement au-deifous de la' corde , afin 
que la pointe qu^on remarque à fa parti© fu- 
périeure ^ confetve la même fituadon* 

H eft un pendule qui fe meut librement fur 
fes points de fufpenfion A a, & dont la verge 
excède un peu vers f, La loiigueur de ce pen- 
dule doit être telle , qu'il fkffe exaâement 
une vibration , tandis que le mobile G par- 
court la neuvième parde de la corde A B. 

On place fur la longueur de la corde CD, 

un petit timbre K, mobile^ &.on le fixe où 

liii 
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Planche Ton veut par une vis de preflion. Ce timbre 
^ doit écre frappé par un marteau que le poids 
G fait mouvoir en paflant. 

Le pendule H fait également fonner un 
fécond timbre I , dont le fou eft différent de 
celui du timbre K , cet appareil doit être 
monté de façon que la queue / du pendule 
venant à fe mouvoir ^ lâciie une foie qui re- 
tient le poids G ; d'où il fuit que ce poids 
part au premier fon diiKimbre I &c qu'il arrive 
à la fin de la première dîvifion , où i! fait 
fonner le timbre au moment où le pen^ 
dule fait fonner le timbre î pour la féconde 
fois, 

V s A Q JS 

N I 

JJte cet jippareil^ 

« 

La corde AB étant divifée en neuf parties 

égales , on difpofe le poids G à 1 origine de 
la première diviûon , & on fixe le timbre K 
de manière qu'il réponde fur la corde paral- 
lèle , à Vextrémité de cette même divifioa, 
On fait parrir le pendule & on examine avec 
attention (ifa longueur eft telle qu'il convient 
pour <^ue le fccond coup du timbre 1 coin-^ 
çide avec le premier du timbre K ; ce qui 
diwoiiti e tju(^ le poids G a parcouru fon pre* 
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mier efpace pendant la durée de la première Planche 

vibration du pendule. Si cet eflFet n'eft pas 1^ 
bien exaft , on remonte ou on defcend la 
lentille H , jufqu'à ce que la longueur du 
pendule foit arrivée à fa juûe mefure. On re« 
monte la lentille pour faire accélérer le pen-» 
dule y & on la defcend poar le &ire retarder, 
Lorfque le pendule eft tel qu'il convient , 
on réitère Texpérience & on voit que le poids 
G arrive à la fin du premier efpace pendant 
la durée 4e la première vibration. On reporte 
enfuite le timbre K vis-à-vis rextrêmicé infc-» 
rieure du quatrième efpace : on réitère Texpé* 

ricnce , & le poids G arrive à la lin de ce 

quatrième efpace , lorfque le pendute a achevé 

fa {ccoiidi^ vibration. On continue la même 

expérience 1^ & le poids. G a parcouru les 
neuf divifions à la fin de la troifieme vibra- 
tion : d'où il fuit que les efpaçes parcourus, 

fui vent la progreflion d^s nombres impairs^ 

Un corps qui fc meut fur un plan incliné 
eik donc également fournis à ïdSùmi de lai 

pefanteur : mais on remarque cette difFerence,j^ 
que fonniouvenient efi rallenti par f inclinai-t 

fondu plan., d'une quantité proportionnée à 

«çtte inçUnaifon , & ç'eft une théorie (^uç ift^ 

I if 
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' I jj^ Phyficien ne peut trop étudier , & qu'il doit 

développer avec la plus grande exaditude. 

Il peut y à l'aide de cette théorie , aligner 
avec précifîon Fefpace qu'un mobile parcour* 
roit fur la longàeur d'un plan incliné y dans le 
même temps qu'il tomberoit de la hauteur 
verticale de ce plan ; ce qui le conduit àdé- 
montrer qu'un corps qui fe meut librement 
félon ta coirde d'un cercle donné y emploie le 
même temps à parcourir la longueur de cette 
corde, qu'à tomber librement de toute la 
hauteur du diamètre vertical de ce cercle. On 
peut même eonfirmer cette vérité avecVap^ 
* parçil fuivant^ 

Seconb Appareil. 

,ro ATd^- A E B G > ( Pl. IX , fig. 2. ) , f ft un cercîe 
n"*ToHc! de trois à quatre pieds de diamètre. Les extrê- 
toi^ parcou- niltés dc Tun de fes diamètres A B , font 
Sêmc**î^i» percées de deux trous faits pour recevoir Vali- 
Sî'/trir ^' ^ade B C , creufée en forme de gouttière , 
iSf^K de fept lignes de largeur ou environ. Cette 
alidade fueceflkement placée en A & en lî , 
& tournant librement fur ces deux points , 
peut meforer toutes les cordes du cercte. On 
femàrque en O , une cfpece de pince à rei- 
fort qui s'ouvre en tirant le. fil qui y eftatta^ 
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jùé. On en voit une femblable fur l'alidade P'^^^^ 
jS C , mais cette dernière tient à une bride 7^ 
qui glifle fur Talidade & qui fe fixe à la hau- 
teur qu on délire , par une vis de preflîon E. 
Cette bride porte outré cela une queue faite 
en forme de coq : celle-ci embraiTe la cir- 
conférence du cercle & fert à fixer l'alidade 
fur un des points de la circonférence , & à la 
contenir dans le degré d'obliquitii qu'on veut 
lui donner. 

U s A G B 

Dt cet AppamL 

L'alidade BC étant placée au point B 
^ fixée en E y on met une boule de métal de 

fix lignes ou environ de diamètre , fous la 
pince D : on en met une femblable en A ^ 
ibus la pince correfpondante. On attache 
un fiil de communication au bouton de cha-- 
cune de ces pinces & on dirige ce fil de ma- 
nière qu'eu le tirant oa iaile ouvrir en même 
temps les deux pinces. Les deux billes tom- 
bent enfemble &l arrivent au même moment 
en B , où Ton peut placer , fi on le juge à 
propos , une caiffe pour les y recevoir. 
Elles parcourent donc en même temps , l'une 
le diamètre vertical fautre une des corde& 
du même cercle. 
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Planche On peut réitérer la même expérience , en 
^ changeant rincUnaifon de l*alidade B C , & 
conféquemment en lui faifant repréfenter une 
route autre corde du même cercle. 

Cette importante théorie conduit naturel- 
lement k celle des ofcillations du pendule , 
dont nous ne donnerons ici qu'une légère 
idée , parce que cette matière eil peu fufcep^ 
ble d'être traitée par expérience. Elle doit 
donc être étudiée dans le^ Ouvrages des cé- 
lèbres Mathématiciens qui Font développée 
avec tout le foin qu'eUe ^^rice. On peut; 
confulter à ce fujet, Defaguilliers , Mujfea" 
broek , Sgravcfande , Uuyghens, ikc. 

On diftingue les pendules en fimples & en 
compofés, quoiquà proprement parler^ tout 
pendule foit néceflairement compofé. Nous 
lailTons à ceux qui traiteront cette matière , 
• àfàîre conhoître ce qu'on entend par ces deux 

efpeces de pendules ; ce qu on appelle ofcilla- 
tions ou vibrations dans un pendule ; ce 
qu'on nomme centre d oJciUation^ centre de 
tnouvemmt. Ce font autant de définitions qui 
doivent précéder rexpofition des phénome^ 
nés dont nous allons donner un précis fuffil-^ 
fant & relatif au but de cet Ouvrage. 

On peut , à 1 aidç de la^pareil que nous, 
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venons dè décrire ( fig. 2. ) , en fappofant "^^^^^ 
cependant qu'on implante un ftyle au centre du 

cercle &qtfon y fufpendeun fil ^ à Textrê- 

mité inférieure duquel on attache un poids 
tel que la biUe M, on peut, dis-je, feire 
oblerver 

Qu'un corps qui fe meut autour d'un 

centre & qui décrit un arc de cercle , arrivée 
un peu plus tard à Textrêmité de cet arc que- 
s'il tomboit en parcourant la corde de ce 
même arc. 

2^ Que cette différence fera d'aurantplus 
fenfible qu'on fera décrire un plus grand arc 
à ce mobile. 

3''. Que les ofcillations d'un pendule d'une 
longueur un peu confîdérable & qui fe font 
dans de très-petits arcs , ne ■ différent pas 
fenfiblenient quant àleur durée, de celle de la 
chûte d*un corps par la corde de ces mêmes 
arcs. 

40. Que la différence dans le poids des 
pendules n'infîue point fenfiblcment fur la 
durée de leurs vibrations, 
. 5^ Que les vibrations d'un lucnie pendule 
font fenfiblement ifochrones , quoiqi^elles 
fe faffent dans des arcs différent. 
6"*. Enfin que la longueur du pendule varie 
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Planche finguliérement le temps de fes vibrations , & 
^IX. vibrations coniidérées dans deux 

pendules , qui ne différent qtfen longueur , 
font entr 'elles , quant à leur durée , enraifon 
înverfe ou réciproque de la racine quarrée de 
leurs longueurs; c'eft-à*dire , que û Tùn des 
pendules eft quatre fois plus court que Vau- 
tre » le plus court fera deux vibrations tandis 
, que le plus long n*en feraqrfune. 

La perfeâion du pendule ne répondit point 
affèz bien à Tattente de Af. Huyghens , pour 
que nous parlions ici de la^ cycloïde qu*ît 
imagina d'y adapter. Nous laiflbns à celui 
qui voudra traiter cette matière ^ le loin 
d'expofer ridée de ce Savant fur TappUcation 
de cette courbe au pendule • Nous nous bor- 
nerons à indiquer un appareil très-fimple & 
très-propre en même temps à démontrer les. 
principales propriétés de cette courbe , dont 
la génération & le développement doivent 
être traités géométriqiisment^ 

Troisuems Appareil. 
Appa J Sur un plan A G, ( PI- IX , fig. 3. ) ; 

propre à dé- ^ creufé la Kouttiere C D , faifanc portion 

montrer les o in 

Y>ropriétés de d'unc cvcloïde. On a appliqué à côté unefe- 

U cycloidc. ' . . ^ r - • 1» 

ïig. 1. conde gouttière Luiant pojruon duaei 
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tirconférefice de cercle & une troificme E F, Planche 
qui repréfente la corde de cet arc. Le tout IX. 
eftfoucenu fur la bafeTT. 

Usage 

De cet A^pareiL 

P N démontre , à Taide de cet appareil , 
que (i deux billes de métal font placées , Tune 
au haut de la corde JE I: & l'autre à Torigine 
de Tare A B , & qu'on les abandonne en 
même temps à elles - mêmes , celle de ces 
deux billes qui parcourra la corde fe mouvera 
plus vite , & arrivera plus promptement à la 
fin de fa chûte F , ce qui confirme qu'un corps 
qui fe meut &l qui olcille dans un arc de cer- 
cle d'une certaine étendue , fe meut moins 
vite que lorfqu'il parcourt la corde du mé*- 
me arc. 

Si on replace ces deux billes, Tune dans la 
même gouttiereËF^&rautre dans la gouttière 
CD, creuféeen portion de cycloïdCj ces deux 
billes abandoimées en même temps & de la 
même hauteur, arriveront enfemble au bas 
de leur gouttière . 

Elles arriveront ençore en même temps ^ 
& Fune de ces billes tombe du haut de 
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Planche la gouttière £ F , & l'autre de tout point quel- 
^ conque pris dans la gouttière C D ; ce qui 
prouve qu un pendule, quife meut entre deux 
arcs de cydoïde , fait des vibrations de même 
durée , foit qu il le meuve dans de grands ou 
dans de petits arcs , & ce fut la principale 
des raifons qui déterminèrent M. Huyghens 
h adapter la cy cloïde aux pendules. Mais 
comme Tare d un cercle comparé à unepor- 
tion de cycloïde , fe confondent fenfiblemenc 
enfemble vers leurs extrémités inférieures , 
deux billes placées vers le bas des gouttières 
AB ÔL CD , les parcoureront en même temps 
qu'une troifiemeparcourroitune portion quel- 
conque de la corde EF, propriétés impor- 
tantes de la chiite des corps dans de petits 
arcs de cercle, & que lePhyficien doit nécef- 
fatrement &ire obferver. Auifi les favans Hor- 
logers qui étudièrent &c qui découvrirent 
cette propriété, furent-ils en profiter pour 
régler aufll exaâement le^mouvement des 
pendules fans les faire ofciUer dans des arcs 
de cycloï^e. 

Ce feroit encore très-bien ici qu'il con^ 

viendroit d'expofer les inventions ingénieu- 
, fesde MM. Graham , le Roy^ & de plu* 
iieurs autres , pour conlérver aux pendules^ 
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«ne longueur confiante , nonobftant les dila- Planche 
tarions & les allongemens auxquels les verges IX. 
de ces pendules font expofées , à proportion 
que la température de Tair augmente, ou 
qu'il furvient de nouveaux degrés de chaleur. 

Des AppareUs propres à faire obferver let 
effets de la combinaijon de la pejaateur 
avec toute autre force.' 

Nous avons fait obferver précédenimenr , 
que tout corps fournis à Taâion fimultanée 
deplufieurs puiffances, compofe fon mouve- 
ment de la direâioQ de chacune de ces puif- 
fances & prend une diredion moyenne en- 
tre celles que chacune de ces puiflànces tend 
à lui faire fuivr e. Or , tout corps qu'on lance 
parallèlement ou obliquement à l'horifon , fe 
trouve néceflairement fournis à Taftion de 
deux puiffances; i"^. à l'aâion de la force pro- 
jeâile qui le dirige fuivant une direclion pa-. 
ralléle ou oblique à Thorifon ; 2^ à l'aâion 
de la pefanteur qui fe fait fentir efficacement 
fur tous les corps qui nefontppintibutenus, 
II doit donc cortipofer fon mouvement & 
prendre une direâion moyenne entre les 
deux qu il réagit en même temps. 
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En fkifant ici abftraâion de toute réfiftanéô 
poffible , la force projeâile eft une foi 
confiante & uniforme qui produit . des effets 
femblables en temps égaux , tandis que la pe- 
fauteur eft une force accélératrice dont les 
effets vont en augmentant. Le mobile doit 
donc conftamment fe 'prêter davantage à 
cette dernière , à proportion qu*il y eft plus 
long-temps fournis , & il doit en conséquen- 
ce décrire une ligne courbe qui mérite d'être 
examinée avec toute Tattention polfible. 

Tous les Phyficiens font daCcord que, dans 
rétat préfent des chofes , noriobftant les obf^ 
tacles qui s'y oppofent , cette courbe doit être 
regardée comme une véritable parabole , 
, dont nous abandonnons la théorie, que le 
Phyficien ne doit point négliger , pour ne 
parler que de Texpérience qui confirme cette 
vérité* 

* 

Premier Appareil. 

r 

Planche AB , r PI. X, fig. i. ) , eft un plan de bois 

élevé fur une tablette C D qu'on calle & 
Appareu qu'on mct de niveau par le moyen de trois 
montrer h VIS & d'un aplomb Aè, place fur fun des 
bou|a/'d^ côtés de la machine. Sur Tépaifteur du plan 
""fïtlii , eft creufée une gouttière çirculaL e A E 

de 
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de fept lignes de largeur. E F , eft un fécond Plam^hr 
plan ajouté au premier , mais poftérieure-* 
ment & à la fuite de ta gouttière , fur lequel 
on a tracé des efpaces égaux ac , cd y d e, 
deftinés à repréfenter les imprefltons unifor^ 
mes de la force projedile. a/, ch^ iK ^ 
tepréfentent celles de la pefanteur & confé^ 
quemmeqf ils r^préfentent des efpaces qui 
Vont en croiflant comme la fuite direâe des 
nombres impairs, 1,3^5, 7 , &c. La dia- 
gonale a H» inclinée aux points g^î^ doit 
être cenfée femblablement inclinée dans tous 
les points de fa longueur ; puifqu'au lieu, des 
quantités fen&bles a c, cd, de, on eûtpA 
prendre des quantités infenlîbles ou infini^ 
ment petites, pour repréfenter tous les inf* 
lans infiniment petits , pendant lefqueb le 
mobile le meut félon la direâion ae. G e(( 
Un anneau d'un pouce de diamètre ou emd^ 
ton, difpofé fur le plan E F , aux angles g 
ou L On peut en mettre uii femblable à cha*^ 
cun de ces points. H eft un tirqu de même 
diamètre » creufé fur la tablette C D à l'a;:; 
trêmité de la courbe a H». 



Digitized by Google 



Dejcripdon d'un Cabinet 
Usage 

De cet appareil 

L A machine étant exadement callée ou 
mife de niveau , on laiflë tomber du haut de 
la gouttière A E , une bille de cuivre ou de 
tout autre métal , de fix lignes ou environ de 
diamètre. Cette bille defcend d*un mouve- 
ment accéléré , & s'échappant au point E , 
elle tend à fe mouvoir félon la dernière ihi- 
preflîon qu'elle a reçue dans fa chûte. Elle 
tend donc à fuivre la ligne a e , mais n'étant 
plus foutentie alors, elle obéit tout-^à-lafois 
a rimpreflion de la force projeâile qui rani- 
me , & à Faftion de la pefanteur. Elle corn* 
pofe donc fon mouvement des deux direc-^ 
rions qu'elle reçoit, l'une repréfentée parac, 
& l'autre par a/, & conléquemment elle 
fuit la diagonale a g, La pefanteur tendant 
à lui faire parcourir , dans le fécond inllanc ^ 
un efpace triple de celui qu'elle lui a fait par- 
courir pendant la durée du premier inftant ^ 
elle compofe fon mouvement des direâions 
gh&c gL, elle décrit la diagonale gi ^ 
à ^extrémité de laquelle elle rencontre Tan- 
neau G , par lequel elle paflè : maicrifée alors 
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Flancbe 
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par les forets répréfentées par im &Li elle Planchd 
décrit la diagonale iH&L elle vient fe préci'^ X. 
pîterdans le trouH^EUe décrit donc la courbe 
parabolique tracée iur le plan devant lequel 
elle (è meut. 

' On conçoit ÊKcilemeJOt que quelqu'exaâ 
que foit cet appareil , il ne feut pa^ cfpérer paîcu!' 
de voir conftammeat la bille décrire la para- 
bole ag iH: le frottement qu^elle éprouve 
dans la gputtiere A£, & conféquemnient 
la manière félon laquelle elle s'en échappe ^ 
la déroute fouvent du chemin qu elle devroi^ 
fuivre. 

Ce qu'on ne peut trop recommander dans 
la conftruâion de cette machine , c'eil que 

la gouttière foit bien unie & qu'on ait bien 

étudié la chute de k bille dans le premier, 
inftant , avant de tracer le premier parallép* 
logranime af g d'où dépend eiïentielle- 
ment la direâion de la diagonale ag^ & coxh 
féquemment la chute totale de la bille. 

Pour démontrer que les âuides , pareilIe*-^ 
ment expofés à Tadion limuitannée d'une 
force prc^eâile & de la pefanteur y décrivent 
une pai^l^ole, on fe fert de f appareil fuivauit. 
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Flanche 

X. SbCOKD ApPAlLBIt» 

Àp; trdl 

KXcî '1; R S , ( Pl. X , fig. 2.) , eft une caiffe plus 
ktîiqVTM longue que large & bien unie intépeurement, 
l^nidet. fQj. j'm^ jcs grands côtés de laquelle s'élève 
** un plan vertical blanchi. On trace fur ce 
plan les portions paraboliques A ED, ALM, 
A I K. Sur Tun des petits côtés de cette caifle 
tféleve un montant qui porte une efpece de 
gouflèt P ; c*eft fur. ce gouflèt qu'on établii: 
folidement un tube cylindrique de verre B, de 
quinze à dix-huit lignes de diamètre , & fuf- 
filamment folide pour qu'on puifle le rem- 
plir de mercure. Ce tube eft garni inférieu- 
xement d'une virole de métal T : cette virole 
porte un robinet dont la clef fe termine par 
un ajutage A^ qu'on peut tourner en toutes 
fortes de fens. 

U s A G B 

De eu AppaniL 

O N remplit de mercure le tube B , & on 
tourne d'abord l'ajutage A dans une poiition 
verticale. Le mercure n'obéit alors qu'à la 
pefanteuf qui le ioliiciâ dé hautgln bas ^ 
mais dont la direâion , changée par la pofi-* 
don de l'ajutage^ l'oblige à s élever de bas 
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en haut ^ & il s'élance par une ligne verticale Planche 
prefque à la hauteur de fon niveau, dans le 

réfervoir. 

On difpofe enfuite l'ajutage dansja direo* 
tion horifoncale A H : le mercure jaillifTant 
par cette ouverture, devient à fon ilTue , fou- 
rnis à laâion de la pdanceur ^ 6l il décric la 
parabole AED. • 

Si ou tourne Tajutage de façon qu'on lui 
ÊilTe prendre la direâion oblique AF ou. AG, 
le mercure décrit alors la parabole AIK ou 
ALM. 

D'où il fuit que tout corps quelconque; 
folide ou liquide , fputnis tout-à-la fois à 
Tadion d'une force projedile & à celle de 
la pefaareur , décrit une parabole. C'eft la 
courbe qu'affcde un boulet ou une bombe 
lorfqu'on pointe les pièces d'artillerie fe« 
Ion une direftion parallèle ou oblique à 
thorifon. C'eft une matière quon ne peut 
trop étudier & qu^on trouvera très- claire- 
ment développée dans le Traité d'artillerit 
de M. Leblond. On y apprendra de quelle 
manière , ou mieux fous quel angle , il cotv- 
vient de diriger les pièces pour atteindre sû- 
rement le but qu'on fe propofe de frapper; 
& en général on y trouvera la folution de 

Kii] 
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Planche tous les problêmes relatiÊ à cette iînpbrtan^ 
X. te partie de la guerre. 

Nous ne pouvons nous permettre d'entrer 
ici dan^ le détail de toutes les variations 
auxquelles lacâion de la pefanteur peut être 
foumife par {a combinaifon avec une force 
projedile donnée, & conféquemment de dé- 
velopper la nature & les propriétés de diffé- 
tentes çourbes qui peuvent en réfuîtcr. Cette 
théorie , peu fufcepciUe d'être démontrée 
par expérience, doit être particulièrement 
étudiée dans les Ouvrages des Mathémati- 
ciens. Ceux qui vôudront fe livrer à Tétude 
de raftronomie & connoître pariàitemenc 
les mouvemensdes corps céleftes , qui ne dé- 
pendent tous que d une multitude de com- 
binaifons variées de ces deux forces , trouve- 
ront de quoi fatisfaire leur curioûté dans 
Texcellent Ouvrage de M. de Lalandc. 

Paragraphe Cijsquieme. * 

Des Appareils qu on a imaginés pour expli^ 
quer la caufe de la pefanteur. 

. S'il n'efl: pas donné au Phyficien de re- 
.fliomer & d'affigrief la caufe de ces phéno- 
mçûes ^ que nous regardons comme ïtStt 
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d*une loi générale de la nature , dont nous Planche 

ne pouvons que calculer les efFets , remarquer ^ 
ks différences relatives aux circonfiances va* 
riées qui les modifient finguliérement ; il ne 
doit point paflër fous filencelesdifférentes hy<- 
pothéfes auxquelles l'envie de touc expliquer , 
donnafuccellîvement naiflànce. II pourra fe f^ 
tisfaire à cet égard en confultant un Ouvrage 
du Pere Cafiel , intitulé , Traité de la pefan- 
teur. Nous ne parlerons ici que de Thypothefe 
de De/cartes, comme plus ii^énieufe , mieiff 
fondée & plus féduifante que les autres. 

Bien perfuadé que fi {dufieurs corps circu- opimoa 9$ 
lent dans un même efpace d'où ils ne puif-^*^^""*"* 
fent s'échapper , l'excès de force centrifuge 
des uns , occafionner a la force centripète des ^ 
autres , comme nous le démontrerons plus 
bas , ce célèbre Phyficien imagina que la • 
chute des corps fublunaires vers le centre de 

la terre , n'étoit que l'effet de Texcès de 

la force centrifuge du tourbillon de la terre ^ 

idée extrêmement ingénieufe & qu'il con- 
vient de mettre dans tout fon jour, mai& 
que nous nous contenterons de faire coa- 
noitre par l'expérience que JOefcartes prOK 

pofa pour la confirmer. 
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PiMchc PREMiBa Appareil. 

giar/deDdS A , ( PI . X , fig. 3 . ) , eft un globe creux de 
criftal qu'on établit entre deux poupées CD , 
EF, fur les pivots defquelles il puifle tourner 
librement. Ce globe eft mené par une roue 
B, dont la corde peut fe bander plus ou 
moins , en faifant monter cerre roue le long 
du pilaftre FG. Celui-ci eftcreufé de deux rai- 
nures à jour dans lefquelles gliflele chalTis de 
la roue qu'on arrête à la hauteur convenable, 
par les deux vis de preffion qui faillent au- 
devant de ce pilaftre. 

U s A G JS ^ 

^ JDe cet Appareil. 

On remplit d'eau le globe A,& on introduit 
dans cette eau une goutte ou deux d'un autre 
liquide fpécifiquement moins pefant : je me 
contente d'y iaiiler une bulle .d aie qui y oc*- 
cupe un fegment d*nn pouce ou environ. 
L'air ne fait aucune tache fur les parois du 
globe y rhuile; au contraire qu'on pourroit 
fubftituer à fa place & dont plufieurs Phy- 
ficiens font ufage , hàSk une couche graflfe 
fur fes parois &L les ternit. On ferme le globe 
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avec une virole ou un bouchon à vis : on Planche 
rétablit entre les poupées &L on le fait tour- 
lier rapidement fur fon axe. On voit la bulle 
d'air fe dîvifer en plulîeurs petits globules: 
ces globules fe réapndent dans les difFérens 
cercles parallèles à Téquateur du globe & fe 
précipitent tous aux centres particuliers de > 
chacun de ces cercles pour fe raffemblcr dans 
la longueur de Taxe du globe. 

L'excès de la force centrifuge de l'eau n'oc- 
caiionne donc point ici la force centripète- 
de la bulle d'air , puiiqu'au lieu d'arriver au 
centre du globe & de s*y contenir , cet air 
< le diftribue fur toute la longueur de fon axe. 
L'expérience que Defcqrtes réclamoit en 
veur de fon opinion donc bien éloignée 
4c répondre aux wes de fon Auteur , 6l c'eft 
ce que M. Huyghens avoir prévu & démon- 
tré avant d'avoir confulté l'expérience. 

Cette opinion étoit néanmoins trop îngé- 
nieufe & trop xnéchanique pour qu'on l'aban- 
donnâtaiféraenty auffi plufieurs célèbres Phy«- 
iiciens tâchèrent - ils de la modifier & de 
Famejoer à un degré de perfeâion qui pût lui 
donner toute la vraifemblance qu'on peut 
défirer en pareiltes circonftances. 

Farxni toutes les modifications qu'on lui 
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Planche donna , il convient de diftinguer celle de 
X, M. Sulfinger ; c'eft, (ans contredît , k plus 
ingénieulè &l la plus méchanique. 11 attribue 
deux mouvemens au tourbillon de la terre , 
l'un qui Tentraîne du midi au feptentriqn &c 
Fautre de Teft à Toueft : or , en vertu de ces 
deux mouvemens , tout corps foumis à Tim- 
preflion de l'excès de leur force centrifuge , 
doit néceflairemenr fuivre une diagonale qui 
le dirige au centre de ce globe. Voici l'ap-» 
^pareil deltiné à repréienter cet ^âet. 

Second Awa^hhiu 



de Le globe A, {PL X, fig, 4.), eft entcmré 

d'une eipcce de méridien de cuivre B C ^ 
dans lequel il fe meut circulairement fur deujc 
pivots B&C Le méridien lui-même fe meut 
fur deux autres pivots D & E , oppofés à 
angles droits aux deux premiers. Le tout cir- 
• cule entre les deux poupées de la machine 
précédente. a,h ,dyC , font quatre poulies 
embraffées par une corde de renvoi & dif- 
pofées de manière que la rotation du méridien 
entraîne nécefîairement celle du globe. 
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Z)e cet AppareiL 



Planche 



O N remplit encore d'eau le globe A , & 
on y introduit pareillement une bulle d'air. 
On le fait tourner fur le méridien' BC ; il 
participe alors au mouvement de ce méridien, 
mais tiré outre cela par la corde de renvoi , , 
il fe meut fur fon axe particulier. Le globule 
d*air ife trouve donc alors maltrîfé par déux 
forces oppofées à angles droits , & confé- 
quemnient devroit , en fuivant la di^onale 
des deux direâions qu'elles tendent à lut 
imprimer, fe porter direâement au cenore . 
du globe A. Or , le réfultat de l'expérience 
eft encore le m.émeque dans Fopération pré- 
cédente. 

Nous obferverons cependant ici que cette obfervatîon 

. . , , . -, fur l'appareil 

machine ne répond pomt aux données de du Buiiiagcr, 
Buljinger ; que fi le globe eft entraîné pat 
deux forces dont les direftions font entre 
elles un angle droit , la malTe d'eau qu'il con«* 
tient ne décrit point réellement les deuxcer*- 
des indiqués , mais une elpece de courbé 
rentrante qui forme , à peu de chofe près , 
un 8 de chiffre. Malgré le défaut d'cxaâi- 

cude qu'on reproche à jyfte ticre à cette mm 



* 
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Planche chine , on conçoit que deux tourbillons de 

matière fluide mus en deux fens difFérens . * 
ne peuvent fubiifter ^ même temps &l d'une 
manière permanente. 

Idée plus ^'^^^^ exaâe qu'on puiflb fe former 
mâe de, h de la pefanreur, c'efl de b reg^arder comme 
un phénomène qui fuit de la loi générale 
d*atrradion, ou mieux , qui nefl autre chofe 
que reflet de cette loi , & fi cette dernière ^ 
n'efl: pas ftriâement un effet de la volonté 
puj;e &L fimple du Créateur , comme tout 
nous porte à le croire , nous ne pouvons 
difconvenir que la caufe phyfique de cette 
loi eft encore bien éloignée de la foible por- 
tée de l'eiprit humain. 

Bornons-nous donc à examiner plus parti- 
culièrement les effets de la peianteur géné- 
rale : à fuivre les loix confiantes auxquelles 
tous les corps iont ibumis à cet égard : à 
comparer les rapports de vîteffe qui les ap- 
prochent du centre vers lequel ils tendent , 
relativement à la diftance à laquelle ils Ctt 
font éloignés &l aux autres circonitances qui 
modifient plus ou moins Tadion de la pefanr 
t^un 

Ceft particulièrement en étudiant les effets 

4es diflances qu'on eû parvenu à démontrer 



de Fhyfic^ue ExpérimtntàU. i %i 

que les vUefTes avec lefquelles deux corps Plancho 
s'approchent d'un même centre , font en rai- X 
Ion réciproque , du quarré de leurs diftances 
à ce centre, & cette théorie eîl on ne peut 

mieux établie , lorfqu on confidére la chûce 
des corps placés dans Torbe de la lune , & 
qu'on la compare à celle de ceux qui font 
placés vers la iurface de notre globe. Nous 
avons fuffifamment fait connoître & déve- 
loppé , ce rapport dans nos ht^o\u de Phy^, 
Jigue expérimentalei 

Ii> ■ ■ ■ ■ ■ Il i mm ■ ■■— ^— » 

Article Septième. 

♦ • 

Des ^pareils des forces centrifuges. 

Ok démontre que tout corps qui fë meut 
circulairement ou dans toute autre courbe 
quelconque , acquiert par fa rotation , nne 

tendance à s'éloigner du centre de fon mou- 
Tementy & qu'il s*en éloigneroit eflfeâtves- 
ment s'il ne trouvoit un obftacle qui s'op-" 
pofe à cet effet Cette tendance eft coimue 

en Phyfique fous le nom de force centrifuge. 
Quoiqu'il foit important de confidérer les 

efFcts de cette force dans toutes les courbes 

gu'uQ corps peut décncC| nous ne les cou* 
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fidéreroxis ici que dans les corps qui fe meu- 
vent circulaîrement , comme plus fufceptibles 
de le prêter , dans cette cir confiance , aux 
expériences que nous nous propofons d^indi- 
quer. Nous abandonnerons à ceux qui vou*. 
dront embraffer cette théorie félon une plus 
grande étendue , le foin de conildérer cette 
même force dans toute autre courbe , d'expo- 
fer robftacie qui retient ces corps dans les 
orbes qu'ils décrivent & les modîficàtioiÀ 
yariées auxquelles ils font expofés^ . l 

Premier Appareil. 

--r 

Planche A B , ( PL XI , fig. i . ) , eft une efpcce de 
AppS'ipro. godet de quatre à cinq pouces de profon- 
preàdémon-dcui. entouté VCIS k haut d'un cercle de 

^trcT Ja force ' o r j f 

centrifuge* . métal « daHS les deux oreilles aoLo , duquel 
on palTe une corde CD, pour en former 
june froade. Il i^ut donner au cordon C O , 
^toute la longueur qu'on peut lui laiflèr , pour 
qu'un homme puilTe faire tourner cet appareil 
. autour de Ça main fans que le godet frappe . le 
quvreau. ^ 
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Usage ^^^f"^ 

l 

De cet Appareil. 

Lb godec AB étant rempli d'e^u juTqu'aa 
bord , on faifit avec la main Textrêmîté du 
cordon : on fait mouvoir ce vaiilèau circu* 
lai rement , comme on fait mouvoir une fron- 
de & on lui imprime une vtte(Ie un peu ra^ 
pide. On obferve alors que quoique l'ouver- 
ture du vaifleau fe trouve renverfée perpen^ 
diculairement , chaque fois qu'il pafle au 
zénith de celui qui le fait tourner , Teaa 
demeure conftamment dedans fans qu'il s'en 
échappe une goutte* La force centrii^ge qui 
tend à porter leau vers le fond du vaifleau , 
furpafle doa» la forte centripète qui tend à 
la faire tomber lorfque louverture du vaif-», 
ieau elt renverfée. 

Second Appareil, 

Sua l'un des angles d'une table triangu* M^b^è ^ei 
laire ABC, (PI. XI, %. 2. ), dont les côtés LT"^*" 
ont vingt*huit à trente pouces de longueur , Fîg;* u 
s élevé un montant BD, furla hauteur duquel 
on établit une roue R qui peutfe mouvoir de 
bas en haut d^ uae coulÛTe , &l qu on à 
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Planche une hauteur convenable par deux vis de preP 
. fion a , b. Cette roue eft embraflee par une 
corde qui fe croife derrière & au bas du 
montant fur une poulie E à double gorge , 
ai^n que cette corde ne s'embarralTe pas. 
Elle palTc de-la fur deux poulies de renvoi 
placées obliquement de chaque côté du moa« 
tant BD , & au-delfous de la poulie E ^ d'où 
elle revient par deux ouvertures c , rafer 
i deux pouces ou environ , la furface de la 
table pour embrafler deux groflès poulies 
F , G , fur lefquelles elle fe croife. Ces deux 
poulies mobiles fur deux longs pivots qui 
leur fervent d*axe , font fixées aux angles A 
& C de la table» Il convient même de creu-^ 
fer plufieurs gorges fur TépaifFeur de ces pou- 
lies^ & de connoitre les rappéits entre les 
diamètres de ces gorges. Il faut avoir foin 
' de marquer le centre de ces poulies pour le 
Élire coincider avec celui de différentes pie- 
ces qui fe montent àtffus. A B, ( PL XI, fîg. 
fig. I. 3- ) > ^ft portant de deux pieds de longueur , 
fur les deux extrémités duquel s'élèvent deux 
petits mentonnets AE , BF , de deux pouces 
de hauteur , traverfés par un fil de métal 
a b , qu'on y retient & qui y eft tendu par* 

uoe vis ^Sur la longueur de ce fil font en^ 

filées 
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âe F hyji^uc Expérimentale. i6t 
filées deux billes tfivoire C , D , de quinze à Planche 

dix-huicligQes(k diamètre &: de même poids* ^* 
Il fiiut avoir foin que ce fil foit bien dreffé 
& que ks puiiTent gliUer librement fur 
ùi longueur. La tablette de ce portant doit 
èttc blajoclûe &c divifée de part &c d'autre ^ 
depuis fon milieu , jufqu'à fes extrémités 
en un certai0iK>mbre d^ parties égales^ fup^ 
pofons en pouces. 

à-fait femblable au précédent, avec cette 
ièule di^efli:ï^:ime les bilies C & D foot 
différentes en maffe & d'une quantité con*-^ 
jui€. J'ai CQittume de les prendre dans le rap* 
port de I à 2. 

Sur le milieu du portant yliB« ( Pl. XI^ fig. wig. 
5. ) , on voit un vaiflèau C Iblidemcnc écabii: 
il eft ouvert par le Jiaat 6c fur deux points 

de fes côtés. On adapte à ces dernières ou- 
vertures & ony maftiquefolidement les deux 
tubes de verre DE , Î G , renflés vers leurs 
actrénicés E&l G. Ces deux tubes, pofés dans 
une lituation inclinée , font encore retenus 
fa^ deux anneaux à refibrt abc, qui embraf- 
lent les boules E & G. Ces rciTorts font atta- 
chés à vis ea c iur les mentonnets du portant* 

Sur le portaxit AB , ( Pi XI, fig. 6.), gn r^g. 6. . 

Tomt Z - L 
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Planche a alTemblé deux plans de bois Inclinés à l'ho- 
"^'^ rifon^ & fur chacun di^quels on a creufé 
deux rainures pour recevoir quatre tubes 
cylindriques de verre , retenus vers le milieu 
de ce portant par un morceau de bois , dans 
répaiiîëur duquel ils font implantés. Les deux 
' ' - tubes cd , e/, font remplis d'eau & renfer- 
ment l'un une petice balle ou un cylindre de 
cuivre , l'autre une petite boule de liège. 
Les deux autres g h &l ik » font remplis cha- 
cun de deux liqueurs de différente denfité \ 
ïun contient de Teau & de f huile de tërébeii*> 
thine , l'autre de Thuile'de tartre & de Fefprit- 
de-vin coloré fur Vorfeil. Les rainures qui ie« 
çoivent ces tubes doivent être d'une couleur- 
un peu tranchante ^ pour qu'on puiiFe diitio* 
guer aifément ces liqueurs. 

Usage 
De cet Appareil ' 

♦ 

ri$* 9; monte le portant AB, ( fig. 3. ) 

fur l'une des poulies, fuppofons F.delaxna-^ 
f i^; %i chine décrite ( fig. 2, ) , de manière que le 
centre de ce portant réponde exaâement au 
centre de la poulie. On éloigne également 
lés billes C & D du centire de la rotation ^ 
&L OU tend fufEfamment la corde pour que 
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fon mouvement puillè entraîne^ celui de la Planche 
poulie & du portant. Lorfque la roue eft en 
mouvement , on obferve que les billes ac- 

^ quiéitent , par leur rotation , une force centri- 
fuge qui les éloigne du centre de leur mou- 
vement, les fait glifTer fur[la longueur du fil de 

• métal qui leur fert de rayon veâeur , & elles 
vont frapper les extrémités correfpondantes 
du portant A B. 
. 2?. Si on fubfiitue à ce premier portant 

celui de la ( fig. 5. ) , ayant loin de remplir Fi^, 5. 

d^eau ou de tout autre fluide , levâiûèauC, 

jufqu'à ce que la liqueur commence à le faire 
vmr à l'origine des tubes qui tiennent à ce- 
réfervoir; on obferve que la force centrifuge 
entraîne cette mafle de liqueur dans ks deux 
boules E &G, & lui fait furmonter leffort 
.de la pefanteur, puifqu'elle s'élève alors aur 
deiTus du niveau de fon réfervoir. 

Il fuit de -là que tout corps qui circule, 
de quelque efpece qu'il foit , folide ou liquide , 
acquiert , par cette circulation , une force 
ccntrifLige à laquelle il obéit lorfqu'il ne fe 
trouve point d'obilacle qui puiffe la fur- 
inonter* 

30. Le portant AB,(fig. 4.) , étant placé fur la pg.^ 
/nénie machine, & les deux billes C & D étant 
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Planche unies entre elles par une foie un peu lâche 
XI . dont on noue les deux boucs ; H ces billes font 
placées à la mcme diftance du centre du mou- 
vement , la force centrifuge de la bille D ^ ^ 
dont la maffe eft double , deviendra propor^ 
tionnellement plus grande ; eUe furmomeia 
donc celle de la bille C & elle entraînera 
cette dernière avec elle. L'une & l'autre 
iront frapper Textrêmité B du portant AB | 
ce qui prduve que U force centrifuge aug- 
mente avec la mafle du corps qui circule. 

4^ Si on place la petite bille C k une dif- 
tance beaucoup plus éloignée du centre dù 
mouvement , & qu'on rapproche la bille D 
très-près de ce centre , la vîteflc de la petite 
fiba proportionnellement plus grande qye 
' celle de la groITe bille ^ & malgré Vçxcès dt 
maiTe de ççtte dernière , la ifoive «sntrifuge 
• de la Bille C deviendiji fupérieure à cdlè d» 
la bille La petite entraînera donc la grt>fle 
& elles iront Tune &c l'autre frapper Textré-r 
mité A du portant ; ce qui prouve que It 
viteiie concourt à raugmentatioa.de la forc« 
centri&ge. 

Il ne fuffit pas de connoître ces principes^ 
qui fervent de bafe à la théorie de la force 
centrifuge i il faut en connoitre toutes ks 
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modifications , examiner de quelle manière Planche 
la maflè & lavitefîb entrent coimne élémens ^ 
dans le calcul de cette force. Nous en avons 
donné une idée afiez précife dans nos Lcçoiis 
de Phyfique expérimentale, 

5^ Le dernier portant AB ^ ( âg. 6. ) , placé f%. ^ 
fiir l'une des poulies de la machine , fert à 
démontrer le principe iur lequel Defcartcs 
avoir établi fa théorie de la péfanteur. D dé- 
montre que û pluiieurs corps font renfermés 
dafis un même efpace , d'où ils ne puiflfent 
s'échapper , -l'excès de force centrifuge des 
uns occafionnera la force centripète des au-* 
très. £n ^ifant en effet mouvoir ce portant^ 
on voit la WBe de cuivre fe porter vers le 
haut du tube &l la boule de liège le précipi^ 
ter au bas du fien« On remarque pareiDemenc 
que rhuile de tartre gagne la partie iupé* 
rieure dti tube qui la renfierme As; qu'elle 
précipite au-defibus d'elle refprit-de-vin qui 
occupokla partie fupérieure du même tube, 
lorfque le portant étoit en repos. On voit 
enfin pour la même ratfon> l'eau monter 
vers la partie fupérieure de fon mbe & fhuile 
de térébenidiine portée vers le. centre wtXK-* 
xmn de la rotation de la machine. * 

« 

■ 

w ••• 
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Planche 

XL 



SECTION QUATRIEME. 

Des Appareils néccjpiires pour démontrer .. 
les principes de la Statique . 

* 

Objet 6t !• A Statique traite de là coiinoifTatice des 
cette scd. i^achines & des avantages qu'on peut ea 
attendre. On diftingue les machines en fim^ 

pies ÔL en compofées ylts fimplesfontle kvkr^ 
la balance , la poulie , le tour , le plan inclinée 
la vis & le coin : les coaipofées-réfultçnt de 
la combinaifon plus ou moins multipliée des 

précédentes. 
On diftingue dans une machiné , la putf- 

fance, laréfîftance , le point d'appui, la vi^ 
telTe , la ligne de direâion &: le centre de 
gravité. Chacun de ces objets mérite l'atten- 
tion du Phylicien , mais particulièrement le 
centre de gravité , dont nous expoferons , 
en peu de mots , les propriétés , avant de 
Diviiiofl de pailër à la. confidération des machines. Nous 
cette seâ. ji^y-^i-Qj^g ^^j^ç ^^^^^ Sedion en dix Articles ; 

le premier concernéra les centres de gravité : 

» les fept luivans , les machines .fimples que 
nous venons d'indiquer : le neuvième don* 

nera une i4ée des machines çpmpofées , & 
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le dixième traitera des cordes dont Tappli- Planche 
cation & la connoiflance ionc indifpenfabies ^ * - 
dans le fervice de la plûpart. des machines* 



1 

Article Frsmisju . 

Dt$ Appareils nécejjair& pour démontrer _ 
Us propriétés des centres de gravité. 

! 

L E centre de gramé d'un corps ou d'un 
fyftême de corps , çft un point autour duquel 
toutes les parties de ce corps font en équili^ 
bre. Ceft dans ce point que fe réunit Teffort 
de la pefanteur qui tend à porter le corps 
vers le centre des graves. 

Dès que ce point celle d'être foutenu , ïe 
corps obéit à la pefanteur qui le maitrife ; 
il fe précipite vers le centre de la terre. On 
a fçu profiter de diifêrentes manières de cette 
propriété pour la conftrudion d'une multi- 
tude de machines , dans le détail defquelles 
nous ne pouvons nous permettre de def- 
cendre. Nous en ferons connoitrci quelques* 
unes ; celles qui font d'un plus fréq,uent ufage 
en Fhyfique* 

La boujfole , ou le compas de, mer , doità 

h Vf 
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Planche cette propriété fa fituation confiante & pa- 
raUéle à l'horifoii. Sufpendue entre quatre 
pivots , placés au-deffus de fon centre de 
gravité , eUe fuit tous les mouvemens du 
vaifleau , fans que le plan fur lequel fon ca- \ 
draa eû: tracé ^ fe dérange de fon parallélif- 
me. Nous en donnerons la defcription à 
rArride amant 

Vadometre , qui fert à mefurer !e diemin 
que fait une voiture dans un temps donné , 
cft un rouage dofit le premier moteur eft un 
centre de gravité qui n'eft jamais foutenu ; 
il tend donc conftamment à defcendre & il 
defcend elFedivement , en parcourant le cer- 
cle que la voiture lui fait décrire. Nous ne 
pouvons donner ici qu'une légère idée de 
cette ingénieufe machine , mais on en com- 
prendra aifément la conftrudion par ce 
iîmple expofé, 

rodomctre/ A, (Pl. XI, fig. 7. ) , eft un morceau de 
7* cuivre aflèz épais , d'une forme approchante 

. de la triangulaire. Cette pièce eft attachée & 
fixée au-defibs de fon centre de gravité à un 
arbre C, mobile fur fes pivots. Cet arbre 
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porte un pignon D , qui engr^ae dans les Planche 
dents d'une première roue E. L'arbre de cette XL 
yroue,G , porte également un pignon M, qui 
engraine dans les dents <l*une féconde roue 
feniblable à la première; Le pignon de cette 
. iêconde en mené une troifieme & ainfi de 
fuite : le nombre de ces roues n'ell pas fixé, 
La machine dont ]t fais ufage eft compofée 
de fept pignons 6l de fept roues. 

Le rapport entre le nombre des ailes des 
pignons 6l celui d^ dents des roues , doit 
être le même dans ce fyftéme de roues , & 
quoique ce rappoi't ne foit point déterminé ^ 
nous croyons qu'il ne peut être que très- 
bien & très - commode pour calculer les 
effets, en prenant le rapport de ià4,c'eft 
celui que nous avons choifi dans la conftruc- 
tion de notre machine. 

L'arbre de chaque roue traverfe la platine 
antérieure K de la cage & porte une aiguille 
qui parcourt la circonférence d'un cadran 
correlpondanti divifé en quatre particségales^ 
en fuppofant que le rouage foit dans le rap- 
port indiqué» Ces divisons numérotées fur 
•chaque cadran indiquent fuccefTivcment le 
* nombre de tours que i^t le centre de gra- 
vité A. 
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Usage 
Dt eu Appareil 



La cage de ce rouage étant fixée dans 
Kg. t. une boëte de métal^ ( fig. 8. ) y on attache 
cette boëte entre deux des rayons d'une roue 
decaroHë, ayant eu foin auparavant de di£- 
pofer toutes les aiguilles de façon qu elles rér 
pandent chacune au plus petit des quatre 
nombres gravés fur leur cadran, on fait 
marcher la voiture. Lorfqu'elle a parcouru 
un chemin donné , on l'arrête & on regarde 
laquelle de Ces aiguilles s'eft déplacée la der« 
niere & le nombre auquel elle répond 
indique le nombre de tours que les roues de^ 
la voiture ont Ùixs : or, chaque tour d'une 
roue de voiture ordinaire mefure dix - huit 
pieds ou trois toiles de terrein dans fa révo- 
lution ; ce qui fuiÇt pour calculer & con- 
noitre le ciieniin que . la voiture a ùîvl 

Second Appareil, 

^^^f Les deux tablettes AC &: BC , ( Pl. Xtt, 
DonUecône ficr. i. ) font attachées en C par une char- 
tin plan in-nipre qui leur permet de s écarter plus oa 

^ F^. I. moins & de former un angle plus ou jnoÎQS 

î 
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aigu. Ces tablettes plus larges vers leurs extrê^ Planche 
mités A & B que vers C , forment un plan 
incliné , conune l'inTpedion de la figure l in^ 
dique. DE , eft une maflè de bois Rimant 
deux cônes réunis en f pat leurs bafes. 

Usage 

De cet Appareil. 

On écarte les tablettes AC & BC, de fa- 
çon que leur écartement en AB foit égal à 
la longueur de l'axe DE , du double cône 
DFE. On pofe alors la bafe de ce cône vers 
' lefommetC de Fangle ACB, formé par les 
deux tablettes. On rabandonnc à lui-même 
& on le voit monter, en roulant, jufqu'au 
haut des pUns inclinés CA , CB. Or ^ on dé- 
montre que le centre de gravite de ce corps 
defcend conftamment entre ces tablettes, 
quoique la totalité du corps monte effeâivc- 
ment de toute la hauteur du plan incliné. 

TROISIEME Appareil. ' '^^^^^^^^ 

avec un cy- 

AB , ( PL XU , fig. a. ) , eft un plan incliné ^^^-f^ 
dont la longueur eft de douze à quinze pou- r»vité eii 

c> • 1* C porte ver* la 

ces, la hauteur de douze à qumze lignes ex circouféreQ- 
la largeur de quatre à cinq pouces. C eft uâe ^ '«g, *. 
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Plancîhe portion cylindrique de hok, de trois pouces 
XII. 4^ hauteur & donc la bafe eft un cercle de 
fix pouces de diamètre. Vers U circonférence 
ic d^ns toute la hauteur de ce cylindre » efl: 
enchâflë un petit cylindre de plomb a , d un 
pouce de groflear , pour éloigner le centre 
commun de gravité du centre de figure C ^ 
& le tranfporter vers un des points de la 
circonférence de cette machine. 

Usage 

De cet Appareil. 

L E cylindre C pofé par un des points de 
fa circonférence fur un plan horifontal , ne 
peut s'y tenir en fituation que dans deux po-> 
fitions feulement- ; lorfqu'il éft appuyé fur 
fon point a, ou fur celui qui lui eft diamétra- 
lement oppofé : dans Tun & dans l'autre cas, 
fon centre de gravité eft loutenu , puifque 
la perpendiculaire abaifiëe de ce centre pafle 
par le plan fur lequel le cylindre eft porté. 
Ce même cylindre étant placé vers le bas du 
plan incliné AB , de feçon que la perpendi* 
culaire abailFée de fon centre de gravité , 
jtombe au-delà de l'appui de ce plan , on le 
loit entraîné par la chûte de fon centre de 
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gravité , rouler & s'élever vers le haut du Planche 

plan incliné. -i 

Tels font en général les principaux appa* 
reils dont les Physiciens font ufage pour dé- 
montrer les effets du centre de gravité; mais 
il convient de traiter cette matière d'une 
manière plus étendue , d'étudier les poûtionsi 
variées que ce centre peut affeâer dans diffî* 
lens corps , les ei&ts de toutes ces jiofitioas 
& d'afllgner les moyens qu'on a i^iagiacs 
pour découvrir la fituation de ce centre » 
dans un corps donné ^ ou d^us un iyiléaie de 
corps. 



Article Second. 

Des Appanils propres à démontrer la 
théorie des leviers. . - " - - 

Le levier confidéré dans foi^ état de préci-» 
fion , eft une ligne inflexible & ian spefaè'^ 
teur, dans laquelle on diûingue un point d'ap* 
put) une puifiànce & ane réfiflanioe. On.?ap« Divîirof 
pelle levier du premier genre , lorfque le point 
tt eft iitué entre h puifTance & la réfii^ 
tance. D eft du fécond genre , lorfque la ré- 
fiftaooe eft éublie entre k point d^ppui & 
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Planche la puiflance. On le nomme enfin levier du 
troifieme genre, lorfque la puiilance eft dif- 

pofée entre le point d'appui & la réfiftance. 

rafe^'d 4uiit quelqu'efpece que loit le levier , il y 
kre. aura toujours équilibre entre la puiffance & 
la réfiftance , lorfque leurs majfes feront en 
raifon réciproque de leurs difiances au point 
d'appui. Rien de plus fécond que ceae théo« 
rie , que Ton peut démontrer géométri- 
quement y mécaphyiîquemenc & par expé- 
rience. La dernière eft du reflbrt de cet Ou- 
vrage y & c'eft celle que nous allons faire 
connoitre. 

Premier Appareil. 

ApptieUte AB,(P1.XU, fig.3.),eftungranddiaf- 
fis de cuivre de deux pieds de largeur & - de 
* quatorze pouces de hauteur^ divifc en quatre 
parties par une efpece de croix CD, EF. 
Le croi£Ulon £ F , porte une rainure à jour 
ah j qui règne dans toute fa longueur juf^ 
qu'à deux pouces près de les extrémités E & 
F. La portion C 6 du chafliis eft pâiteille- 
ment ouverte & préfente une rainure cd , 
datis laquelle gliffe la poulie G , qu'on retient 
en place par une vis de prefiion adaptée pof- 

térieurement fur Jb queue de fa châflè. La 
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porrion inférieure DI du même chaflis, porte Platu^ 

pareillement une rainure à jour e/, dans la* XII*^ 
quelle glillë une autre poulie H. 

Ce challls fe calle &l fe met d'aplomb par 
quatre vis ppppy qui traverfent fes pieds , 

& à Taide d'un fil aplomb gh. 

AB , (Pl. XU , fig. 4. ) , eft une efpece de «^ < 
coq qui glifle dans la rainure ab, X fig - 3 - ), >• 
& qui s'arrête par une vis de preflîon C , fur 
tout point quelconque de cette rainure. 

AB , ( Pl. Xn, fig. ) , eftune lame d'acier 
bien dreflee &l bien trempée , divifée en qua- 
tre parties égales; elle fàit l'office de levier. . 
Elle glifTe dans une chappe C , où elle eft 
retenue par une vis de preflion D & une lame 
à rèifort afr. Surles-deux côtés de c^ette chap^ 
pe font adaptés , à angles droits , deux pivots 
taillés en formé de- couteau^ Ces pivots fer^ 
vent d'axe au levier & fe placent fur le coq • • • ' 
AB , ( %. 4. ), fiir lequel le levier roule & ^.^ 
fe met en équilibre. La forme qu'on donne à 
ïaxe n'eft point indifférente & mérite d'être 
confidérée en particulier. On peut confulter 
à cet égard , nos Leçons de Fhyjiqw expi^ 
rimntale. • 



• V 
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i 

Usagé 

De cet apparciL 



Kg. te levier AB , (Pl. XII , fig. $. ) , étant 
fufpendu par fon milieu dans fa chaiTe C & 
'«•4. fdacéfurle coq AB , ( %. 4. ) 9 on fixe celid^ 
i^'p 3. Qi 1^ milieu ide la rainure ab^ ( 3« ) ». 
' dans le chaflts AB. On fufpend alor^ aux 
extrémités du levier des poids égaux &L ils 
font en équilibre entre eux. 

2^ Le levier étant âxé dans fa chsKppe .à 
fa première divifion , fon bras B i eft trois 
Ibis plus long que le bras Ai : cqattaence 
par mettre le levier en équilibre avec lui- 
même , à f aide d'un poids approprié à cet 
effet qu'on fufpend à rGKtrilmicé A de cele-i 
P*g'5- vier, ( fig. 5. ), on porte la çhâfle C vers 
fîff. n l'extrémité E. de la rainure^t ^ { fig. 3O > ^ 
on voit qu'une niaffe comqie i , fufpendue à 
l'extrémité B de ce levier ^ fût équil^ à 
une maffe comme 3 , fufpendue à, fon extré- 
mité A* Le levier eft encore du premier genre 
& ks maffes font encore , comme dans le 
premier cas , en raifon réciproque de leurs 
diftances au point d'appui C. 
3?. Les chofes reliant dans le même état, 

la 
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iacfaappe C étant toujours placée à la pre-fi^^nche 
miere divifion du levier AB , (fig. ) , & 
le contre*poids demeurant i^fpendu en A, 
on attache une foie à Texlrémité B de ce 
levier : on fait pailer cette foie fur la circon* 
férence de la poulie G , ( fig. 3. ) > pourchan- f%. 1. 
ger la direâion du poids qui doit être fuf- 
pendu à l'extrémité de cette foie , & le faire 
agir de bas eu haut contre le levier , tandis 
que. les poids placés fur la longueur i B , le 
ibilicitent à fe mouvoir de haut en bas. 

Si on regarde le poids fufpenda à Textrè- 
miré du cordon de loie comme faifant 
l'office de puifikncé , le levier deviendra du 
fécond genre , & on aura équilibre lorfque 
les mafles feront en raifon réciproque de 
leurs diftances à Taxe. Une maffe comme 3 . 
fufpendue à la ( 2 ) divifion fera en équi- 
libre avec une maffe comme i , fufpendue à 
l'extrémité de la foie ; parce que la diftance 
de cette dernière à Taxe , fera trois fois plus . 
grande que celle de la première maffe. Pa- 
reillement une mafle comn^ 3 , fufpendue à 
la ( 3 ) divifion » fera en équilibre avec 
line mailë comme a , fufpendue à Textrêmité 
de la même foie i parce que le rapport de la 
Tom L M 
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Flanche difiance à Taxe fera encore réciproque àceliiî 

Xli. des niaucs. 

Ces expériences confirmeront la même 
thcoric pour le levier du troifieme genre > 
fi on regarde le poids qui tait l'office .de 
puiflance , dans le cas précédent , comme lâ 
. réiiitance, &L fi on donne le nom de puif*- 
fance à celui qui repr^entoit la réfiftance. 

Ën réâéchifTant fur ces phénomènes , on 
ne peut s'empêeher d^obferver que tout 
l'avantage du levier du troifieme genre tourne 
au profit de la réfiftance* Comment l'Au&ur 
de la nature a- 1- il donc pû préférer cette 
efpece de levier dans la difpofîtion des moir 
des du corps des animaux ? C'efi: une quellion 
très - importante & très-curieufe à traiter : 
elle fournit occafion d'expliquer une des plus 
belles fondions de féconomle animale ^ /'ai> 
tion mafcalairc. Nous avons fatistait à cette 
queftion & nous avons développé <^ette fonc«- 
tion d'une manière aifez étendue dans le pre- 
mier vpkime de nos Leçons fur VEcommm 
animale. • 

La théorie des leviers conduit à la iolution 
de plufieurs problêmes plus curieux les uns 
que les autres. On explique , par exem* 
pie , très-facilement de quelle manière il'Con- 
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Vient de diftribuer la voUée d'un cdrroKTe Planche 
lorique les chevaux font de forces inégales , 
•ce qui peut devenir très-important en quan** 
tité de circonftances. On démontre avec la 
mème&cilité , ce que deux hommes porte-* . 
roient d'un fardeau iufpendu fur la longueur 
d'un bâton dont ils foutiendroient les extré- 
mités» &c. 

SSCOKD APPA&fill.. 

A, B , ( R M , fig. 6. ) , font deux pou* Appareil 
lies fixes , montées dans deux châfles foute-- montrer u 

charge «e 

nues fur deux eolonnes AC & BD. Ces co» <Jc«« p«îfi«n* 

lonnes peuvent s approcher ou s éloigner nen i.oieac 
Tune de l'autre ^ en glMant dans les rainures "liqué fur 4* 
c , J de la tablette T V , fur laquelle elles à»"lf"evfer. 
font fixées & retenues en fituation par deux ^* 
vis de preiHon placées au-deifous de cette 
tablette. 

ab^ eft un levier d'acier fulpendu parfes 
extrémités à des cordons de foie qui embraf- 
fent la circonférence des poulies A & B. p,p^ 
font deux petits poids fous-doubles chacun 
du poids du levier ab , & deftinés à le tenir 
en équilibre loriqu'il e(t iufpendu. R » eft un 
fardeau donné attaché à un cordon qui em- 
braffe & qui gUûè furla longueur du levier ab. 

Mij 
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Usa g.js 
Ve cet Appareil 

I ^. Le levier ab étant fufpendu & tenuen 

équilibre parles contre-poids p^p , on place 
le &rdeau R fur le milieu de ce levier & on 

le retient en équilibre avec quatre maflesPjP, 
P , P , qui foi^t chacune égale au quart du 
poids du fardeau R , deux de chaque côté : 
d'où Ton conclud que lorfque deux puiilànces 
font à la même diftance du ferdeau , elles en 
fouciennent chacune la moitié. 

2°. On approche le ferdeau R plus près de 
Tune des extrémités du levier ab , fuppofons 
^v* 7- qu^on le place au point C , ( fig. 7. ) , de façon 
que Cb foit triple de C a. Dans ce cas , Téqui* 
libre fe rompt en faveur de la puiilance appli- 
quée à Textrémité b ; mais on le rétablit en 
fufpendant au fil qui foutient l'extrémité o^uq 
poids triple P,P,P , de celui qui efl: attaché 
au fil qui tient à l'extrémité 6 ; & de façon 
que la fomme des quatre poids foit égale au 
poids du fardeau R , ce qui répond pai£dte« 
ment à la théorie du levier. 

On démontre Êicilement l'application de 
cette diéorie , en conlîdérant le kyier ab 
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comme un double levier du fécond genre , 
& en prenant fucceflivemënt les extrémités. 
a &L conmie faifant TofEce de poinc 
d'appui. ' ♦ 



Article ^Troisiemjk. 

Appareils propres à démontrer les 
^ propriétés de la balance^ 

La balance efl de deux efpeces , ordinaire 
ou romaine : Tune &L l'autre eft un véritable 
levier du premier genre.; elles ne différent 
entre elles que par la pofition de Taxe ou du 
point d'appui. II eft également éloigné des 
deux extrémités dans la balance ordinaire , 
& plus près de Tune que de l'autre dans la 
romaine. 



Le levier AB , ( PI XIII, fig. 1 0 , fe nomr pj^nche 
me le fléau de la balance ; c'eft un levier XUl, 

d acier trempé & bien dreffé , au milieu du- J-jJ^j^^* 
quel on remarque Taxe C , taillé en forme * 
de couteau & fixé perpendiculairement à 
égale diiiâAce des points de fufpenfion A & B» 

Miîj 
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planche Cet axe roule dans les yeux de k châflè HI^ 
fufpendue en G ^ un point lixe. Ces yeuxiloi-* 
vent être faits d'une matière très-dure qui 
jmifTe réfifler au tranchant de Taxe , &l c'eit 
une obfenratîon qui mérite d'être faifie. Le 
fléau elt furmonté d'une pointe qu'on appelle 
aiguille , & dont rcxtitmîté a doit coïnci- 
der avec la pointe de la chàiTe , lorfque la 
balance eft dans une fituation horifontale. 
' On ménage communén^ent au-defTous du 
flead, une petite mafle d'acier pour contrebas 
lancer le poids de Vaiguille. Il feroit beaucoup 
plus exaÂ de fubftituer à fa place un poids 
ajufté fous ce fléau ; il contrebalanceroit plus 
exadement le poids de l'aiguille , lorfque la 
balance trébuche d'un côté ou de l'autre. 

Aux points de fufpenfion A & B , qui doi- 
vent être également taillés en forme de cou- 
teau , font luipendus à deux anneaux ou à 
deux crochets arrondis fur leur circonféren- 
ce, les baflins E&cF y qui font de même 
poids. 

Usage 
jDc cet Appareils 

Cette machine fert à indiquer le poids 
^es corps qu'on place dans Tan des baûia& ; 



Digitized by Google 



I 



Phyfuiue Expérimentale. 183 

QD le .compare à celui de certains poids qu'on Planche 

met dans le baflln oppofé , &dont la valeur XIU. 
eft de pure convenuon , déterminée 
connue. 

L'exaâitude xie cette machine diépend de 
jdufîeurs conditions; la balance doit être 
très-mobilç ; a% le centre de gravité du fléau 
doit ^tre un peu aa defibus , mais très-peu 
éloigné du centre -du mouvement ; 3^, les 
baffins doivent être eux-mêmes très-mobiles 
fur leurs points de fufpenfion. On doit s'atta- 
cher à développer ces conditions , elles font 
de la dernière importance pour la pL i kdion 
de cet appareil. La première te faifit trop fa- 
cilement pour infifter deflus ; on peut dé- 
montrer les deux fuivantes avec les appareils 
que voici. 

Second Abpareh.. ^t^t 

trer que le 

ABC , ( Pl. Xm , fig. 2. ) , eft une efpecc de 

' * j D / 7 r mouvement 

fléau fufpendu dans fa clidile , à une diftance «"^ pe» 
très-marquée au-delliis de fon centre de ceim de 

. . . vité. 

gravite a. 
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Planche 
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De cet AppareiL 



Si on vient à faire trébucher Tun des bras 
de ce fléau , fuppofons le bras BC , Ibn cen- 
tre de gravité a s'élèvera dans Tare àtf & re- 
tombera par un mouvement accéléré qui rem- 
mènera en fens contraire & qui le fera ofciI« 
fer comme un pendule , pendant un temps 
. d'une durée aCfez confidérable. La balance 
n'aura donc point cette précifion qu'on cher- 
che dans ces fortes d'inftrumens. 

Si les deux centres de gravité & de mou- 
vement étoient confondus , le fléau fe tien- 
droit en équilibre dans toutes les portions 
inclinces qu'on pourroit lui faire prendre. 
Mais on conçoit en même temps que pour 
peu que l'un des bras devint prépondérant , 
la balance trébucheroit tout, d'un coup fans 
revenir fur elle-même , & qu'il feroit très- 
difficile d'atteindre au point d équilibre. Son 
extrême mobilité, qu'on regarde comme une 
pcrfedion dans la théorie de cette machine, 
deviendroit un inconvénient dans la pratique^ 
On efl donc obligé de gâter un peu ces for- 
tes d'inftrumens pour en rendre le fervice 
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plus commode , & c'eft laraifon pour laquelle Planche 

on diipofe le centre du mouvement un peu 
au-deflus du Centre de gravité. Mais comme 
cette cori'eaion eft une imperfedion réelle^ 
il n'en faut ufer que fobrement & n'éloigner 

ces deux centres que lemoinsqu ileilpoflible. 

# 

Troisième Affaheil. 



balance fort mobile dans fa châfle ; à Textrê- ^1! 
mité de Tun de fes bras , fuppofons CA , on 



ment* 

3« 



AB , ( Pl. Xm, fig. 3 . ) , eft un fléau de . Appareil 

qui démontre 

?IUC Ici baf- 
ins doivent 
ètcc fUfpeii* 

fufpend librement un baflin , tandis que le 
poids R , fidt en forme de parallélipipéde , fe 
place j parle moyen d'une couliffe, en-deflus 
ou en-deflous defon bras CB. 

Usage 

w 

De cet AppareiL 

■ 

Lb poids R étant placé au-defliis du fléau ; 

on met dans le baffin oppofé un contre-poids 
fuffifant pour Ëdre équilibre au poids R , 
lorfque le fléau eft dans une fituation hori- 
fontale ; les maflfes font alors égales & à 
égales diftances de Taxe ou du point d'appui: 
mais pour peu qu'on faflè trébucher cette ba*- 
lance , Téquilibre fera rompu en faveur du 
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Planche poids £L ou du contre-poids. Ce dermer dd-^ 

XIU. viendra prépondérant , fi on fiiit bailler le 
bnijs CA ; k poids R le deviendra au con- 
traire , fi on incline le bras C B. 

Mais fi le poids R exoic utd£bé au-defibus 
du bras C B , comme il eft indiqué par la 
ponâuation , le contraire arriveroit. Le poids 
R feroît prépondérant lorfque le bras CA 
fcroit baiflé , il paroîtroit plus léger cha- 
^ que fois qnele bras CB fe trouvecott au-def- 
fous de fa iituation liorifontale. 

On démontre géométriquement cette vé« 
rité, &L on fàit voir que dans tous ces cas > 
la poiition du centre 4e gravité du poids fixe 
. R , varie, dans fa diftance au point d appui ; 
ce qui occafionne les différentes que nous ve- 
nons d'indiquer. On peut confulter à ce 
fujct , nos Leçons de Phyfique expérimen-^ 
taie , où nous avons donné la raifpn de ces 
difiS^ns phénomènes. ' 

On doit çoaclure de cette expérience , 
que fi m homme , iuppofons un MoiAba- 
neur , veut enlever une gerbe & qu'il paffe fa 
fourche dansk lien^^ cette gerbe , de façon 
quelle foit placée au-deffo'js des fourchet- 
tons , il &tiguera davantage que s'il la faifif^ 
foit en fens contraire , de. manière que la 
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gerbe reposât fur les fourchettons de l'inf- Planche 
tfuiiient. Mais nous abandonnons ces obfer* XUI» 
yacions à celui qui voudra cratcer cette tror 

acre avec coûte retendue qu elle mérite. 

Quatrième Appareil. 

ACB, ( PI. XIII , fig. 4. ) , eft un fléau de Balance fo* 
balance dont Taxe étant en C, le bras C A eft ^ r?g; 
incomparablement plus long que le bras C B* 
On fufpend en E & librement le badin P , ou 
on fe contente d'un fimple crochet auquel 
on attache les corps qu'on veut pefer. Le bras 
CA doit être diviié en un certain nombre 
de parties qui fervent à indiquer la valeur . 
relative du poids placé fur chacune de ces 
divifions. 

Usage. 
De cet Ap\fareiL. 

On conçoit facilement ^ par ce'^que nous 
avons fait obierver précédemment fur les 
leviers , quel peut être Tcilage de cet infini- 
ment. On voit manifeftemeot que le poids p 
étant donné, il peut contrebalancer des raaf- 
fes différentes placées dans le baiHn P oufuf- 
pendues au crochet E. 
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Planche Cette efpece de balance peut pefer des 
XI IL mafles beaucoup plus confidérables que celles 
qu'on pe(è dans une balance ordinaire ^ & 
elle a cet avantage que fa mobilité en eft 
moins altérée* On conçoit efFeâivement qu*à 
proportion que les bafiTins d'une balance font 
^us chargés, l'asEC en devient moins mobile » 
puifquc fon frottement augmente dans les 
. yeux de la châflè. Or , Taxe d'une balance 
romaine eft nécelTairement moins chargé ^ 
toutes chofes égales d'ailleurs, que celui d'une 

balance ordinaire, puifqu'il ne porte que la 
fomme des poidis abfolus & non celle des 
poids relatifs qui fe font équilibre. Ceft une 
théorie que le Phyûciendoic développer avec 
foin & qu^on peut démontrer avec Tappareil 
fuivant* 

Cinquième Appareil. 

Apptreîi ah y (PI XII , fig. 8. ) , eft un levier dont 
que l'axe d u. nous avons déjà fait ufage , & qu'on fuipend 
D\:ft'ch«g6 à des cordons qui paflènt fur les cîrconfé- 
fomme^ d« rences des poulies A, B, ( fig. 5. ) ; on ajoute 
jvoids abfo- |ç fécond levier c</, qu'on pofe furie mî- 
^^^^j'I^J^-'^ lieuCdu précédent; celui-ci repréfente Taxe 

Fig. 6. d'une bàlance romaine, te levier c d eftpofé 
( de manière que Tun de fes bras C c , eft trois 
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fois plus long que le bras Ci; & il eft en Planche 
équilibre avec luiriuéme par le contre-poids XUh 
q fufpendu en d. Les poids attachés aux 
extrémités des cordons qui embraûent les 
poulies , doivent être fuffifans pour contreba- 
lancer les deux leviers flb , cdÔLlc contre- 
poids ^« 

Usage 
De cet Appareil 

U ir poids de trois onces appliqué à 

l'extrémité c du levier ci, fera en équilibre 
av^c un autre poids Q » de neuf onces , fuf- 
pendu à l'extrémité d du même levier ; puifque 
ces malles feront entre elles en raifon récipro* 
que de leurs diftances au point d'appui C. 
Lafomme des forces relatives fera donc égale 
à 1 8 , mais la fomme des forces abfolues . 
n'équivaudra qu'à 12, fomme des mafiès ) 
& 9 , appliquées aux extrémités c Or , deux 

poids P , de iix onces chacun, iufpendus 

au-de(Ibus des contre-poids , tiendront 

le tout en équilibre &L démontreront que le 

point d'appui C , ou Taxe n'ell chargé que de 

la fomme des poids abfolus. 

Nous abandonnons ici la folution de plu* . 

fieurs problèmes plus curieux les uns que les 

I 
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190 Defcripûon d'un Càbitut 

Flanche autres , concernant Tufage des balances , tels , 
XUI. par exemple , que dlndiquer le moyen de fe 
garantir d'une balance frauduleule ; de £aire 
avec une balance & des poids convenables , 
toutes les opérations de l arithmétique. Ce 
dernier problême originairement propofé par 
. M. de Cajfiniy auquel nous devons la conf- 
truftion d'une balance deftînée à cet effet, 
fe trouve expofé & réfolu d'une manière très- 
iimple & très-fatisfàifante , dans les Elémens 
de Fhyjique de Sgravefànde. Tous les Mé- 
çhaniciensont traité du premier. 

Nous ne croyons pas devoir palier ici fous 
filence la conftruâion de la balance de Ro^ 
ierval ^ elle dorme la iolution d'un paradoxe 
iingulier que tout te monde doit connoitre» 

Sixième AppareIi.. 

If 

Balance de AB, ( Pl. Xni, fig, $, ) doit être confidéré 
fTg.i'. comme le fléau de cette balance , mobile au 
point C : à fes extrémités A & B , font adap- 
tées des règles de métal AD » B £ , mobiles 
fur leurs piv ors & parallèles entre elles. 

Pour conferver ce paralléliCme, on les unît 
înférieu rement par une autre lame de métal 

quife meut également aux points D & 
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de Phyfique Expérimentale. 191 

E , ainii qu^au point r où elle eft unie à la Planche 
tige qui porte le fléau. F & G ^ font deux . 
petits leviers fixement attachés vers le milieu 
des règles AD 

U s A G JE 

De cet AppaniL 

Des poids de même maffe fufpendus eii 
a & ^ux leviers F & G font en équilibre ; 
ils y lont encore entre eux , fi run demeu- 
rant fufpendu en a , l'autre eft uanfporté en 
€. En général , ces poids demeurent en équi- 
libre fur quelque point des leviers F & G 
qu'ils fbienr appliqués : or , quoique cette 
expérience paroiilè contredire la théorie pré- 
cédente, on démontre que y dastf toute cir^ 
confiance , Faâion des poids fe porte fur les 
points A & B dn fteau AB » & cfmféquem*» 
ment à des diflances véritablemetit égalas 
du point d'appui C. 
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1 92 Dtfcription Sun Cabîna 

Planche ' 

XIII. . 



Article Qûax&ibme. 

Appareils nécejfaires pour démontrer Us 
pr0priétés des poulies. 

On diftingue la poulie en Jimpk & en 
compofée ; nous diviferons donc cet Article 
en deux Paragraphes. 

Paragraphe P re m i ^r. 

Appardis des poulies fimples. 

La poulie fimple eft un plan circulaire qui 

repréfente une liiîte de leviers du premier 
genre qui ^e fuccédenc & donc les bras étant 
également longs , exigent , dans le cas d'équi- 
libre y que les maflès qui agiftent les unes con- 
tre les autres , foîent égales. Le Phyfîcîen 
doit expliquer ici les avantages qu'on peut 
attendre d'une poulie de cette efpece. On dé- 
nîontre avec l'appareil luivant qu'on doit la 
regarder comme un aflëmblage de leviers du, 
prenûer genre. 



PREMIfiflL 



Digitized by Google 



ic Fhyfi^M Expérimentaké 

PlLSMlSft. AfïA&Jbii. Planché 

. . XUL 

AB , aè, ( Pl. XIII, fig. 6. ) , font deux ^ Appjwu 
poulies âmples fixées fur le même arbre C . cre que 1$ 
dont les diamètres- font entre eux cjans un pu-' eft !,na 
rapport connu ; fuppofons dans le i;app(MYyien au 
de 3 à I, Sur un des points de la circonfé-'°**|ig^^J[[*^ 
rence de chacune de ces poulies en par 
exemple , & en e ^ font attachés fixement 
deux cordons qui embraiienc en iens con* 
traire leur demie circonférence. 

U s A G B 

De cet AppareîL 

■ 

Un poids P d'une once ^ iiifpendu à Textré* 
mité du cordon qui enveloppe la grande 
poulie^ tient en équilibre un poids R deixpis 
onces , ou trois poids R , d'une once . 
ciiacunfufpendus à celui qui embralTe la de*-^ 
mie circonférence de la petite* Les majSe% 
font donc ici en équilibre comme dans les 
leviers, lorfqu'elles font en raifon récipro-; 
que de leurs diftances au point d'appui. 

Oi) démontre encore que eu égard à kt 
difpofition des leviers dans la poulie , il eit 

mdifi^ent.que lacorde |,q^ l'embrafie^enve'; 
Torriel. , N 
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flafldio loppe ane poition plu^ oui mm éi;çQ4ae de 

10^ ia circonféreflce. 

. / 

.Aggmi A, ( PIXIU, fig. 7,), cft une poulie k 
?^\u'ii cft Jour , dont la ckconfifrcnceeft fouteoue par 
quatre ou (ix croifillons. Cette poulie efl 
^rcion^piu' fixée dans une châfië* établie fttr un piKer AB» 
é"nd"***°dc Sur un fécond pilier OE , parallèle au pre-» 
ittler, cftparcillement monté dans une chèfïè, 
un levier en croix CG DF, dont les bra^ 
font égaux aux rayons d^ b poulie A. Ce 
levier fe meut librement lur fon axe. 

U s A G fi 

Dt ,ctt appareil. 

t% La demie circonlé rcnce de la poulte 
Ml ëtaiit embrafiée lelo» lulage ordtmnre ^ 
par une corde, les poîds P , P , doivent êxs& 
é^ux pour fe faire équîlib;e. 

1^ La corde n embrafiaat que le quarc d^ 
làmèiie poulfe, & s'attachant paf Fuiic d» 
fes extrémités au point G de la branche GEf 
do levier ; le poid» R , Ikfpeiidu à i'extrémité 
D de la branche DE , doit encore être égal 
en fM& au poids pi»«» loi iài^éouîUbrai 
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- 3S I^a çof és. eRd>KaiËau^ k& ims <|uairi$ Flanche 
de b poulie , coiinme on; pe»t te feç^nsquer ^^^^ 
pai la ligiae jpw^koét ^ &; s'atU€;baiifr enF » 
le bwr étaoi mis dam la fiiuaûoa FEC , 
k mêmevpoîdsî ft t £ût ejicoi^e éq^iUlne au 

teivice de ces fortes de pouUesf efl trop obrerv^rion 
tefid^ pour négliges de le reâdw ai^ cona- 1^ de mom» 
jiK)de ^'ilpuHTe être ; k Phyfigien doic donc limpuï*^'** 
«pUqoec ki quelle cfi kk fneiUeofe mameie 
de les enarbrer & faire voir la isécefiit^ de 
fixer Farbre dans Tépaifleur de la poulie y plu-* 
tôt que de faire router , comme il eû d'ufage , 
^ cette poulie fur fon.arbre : il doit encore&ire 
obferver que pour diminuer en grande partie 
le frottement de cette mzdiîx^ il efl notùr 
bre de cas où il fèroit important de faire rgu-- 
1er les extrémités de ion arbre fiir la circon- • ' 
fërencc de quatre autres poulies , & de con- 
vertir , par ce moyen ,1, le frottement de ]^ 
première , en frottement de la féconde éfpece* 

P AKAG KA F H E S M C O N 

Des poulies compofées. 

: On- donne le nov^ de poulies compofies-^ 

• Ni) 
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D^inpàon étun Cabhtef 

ût poulies mùuffiées » à uùfyfténie de poulieai 
dont les unes font fixes & les autres mobiles 
«irec le fardeau dont elles font partie. Ces 
mo'jffles prennerir dtffitens noms, fuivantle 
nombre de poulies mobiles dont dles font 
compofées. On les nomme mouffles à deiir 
ytux^ à trois ^ ou à quatre yeux , loriqu'dles 
font conipôfëes de deux , de trois , ou de 
quatre, &LC. poulies mobiles. Nous en déve* 
lopperons les avantages daHkrexpdkioa des 
appareils fui?ants. 

Premier Apparbil. 

Planche fufpend une corde à un point fixe F , 

XiV. ( PL XIV, fig. i. ) ; cette eorde vient embraf- 

r ouucfçom fer la circonférence de la poulie niobiJe A , 

prt(éw d'une V - * 

fixe & d'une & retourfie envelopper celle de ta poulie 
fixe B. La puilfance P eft atuchée.à lexrré- 
mité de cette corde & le fardeau R à la châilc 
de la poulie mobile, A . 



^ U S A 6 £ 

* 

De m Appareil 

Si on confîdére la pofirion relative da 
point d'appui, de la pui Tance & de la réfif- 
tance /ondémoneiërÂfaèileméhtqucf lapouUc» 
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mobile A , fait ici TofEce d'un levier du fe- plancha, 
cond genre , dans lequel la puifiance eft une 'XJ^f. 
fois plus éloignée du point d'appui que la 
réfiiUnce , & coniéquemmenc qu'une puif* 
lance fous- double doit contrebalance]: une 
réfiflance double» . ^ 

. Second Ap PARE II. 

A V point fete F , (Pl. XIV. fig. 2. ), hnmA 
ëff attachée une corde qui embraflè h. poulie 
mfêrienne A , & qui vient s'attacher en â , ad ^''ru^dS^ 
crochet de La ctiâfie de la féconde poulie B : fura '<Ufi^ 
du point G » part un fécond cordon qui ctrf-'^j^^; ^ 
brafîe cette dernière poulie & qui s attache 
jpareillément au crochet de la fuivante C. Aà 
point H enfin , efl arrêté un troifieme cordon 
qu'on ramène fur ta circonférence de cette 
dernière C, & qui vient cnfuite enveloppée 
la demie circonférence de la poulie fixe D^, 
La pi îffance Peft fiïfpendue à I*èxtrémité 
ce. dernier cordon,. & le £u:deau H au cio^ 
chei 4e la poulie A. 
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19^' Ptfcripdon ivfi Cabinet 

planche 

De cet AppaniL 

* Cbt appareil feft à ^émo ntref qu€ tout» 
les poulies mobiles qui fe -foccédeiit aii^ , 

étant ifolées dans leur châfTe, font autanc de 
leviers du fécond genre , qui doublent conci* 
. , luieljeiîient Favantage de la puifîance fur la 
; ; jréijâance. L'équilibre exicre ces deux forces 
doit donc fe déterminer par fanalogie fuî- 
yaii(e« La.puiilànce P doit être à .la jréfiftance 
. R , comme l'unité eft au nombre a , élève 

^ .uaf puiflance dont: Texpofant eft défigné 
|>ar le nombre des poulies mobiles Ton aura 
idonc équilibre dans la difpofition que nous 
Venons de décrire , fi la puifiàftce P eft à la 
jéfiftance B. , commie i eft à S* 

Si de toutes les ^poulies comporées il n'en 
i^t. point dont la difpofuioa foie plus avan- 
ja^ei^e à la puiHance., on conçoit âcilement 
que ce fyftême de poulies doit entraîner plus 
d'un inconvénient après lui. Nôus laillbns 
au Phyficien le foin de développer cette ob- 
iervation &L de démontrer pour quelle raifoQ 
on néglige dans les arts de profiter de Tavan* 
tage de cet appareil.^ 
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ACE, (Pl. XtV, fig. j. )y font trois po»î^ pouBc» 
fcs tnobiles dont tes diamètres vont en aug- "ou'^ux.^ 
mentant ^ tk qui rouknt toute» les trots danf ^ 
une même cfaâflë. BDG , font trois autréà 
(>Qulies feniblabies , mais âxes & routant pa* 
Itillement dans la mémé châfle^ Vers le bA 
de cette dernière , on voit un crochet auqu^ 
On attache Tune des extrémités d'une cordé 
qui doit fuccefli/ement embraflèr les fix pou- 
Hes dans Tordre qui fuît A , B , G, D , G» 
Le fardeau jEt y doit être fj£pendu à la châ0e 
des poulies mobiles qui Sont eltes - mém^ 
|>âfric du fardeau ; h puiflànce P ett ap^Ur 
guée à 1 aiiCré extréinité de la corde» 

A< G 2 

JOc cet Appareils 

QuoiQxrft cfcacctfie des poulies tffobîTeft 
paroUk faire Tofike un kvier du fe^ood 
genre, de même efpece que les précédenteSy& 
Itonféquemmenc quoi que la puiflance devmit 
CMi^eir kt le même atràikage que daoif tè 
Cy ftéme précédent de poulies , il cft cepcn-^ 

daK iMtomaÉt ÊmÉdtë i 6c on déode^ 

Nîf 
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Planche que pour atteindre à l'équilibre dans cette 
XIV, difpofuion de pooliès fixes & mobiles , la 
puiilance doit être à la réfîflance comme i 

. ed à^i ou en général comme l'unité eftau 
nombre des cordes qui embralient les pou- 
lies mt)biles. 
I.e Phyficien doit particulièrement iniifier 

Jur cette différence , il doit en démontrer le 
principe; il doit encore £ûre obferver que fi^ 

dans la théorie , la puiflance doit obtenir 

que le nombre des poulies mobiles eft plus 
jfnuUiplié } il n'en arrive cependant pas ainû 
Bans la pratique , par rapport à Taugmenta- 
tion des frottemens âc à la réfiltance des* cor* 
des qui s'enveloppent fur des circonférences 
qui vont en diminuant. Nous en avons donné 
un précis dans nos Leffofu de Phyfique expé^ 
rimentale. Cçtre dernière confîdération bien 
développée fert à &ire connoltre la préfé* 
Knce que mérite Tappareil iuivant» 

. QVATRISME ArrARBtZu 1 

Antre lyr,;. A & B , ( PI XIV, fig. 4. ) , font deux tri- 

terne de pou* ^ ^ ? o r / » 

àTroli cWflès , dans chacune defqueiies rou- 
yeuT. lent trois poulie de même diamètre, Celleç 
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& Phyfiqut Expérimentale. aoi 
la même corde embraffe fucccflîvcmcnt &Pl3tidie- 
dans te même ordre que dans f appaceil pré- XI V.^ 
cèdent, chacune des fîx poulies. 

U s A. G B 

Vt ett AppaniL 

- On démontre encore ici la même analo- . 
gîe pour le cas d'équilibre , & quoique dans 
la théorie , ou mieux dans Tétat de précifion , 
cet appareil n'ai* rien de prtférabk au pré- 
cédent , on Élit voir manifeftement qu'il eft 
Irie» plus avantageux dans Ui pratique, " ^ 

11 eft encore d'autres manières de difpofe» ^ 
des poulies ; dles font plus ou moins avan-« 
tageufes rdarivement aux circonftances , dai» 
le détail defqueiles nous ne pouvons i uppofet . / * 
qu'il 10 it néceffaire de defcendre. L'ufage & ^ 
kl conûdéranou de nombre de machines 
qu'on eft à portée deg^: tottsle» jours, doi* 
vent fuflire à ceUii qui eft imbu des.principei 
généraux que nous venons de fiitre cônnoitrd 
^ Celui qui traite de l'utilité des poulies & 
de la mamiete dfen fetre ufage , dok çucore 
obferver^u'iLeft-norabre jdfe. circoxiliances 
oîi il peut arriver que les cordes qui les era- 
braffentûe s'appuyent point furies extrémités 
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loa * Defcrîpnofi tun Cabinet 

_ * * ' * 

ffancfre d'un même diamètre. Or , dans tous ces cas^ 

il Vcn faut oq moins que la puUEmce 

trouve dans hfervice de ces machines , Fav^an* 
tage indiqué par Tanalo^ie que la théorie 
préfetîte. Il eft donc encore très-important 
de développer cette oUTccration 6l d e^mi*- 
ner les véritables rapports qui doivent fe trou- 
ver entre des forces qui agilTent obliquement 
par rinterméde de quelques poulies. 

- - . • . ^ . 

Appmîi AB, ( Pi, XIV, % 5. ) » rfl wne potence 
S^mru iir la iôingum éc laqueUe font cmtfées deux 
ë^^r^ni â' rainures à jour ab^ cdi dans Fune fe medt 
Ë^l^'ll^tin petit crtMlier^, qu'on fixe fur Ym de» 

points de falot^ueur par une vis de preffiocu. 
0aii$ la féconde on arrête âjficment ia châfir 
d'une balance ordinaire CD, donc on fup^ 
prime l'un àss b^tfiippn attacha à Vim<to 
bras de cette balance , en C , par exempte ^ 
t^extrémké . d^na co»ton i|ui enibraife ant 
poulie mobile E ; on fufpend à b châfle de 
cette poulie loâcdeau R , fautre f^mèuàlk 
ibijaôa^ecofdûA lient au- cxxxJkt^ > 
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• . Piancne 

2>« cet Appareil 



<5w voit tmmiftfteiiiwit par Ufculedif^ 
fidon de ceece machina , que la poiilfe E «« 
l'office d'unlevier au fecondgenre,dans lequel 
lepoint d'appui eft unt.fQis plus éloigné de 
îa puil&nce , qui eft en C, que de U réfif- 
tance: le poids P , y compris fe^^ds du 
l?aflia & des cordes W des xAaînes qui le 
îuli)endent , ne doit donc être que foos-doil- 
ble du ferdeau R fit de^ pouUe E , pour leur 
faire équilibre, lorfque les cordonsijui fm- 
îiraffetof cette ^fo>^ioï)tj^im^&L<oi£i' 
^ueinmçnt lorfqu'ils portent ûf le»:e«i^ 
xnit^ du même diaroctre ; mais xeti^bjje 
>ie fubfiftera plus, la piuflànce P ne fera plus 

fufifaïise «, fi on reporte le «ochçt,^. vers 
*le pôîrtt B/& filccoMon4«ttcW:»lM^ 

C devient oblique &. porte fur tout autre 

ooint.iirifl au-defloits du.iaréaédcflK diamètre. 



.'«JWSÇae ée 1» puiffiitioe tféqûivaat pomt i 
^fett aébi<in perpendiculaire , ne donne qu'une . * 
:-9ê^ générak^e tafaffiântedrcètte théorie 
^%ue le ^kfim^ti doit développer amplement 



004 Dcfcription d'un Cabinet - 

.Planche en profitant des fecours que la géométrie 
peut lui fournir. On pourra confulcer à cer 
égard , nos Leçons de Phyfique expérimen* 
ialt , & une Diflêrtatton alTez curieufe de 

M.* de F'arignon /imprimée dans les iVo//-* 

filUs (k la Mcpubliguc des Lmres^ ornés 

J}es Appareils qui démontrent les propriéUs 

du Toun 

Le Tour n'cft , i proprement parler, qn^utt 
^aflemUage de poulies enfilées fur le même 

axe ; il conlerve le nom de tour, ou on Tap* 
^elle plus communément treuil , lôrfqueioa 

axe eft paralléte à Thorifon. On le nomme 

vindas ou cabcfian^ Ior£^u il efl: perpendiciii» 

laire à rhorifon. 

1 

M<»<icic dé A,(PI.XIV, fig. 5. ), eft un treuil dont les 
$4 ' pîvotsroulencdans les échancrures pratiquées 

au haut des deux montans R , T , folidement 

écabltô fur kui: bâus pat desjaiÉF^defara^ 
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Phyjîijm Expirimentaki iof 

S,S,S,S. da^da^ da,da^ font deux leviers Planché^ . 
qui craTCifenc répai&ur du tour & qui fe 3aV« 

U s A G B 

JJe cet Appareil 

DssTiNB à foulever & à £iire monter 
des fardeaux , on fait mouvoir le tour de 
différentes manières* A-t-il peu d'effort à 
fiire ? on fe contente d'y appliquer une ma-^ 
nivelle CDE. Veut-on foulager la puifTance ^ . 
ou fiiire produire plus d'effort à cet tnftru* 
rnent ? on y ajoute une féconde manivelle 
GFH. La manière de difpofer cette demiefe 
n'eft point indifférente , & c'eftune confidé- 
l'âtion qui nt doit point échapper au Phyfi« 
cien Deux manivelles ne fuâifent-elles point} 
on fe fert des deux leviers croilës da^da , 
da , da on démontre que la puiffance eft 
à la réfiftance,pour1e cas d'équilibre , com^ 
me le rayon du tour eft à la longueur du bras 
CD , ou à la fonmie des deux bras CD, GF, 
ou enfin à la longueur des leviers da^da, 
da, da. '\ 

# 

I , 
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Modèle d»tT. A, C PI. XIV, fig. 7. ) , eft un tout 
^Utru. ^ Ue au précédent $.iki&iwi]i^ de la même ma- 
.niere fur deux montansi ; il a'en diffère que 
par la roue ST, adaptée à fon axe à la place 

de^ niauLvdi^s ou des leviers don^ nous Te- 
nons de parler : la circonférence de cetcç 

roue eH garnie de chevilks uès-pcu diii«^i-$ 

tes ki^ uwsd(t<^autfes^ 

U s A. G B. 

De cet Jppumd 

On conçoit aifétnem que les homme? qoi 
ierveoc ceue cipecifi deqiachinq^agiflbnt Coc^ 
celfivemccit iiir rfaaininedes chevilles qui ce»* 
yerfeutles gj^iues de la roue^ ôa qu'il&y agiir* 
lent d'aotam plus, favorablenient ^se le dist- 
mette de ceue roue eft plus grande Mais une 
cit^r^arioa. quine dok poioc édu^per c'eft 
la maiaiiçteleloala^elk la puiiSance ^trouve 
appliqiiée Çdit c^ cheviUes^;; eHe peut èti^ 
perpendiçulaire ou oblique à chacun deç 
rayons de la roue & fon effet eft bien diffi£« 
rent dans ces deux cas. C'eft à celui qui dé- 
montre les propriétés de cette machine à 
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^ÊMhpf^ orne tbéqrit i ikm âoki potm Planche 
irégligereMim de €o$6àétet que cette roue 
étant communément dediaée à tirer des pief^ 
» éti Smad éss Arriéres ^ ar-rive fouTent 
qee la corde %c pKiAeut» tout^ fur Je treuU 
il; et qui «ugmeme d'amant ledkmetre du 
cylindre, cpnfiéqMemmenç fau perdre à 
poifEu» une partie de Favantage qu'eUn 
ttou voit dans pjoeaueie^ févoiutii^ dti 
txmàL 

Troisième Apparril. 

A , ( Pi. XIV, fig,.8, >, eft ua treuil iottir. MMtem* 
blable aux précédents , mais auquel mappBt j^^. 7)"^ * 
qu€ une rotue sanibour ; cette roue eft com- *• 
pofée de d^x aie, dif, enavbrées fur Taxe 
du treutt & réuniea emre elks par des doi»i» 
qui fbrmear une e%ece de pbnclier. 

Usage 
JJe cet Appareil. 

. I/l|ft««Ede€etAppaMLiei4i&a^^ 

ii^ honime QUidmi^ ^tonimes, lorfque I4 roue» 
fift^dilraigjraode pour ^*îls poilfent f»t4r : ^ r 
àcûtéCua de l'wii^ ^ ewtewt dans cette roue, 
& mettent à profit lé poids de ^ ' '' i^, 1 
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pouf là faire tourner ; ils marchent, fur Id 









m 



pour monter vers Taxe. 

U eft important pour la commodité du 
fervice &L en même temps pour la fureté 
des hommes qui agiflent dans ces fortes de 
machines, que le plancher foie couvert ^ 
de diftance e^n diûance , de petites trin« 
gles de bois qui aillent d'une roue à Tau- 
tre ; elles foutiennent les liommes ^ elles 
les empêchent de céder au mouvement de la 
toue & de gliflèr au moment où ils appuyenc 
leurs pieds . fur un plan qui cède à refiart de 
leurpoids« 

On doit obferver ici que la puiffance ne 
profite point de toute la longueur du rayoti 
de ces fortes de roues, &niême que la dif* 

tance à Taxe.r^^îe comioneUemenc par la po«» 

(Ition des pieds de celui qui marche dans ces 
machines. 

On doit encore ranger dans la même claiTc 
la chèvre , la grue , U grueau , l'ungm , & 
. quelques autres machines dont la conftruc- 
tion &L Tufage font trop connus pour nous' 
Planche occuper à les décrire féparément ; nous nous* 
r%y,"i , contenterons de les repr^ncer ( PI. XV, fig.^ 

Le 
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iz Phyfiqut Expérimentale. 209 
Le cabeftan dont la fonâion eft de faire Planche 
avancer les fardeaux parallèlement ou obli* 
quçment à riioriion , par laddition d un plan 
incliné , ne mérite point non {dus un article 

à part : on voit aifémenc à rinfpcâ:i(3n clc la 
( %* $• ). y toute la cooitrui^on de cette ma* Fig. h 
chine : elle fuît la même analogie que les pré- 
<pédentes pour le cas d'équilibre. Nous aban- 
donnons à celui qui fc propofera d'en dcmon- 
trer i'ufage , le loin de faire obferver ce qui 
fe pratique par rapport au cable, dans le fer*- 
vice de cette importante machine. 



Article Sixième/ 

Des Appareils propres à démontrer les pro^ 

prié tés du plan incliné. 

Lë plan incliné fait un angle plus ou moii^ 
aigu avec Thorifon, & c'eft la grandeur dç 
cet angle qui détermine Tavantage que U * 
puiiïance tire du fervice de cette machine. ■ 

Quoique la théorie du plan incliné doive 
.être traitée géométriquemeiit , on. peut en- 
core la démontrer jufqu'à un certain çoin% 
par la voie derexpérience» 

Tome L 0 
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Appareil A/, ( PI. XVI , fig. I. ) , eft une tablette 
w/iM^pr^fl^^ fe calle & qui le met de niveau par des 
pît^'inciia^" vis placées fous Tes quatre angles. Vers Textrê- 
^* mité A de cette tablette , on en voit une le- 
conde OB, qui fe meut à charnière fur la 
première; elle eft écfaancrée vers le-haut, 
pour glifler fur Tare yX,fixcment àflemblé ftir 
' l'extrémité / de la tablette A /. On arrête 
celle qui ell mobile fur tous les points de Tare 
yX j par une vis de preflion r. a eft une pe- 
tite pctulie montée dans une châflTe qui em- 
braflèTarc yX^ & qui s y âxe au-deftiis de 
la tablçtte OB, Cette cbâfiè porteà fon autre 
extrémité une féconde poulie fenibla^Ie à la 
première, mais elle fe trouée cachée par 
l'arc yX. 

Il convient que ces poulies ne foîent point 

adhérentes au corps de la tablette OB, coip- 
tae on le pratique aflfez habtmellemenr : on 
ne pourroit alors faire agir la puillance que 
parallèlement au plan Ofi^ & on ne pourrok 
comparer fon aâion parallèle à fon 2idi\oïx 
oblique, eomme-èn peut If faire facilement 
dans la difpoûtion de notre machiné. 



de Pkyjiqut Expérimentak. &i t 

Planche 

Usage XVI 
J3c cet AppareiL 

On démontre , à l'aide de cet appareil , que 
dans le as. d'^uilibfe , la pml&mce dôtt ^tfe • 
à la réClftance , conuiie la hauteur du pian eâ 
à la longueur. 

I*. On difpofela tablette OB de manière 
que lunteur <te ce ptaa fi^tt fbus-dbuble 
de fa longueur, & on fait obferver que la 
fonuae de deux poids égaux P,P , étant fous- 
double de celle du fardeau R , ils tiennent ce 
dernier en éi^uîlibre fur tous les points de k , 
tablette OB. 

2?. On change l'inclinaifon de cette ta- 
blette ; on la porte en C , par exemple , afin 
de mettre une grande dilFérence dans le pré- 
cédent rapport entre la hauteur & la Ion* 
gueur du plan , on laide les poids dans le 
même rapport & on voit que te ferdeau R 
entraîne les poids P,P. 

3^. On ramené cette même tablette en D , 
beaucoup au-delTous de la première ëiêva- 
tioh, les pcAds étant encore les ménœs, ^ 
entraînent le fardeau R. 

Qwique d^EH réta^ di^ précifioo |p ptas 

O ij 
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211 . Dejcripdqn d'un Cabinet 
anche léger changement dans la hauteur delà tablette 
^y^' dûtrompre Téquilibre entre le fardeau R& les 
poids P;P, on conçoit que le frottemenr q j on 
xie peut éviter dans la çonfir udion de cette ma- 
diine ne permet pas qu'on puifle s'appercevoîr 
decetcedifférence^à moins qu'elle ne foit très- 
fenfible , & c*eft pour cette raifon que nous 
confeillons de prendre des hauteurs trës*di£fé- 
tentes entre elles. 

Pour diminuer ce frottement, autant qu'il 
eft pofTible , il ne faut point laifler traîner 
k fardeau R fur la longueur du plan OB, 
mais le monter dans une cbâfiè & le difpofer 
de manière qu*il roule librement , comme on 
peut robferver par la feule infpeâion de ia 
figure. 



Article Septième. 
• • • 

% 

Des . Appareils propres à démontrer Us 

propriétés du coin, 

m 

Le coin peut être (împle ou double ;fîm« 
pie y il ne diffère point du plan incliné il 
' produit le même avantage : douUe, c'eftun 
coaipofé de deux. coins, fiçaples^ unis félon 
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de Phy/ique Expérimentale. ai 3 

leur longueur. Les Méchaniciens nefontpoînt Planche. 

d'accord fur I analogie de cette machine ; XVI. 
il convient donc de développer cette contef- 
tatioQ &L de démontrer Topinion qu'on doit 
fuivre. Si on veut confulter Texpérience , 
il fautXe défier de ces appareils dans lefquels 
les frottemens fe trouvent trop muItipUés ; 
c'eft un défaut que nous ne pouvons nous 
empêcher de reprocher à l'appareil décrit dans 
les Leçons de Phyfique de labbé Nolkt ^ il 
xiê peut qu'induire en erreur. Celui de MuJ^ 

fenbroek efl incomparablement meilleur &■ 

c'eft celui que nous sdlons faire connoitre* 

A F P A R £ I 1,. 

OPR , (PI. XVJ, fig, 2. ) , eft un coindou- Appmiipro. 

. » o , pre à d'ailloli- 

ble dont on peut augmémei: ou diminuer la tr r let ^ro« 

baie. H,V, font deux cylindres dont les axes co r. 
font faillans & qui font fufpendus par des ' ^* 
cordes L , L , L ^ L. Ces deux cylindres font 
tirés Tun vers l'autre , félon une direâion pa- 
rallèle à Thorifon , par des cordes attachées . 
à des brides fixées fur les extrémités de ces 
cylindres & qui paflent enfuite Tune fur la 
poulie a , &L l'autre fur la poulie ; il y en a 
deux femblables deTautre côté qui produifent 
le même effet, A ces cordes fo^t fufpendus 

Oiij 
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Planche les poids X,X, i,i;c'til IcfFoi t de ces poids qui 
' obUge les cylindres à s'approcher . Au point 
Q j iommet du coin ^ pend un bafïîn dans 
lequel on met les poids nécefiaires pour que 
le coin puifîe écarter les cylindres , s'infinuer * 
entre eux& y demeurer comme fuipendu. 

Usage 

De cet appareil. 

On conçoit trop aifément Tofage de cet 

appareil pour infifler fur cet objet i nous 
* G^lerverons feulement que pour produire 
Teffet qu'on attend de cette machine , il faut , 
pour tenir le coin en équilibre entre les deux 

cylindres , que le poids de ce coin &L de fa 

charge foit à la fomme des poids X^, 

comme la bafe du coin eft au double de fa 
longueur , ce qui s'accorde parEdtement avec • 
la théorie géométrique de cette machine. On 
pourra confuUer à cet égard , le Cours dt 
Phyfique de Mujfcnhroek. 

Cette connoiâànce fournit au Fhyiicien 
nombre d'ôbfervations à faire relativement 
à tous les initrumens cranchans , qu'on peut 
regarder comme autant de petits coins. Ces 
mêmes obfer vations peuvent s'étendre à fei&t 



Uiyiiizeo by 



dePhyfique Expérimentale. az{ 

de certains poifons , tels que le fublimé cor- Pl^inche 
rofif , rarfehic , feau farté , &c. dont les par- 
ries acurainées forment de$ .coins de difFé- 
reftte^^eee. ibcft d^fits des aiimaux , le bec 
des oifeaUx , les ongles , &e. |)euveac encore 
être rangés dans cotte cMè. 



AnTipLE Huitième. 

Des Appareils propres pour démontrtr 

Us propriétés des vis. 

La ris en général, eft un plan incliné 

roulé en forme d'hélice fur la circonférence 
<run cyKndre ; eUe eft re^ue dans une autre 
vis creufée fur le pourtour d'un trou; cette' 
dernière fe nomme <^crou. La théorie de cette 

machine tient à celle du plan incliné ; nous 
n'avons encore aucun appareil qui puiiTe dé* 
montrer aflèz exaâement i*anaIogîe de b 
puii&nce comparée à la réiiilance. Nous nous 
bornerons donc à (aire obfcrver avecTap- 

pareil fuivanc , que la vis eft un véricaUe 

plan ihctiné. 



Oiv 
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planche 

XVL Premier Appareil. 

: 

Développa- AB , ( Pl. XVI, fig. 3. ) > cylindre 

^ ' fur le contour duquel on mené un filet de 



fis* I* 



vis ab , fait avec un morceau de parchemin. 

U s A 6 £ 

De Cet Appareil. , 

« ■ 

Sr on dé\reloppe ce filet, on voit qu'il forme 

un plan incliné abC , dont la hauteur aC , re- 
préfente le pas de la vis & la longueur ab le 
filet. • 

Nous laillbns au Phyficien à développer 
les applications & les avantages de cette ma- 
çjbine ^ les moyens qu'on peui; employer pour 
augmenter la force de la puiflknce appliquée . 
à cette machine, foit en ferrant davantage 
le pas de la vis , foit en là Êdfant mouvoir avec 
un levier plus long, &c. 

On connok en Phyfique deux efpeces par- 
ticulières de vis qui méritent bien un article 
à part , la vis d'archiméde & la vis fans fin ; 
nous parlerons de cette dernière dans Tarti- 
de fuivant , dans lequel nous traiterons des 
machines compolées* 
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• ^ ^ Planche, 

S E CO N p A P P A R E I L, XVL 

AB , { Pl. XVI , fig. 4. ) , eft un tube de ^^^f 
métal tourné en forme d'hélice fur un cylin- ^ig- 4» 
dre ab , indiné à rbor iibn. L'extrémité b de 
ce cyUndre eft terminée par un pivot qui 
roule dans une crapaudine attachée au fond 
du baflin CD. L'autre extrémité du même 
cylindre fe meut fur le haut du pilier £F , per- 
pendiculaire au baÛia : cette yi^ eft menée par 
unemanivelle G. 

U s À c ï 

■ • « « ^ ■ J 

De cet Appareil \ 

On remplit d'eau le bailin CD &on &it^ 

tourner la vis dans le feps qui convient pour 
que Textrémité infé4êure. du canal puife & 
s'engorge d'eau; cette eau paflTe enfuite d'hé- 
lices en hélices , à proportion que la vis tour* 
ne ; elle s'écoule enfin par rextrémité- fupé- 
rieure delà vis &eUe tombe dans un rélervoir 
ménagé au-deilbus , ou dans le baflin même. 

Pour expliquer plus facilement de quelle^ 
manière Teau fe porte vers le haut de cette 
vis y on a imaginé l'appareil fuivant. . 
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Planche ^ ^ a ^ 

Aurr* v'i A, ( Pl. X VI, fi^. ^ . ) , cft ciicore un cylin- 
â a*^.^^^ J^. ^ fui- la tongueùr duquel on a enveloppé 

un plan étroit & flexible AB , garni d'un 
petit rebôi^di Les révolutions de ce pian imi- ' 
f ig. tenr kb hélices du tube AB , ( fig. 4. . ) ; c'eft 
encore une vis à'arthimide , niais^ dont les 
hélices font à jour. Le cylindre fe meut fur 
deux pivots qui molent entre deux pbupées 
C,D, élevées verticalement fur la tablette Ht 
Cette tablette , attachée par mne charnière à 
une féconde NO, s incline plus ou moins à 
Thorifon &l fe «tiem dans le degré dlncUpai* 
fon qu'on lui donne , par le mojren d'un valet 
, K , quî s'appuie iur les dents d une crémail^ 
liereLM» 

. ■ \ U s ,A G E 

j , 

' De cet Appareil. 

On introduit fur* l'un des pas inférieurs de 
cette vis , un balle de métal dont le dîametre 
doit être plus petit que la hauteur de ce pas; 
on faif tourner la vis for fon axe & on voit 

la bille pafler d'hélices en hélices & s'élever 
jufqu'au haut du cylindre 
Lorfqu 'on examine avec attention lapoUtion 
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fiicceflive des hélices , on voit qu'elles for- Pianchç 
ment autant de petite plans inclinés fur lef- ' 
quels la bille roule continuement. .fiien de 
plus ingénieux que cette machine , mais rien 
en même- temps de plus borné que le fervice 
•qu'on peut en attendre , nondbftontles diffi^ * 
rens moyens qu'on a employés ^our;parer à ^ 
cet inconvénient; moyens qne le Phyfideii 
doit connoître & développer II trouvera 4e 
quoi fe ratt^tfeà<^ égard dansmOsm^ 
de M. Pau3on, intitulé. Théorie de la vis 
d'archiméde ; ilvesraméme avecplai&i; ridée 
îngénîeufe avec laquelle l'Auteur a voulu de- * 
compofer cette max^ûne pour en- exjritqiier ^ 
plus là cilement les effets. . ' > 



Article î^^uvieme. 

Des Appanilspropns â fiùrt juger des effets 
des machines compofées. 

m 

Nous ne donnerons ici que queiques^xem- 
% plesjde cesfoctes de «machines, qui femui* 
tiplient tous les jours & qui ne font qu'une . 
combinaifon des précédentes. Celles que nous 
choifirons fuffiront pour fatis&ire la curiofit^ 
du Leâeur & le mettre à portée de juger des 
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Pbnche avantages qu'on peut attendre de toutes celles 
AVi. qu'il auroit à confidérer. 

Premier Appareil. 

."."■ft A''.'^*»^C,(PI.XVI,fig.(î.)fonteK>is 
* " ^" premier genre , mobiles fur leurs 
axes r, r , r , & difpofës de manière que cha- 
que axe eft quatre fois moins éloigné d'une 
des extrémités de Ion levier , que de l'autre. 
Le lener ch/pom fur les deux autres , de 
façon que l'extrémité A du premier venant à 
baiflèr, l'extrémité C du dernier s'élève en 
fens contraire. Les petits poids 0,0,0, ap* 
pUquésaux extrémitésies plus courtes de cha- 
cun de ces leviers , fervent à les tenir en^ui- 

libre avec eux-mêmes, lorfqu'ils ne font point ' 
chargés. 

U s A C B 

^ : ' \ r IH cet JppanUi 

» 

IrA dîfpofition d'^: ces leviers étant connue, 
on démontre qu'un poids % d'une Urceécafit 
firfpendu i Textrémite A du premier levier , 
tient en équilibre un.poids R, defotxanrc- 
quatre lîirres , attaché à l'extrémité C du der- 
nier. La puifîance eû donc ici à la réfiftance , 
comme le produit des plus courts bras , n\\xU 
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tipliés les uns par les autres , eft au produit Planche 
des plus longs, pareillement multipliés les 
uns par les autres , ou en raifon compofée 
des avantages qu'elle tire féparémetit de cha- 
cun des leviers qui entrent dans la conilruCr 
don de cette machine. . 

Les roues dentées ne font encore qu une j^oac» de»^ 
multiplicatioD de leviers du premier genre 
comme il eft facile de s'en ailurer par le déve- 
loppement de l'appareil fuivanr. 

SSCOND Appaheil. 

Sur Taxe de la première roue A , (PL XVI , 
fig. 7. ), eft fixé un treuil a , qui tourne con- Fig.y. 
jointement avet cette roue. Celle-ci engraitie 
dans le pignon c de la roue B lequel eft 
également fixé fur Tarbre de cette roue. Cette 

dernière engraine dans le pignon dàe la troi- 
fieme C , qui n'eft point dentée , mais taite 
en forme de tambour , fur lequel s'enveloppe 
un cordon ou une foie , à Textrémité de la-* 
c]oelle on fufpend le petit poids F ^ pour &ire 
ToiEce de puiiFance* 



l 



I 
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Planche 

XVI. Usage 

JDe cet jippareiL 

* 

La réfiflance R étant attachée à l'extrémité 
d'une corde qui enveloppe la cîtfconâicnde 
du treuil a , on conçoit aifcment que la pre- 
nûne roue A ùm l'office d^un coeuil oril^ 
naire , mené par une roue , tels que la roue 
de carrières ^ la grue àLfiuÙ!&âM& autres ma- 
chines de cette efpece. On aura donc aifé- 
. ment le rapport de la puiilànce à la réliitance ^ , 
ii on connoic celui qui fe trouve entre le 
diamètre du treuil & celui de la roue A. 
Suppofons que ce rapport foit comme celui 
de I à 4 , une puiûance comme i appliquée . 
fur chacune dès dents de ta roue A , tiendra 
en équilibre une réiiftance comme 4 , atta- 
chée au cordon qui enveloppe le treuil a. Les 
ailes du pignon c menées par la denture de la 
roue A , n'auront ddnc à fupporter que le 
quart de FefFort total du fardeau R'; par con* 
féquent il le diametrer dé ce pignon eft au 
diamètre de la roue B , dans le même rap- 
port 9 ou mieux fi les deux dentures font dans 
le rapport de i à 4, une puiflance comme i , 

tranfportéefur les dents de la féconde roue. 
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tiendra en équilibre une réfiftanceR, comme |Phnchc 
x6. Le pignon de la troifieme roue , ou 
du tambour C , ne fera donc chargé q^ie de • 
la fetzieme partie du ikrdeau R ; &&oniupfe- 
ppfç que.le méfne rapport fubilûé entre le 
4iametfe du pignon i fit ce^i du tambour 
une puîfiaQce P qui ne fera <jue la 6^ 
partie de ia oiaflè R y ia tiendra en^équtlihpef 
ce qui s'accorde par&itemetit avec la formule 
générale : la pu^aaci doit étm à la réfif^^ 
tance ^ comme le produit du diamètre des 
pignons ou des lanternes , eji au produit du 
diamètre des roues, 

La théorie des roues dentées conduit natu- 
rellement à parler des roues des voitures , 
de l'avantage que les grandes ont fur les pe- 
tites , qui leur font communémeat alfbctéesL 
On trouvera cette théorie amplement déve- 
loppée dans \tr . Cours de fhyfique di$ 
JPefaguilU^rs , on peut encore fai^ une 2tp^ ^ 
plication de cette même théom-^ à Uk^&éé» 
d'une montre , dont la figure cén^i44le eiitre- 
tient un tirage .égal dans l&f rq^er.BMSUeuf , 
quoique fa force aille toujours en dioii^nuaa^^ 
à niefure que ce reflbrt fe dèyelçfipf^': 
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^XYd^ Troisième Appareil. 
u cric. ^ Cric eft compofé d'une lame <femée 
AK, (PlXVn,fig. I. ),dontlatêteA, eft 
ordinàiremenc terminée par une efpece de 
fourchette. Les dents de cette lame engrai- 
nent avec les ailes d'un pignon B , fixé fur 
Tarbre d'une roue dentée C. Les dents de 
cette roue engrainent avec les ailes d'un fé- 
cond pignon D , fur rarbj:e duquel on monte 
une manivelle EË. 

Usage 
Oc cet App(weiL 

' Ln fardeau qu'on veut foulever étant ap- 
puyé fur la téte A, de la lame dentée AK » 
•on fait tourner la manivelle dans le fens qui 
convient pour élever la lame AK, & le &r- 
^ ^eau monte. Or, on démontre que , dans le 
cas d'équilibre, la puiflànce doit être à la 
réfîftance comme le produit des diamètres 
des pignons eft au produit du diamètre de la 
roue , multiplié par la longueur du bras de 
' la mamvtUtf - - 



Quatrième 
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Planche 

Quatrième Apfa&sil. XVIi« 

Sur un même arbre fontmontés fixement ^ 
k treuil ab, (PL XVU, fig. 2.) , &la roue A; 
les dents de cette roue engrainent dans une 
efpece particulière de vis BC ^ qu'on nomme 

vis fans fin , parce qu'elle tourne toujours 
dans le même lens &L qu'elle n'a point de 
repos. A rextréniité D de Farbre de cette 
vis , eft adaptée la manivelle ; le tout eft 
établi & fe meut fur une ch^^Te furmontée 
d'un coq K. 

Usage ^ 
De cet AppareiL 

Il A puifTance appliquée à la manivelle E ; 
& qui &it tourner la vis BC , Êiit tourner en 

même- temps la roue A , & conféquemment 
le treuil ab. La corde qui y eft attachée , s'en- 

veloppe donc fur la circonférence de ce 

treuil , &L le &rdeau R s'élève à proportion. 

, H y a pludeurs moyens de connoître & 
de démontrer l'avantage de cette machine : 
k plus fimple eft de la ramener au principe 
d'équilibre de Defcartçs , & de comparer 
Telpace que la puiftànce & la réfiftance pa^:- 
TomeL P 
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Planche courent dans le même temps. Pour détermi- 
XVII. ner ce rapport , il fuffit de conooltre le dia- 
mètre du treuil ab , la lon|;ueur du bras de 
la manivelle & le nombre de dents que porte 
la roue A. On pourra confulter à ce iujet , 
nos Leçons de Pkyfiqae expérinuntaU. 

Cinquième Afpareii.. 

it chem ABDC£ , ( PL XVfl, fig. 3. ) > ^ un 
fig, j. ordinaire monte dans un cnaiiis particulier 
& conflniit de manière que la corde qui en- 
veloppe le treuil , palTant fur la circonférence 
de la poulie c , donne plus de facilité pour 
mouvoir & élever le fardeau de difFérentes 
manières, f ^ eit une poulie mobile , à la châfie 
de laquelle on attache ce ârdeau. 

Usage 

De eu AppareiL 

Abstraction faite de la poulie F, cet 
inftrument , dont le fervice eit très-Êunilier 
dans les conftruâions, fe nomme une chèvre ^ 
Plane. XV, ( PL XV, fig. I. ); & ce n'eft , à proprement 
*• parler, qu'un iimple treuil Conféqueinment 
la puifTance doit être à laréfiftance /pour le 
cas d'équiUbte , comme le rayon du treuU efl; 
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k la longueur des leviers croifés ab ^ab\ &c. Planclie 
mais par raddicion de la poulie mobile F, cette XYli 
machine devient compofée & fe nomme chèvre 
moufflée , ou plus conununément chèvre Sap- 
tUlerie\ & on démontre , en çonféquence des 
principes les mieux établis concernant les 
poulies mobiles, que la poulie F double VtSkt 
de la puiflance* 

Sixième Appaheil. 

Dans une cage ABCD , ( PI. XVH. fig. 4. ) , Wj^Wbj 
on remarque un Vohnc EF : il fait l'i^ce d'un 'f" '«s™»- 

levier du premier genre ou d'une balance; âupi". 
milieu de ce levier eft adaptée une efpece de ^ 
fufeau GH, portant fur fa longueur une vis 
fans fin H , qu'on peut confidérer comme un 
coin. Cette vis engraine dans les dents de la 
roue K , qui reprélente un treuH conduit par 
une roue ; la corde qui embraflê l'axe de la 
roue & qui s'enveloppe fur le treuil , palTe 
liir la circon£érencé dé6 poulies moufflées M 
N , & comme la vis fans fin ne fait qu'im- 
par&itement l'office de plan incliné^ puiP* 
qu elle n'a point de mouvement progreflif , 
on ajoute à cette machine le plan incliné rq , 
RQ , fur lequel on fait pofer le fardeau F , 
fufpendu à la châiTe des poulies mobiles m, n. 



4 



Digitized by 



«aS Defcnj>tion d'un CàbÎMt 

Planche 



XYIL 



U s A G X 

^De cet ApparciL 

Cet appareil rfeftque de purecuriofité ; 
il réunit toutes les machines fimples en une 
feule machine comporée , & ièrt à démontrer 
que , dans ce cas , l'avantage de la puilTance 
fur la réfiftance eft en raifon compofée de 
tous les avantages que chaque machine (Im- 
pie proéure à la puii&nce. 

n ^ût convenu , pour plus grande exaâî- 
4rude , de n'employer^ici qu'une feule poulie 
mobile , à la place des poulies moufflées 
MN; mais nous n'avons rien voulu changer 
à la machine du D. DcfaguiLliers , & nous 
l'avons décrite telle que ce célebj:e Phyficien 
*a imaginée. 
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Planche 



ArTICLB D IX I B MB; 

Defcription d^lm appareil propre à démon^ 
trer les inconvénients indif£cnfahlcs dans 
h fervice des cordes. 

L A nécefiité d'employer des cordes dans^ 
le fervice de prefque toutes les machines , & 
la variété des obllacies qu'elles oppofent à la 
puiflànce, méritent une confidérarion parti- 
culière. On ne peut donc trop recommander 
à celui quife propofe de traiter de la Mécha-^ 
nique d une manière utile pour la pratique 
dVoiir égard à cetce nouvelle réfiflbuice iné- 
vitable ; il doit confidérer avec foin , 

x*'. La conftitution du chanvre; il eft plus ti^o^«°iiî^i^ 
ou moins flexible , fuivant la manière félon ^Xuâix>i* 
laquelle il a été cardé. 

2°. La quantité de tors qu'on donne aux 
iilamens de ce chanvre pour en &ire du fil. 

3°. La manière félon laquelle ces fiis eux- 
mêmes font tors entre eux dans la ^brique 
de la corde , ce qui varie fînguliérement la 
flexibilité d'une même efpece de corde , faitA 
avec le même nombre de fik, 

Piij 
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♦ 

Planche 4°. La groflèur de la corde qa*oa fe pro- 
^ VU pofe d'appliquer à une machine. 

5^. Ltb accroilTemens que la roideur d'une 
corde peut acquérir, à raifon des poids qui la 

teiiddnt. 

6^ Le diamètre des poulies ^ ou des cylin- 
dres fur lefquels elle doit le ployer. 

Il ne doit point négliger encore de Êûre 
aitencion à quantité de circonitaiices étran- 
gères , à h vérité , qui influent malgré 
cela ^lus ou moins fur la rélîftance qu'une 
corde peut faire éprouver* 

i**. Elle réfiftera davantage fi elle eft neuve , 
que fiellea déjafervi&quefes fibres fefoien( 
aUonofée.s. 

2^. JËlle deviendra |]lus roide^ fi on la 

mouiile. 

Ëxpofée à Taâiott du foleil , elfe blanr 

' chira &l elle deviendra plus flexible. 

4^. Expofée aux injures de Fairelle devien- 
dra plus roide & d'un plus mauvais fervice. 

La plupart de ces obier vations, toutes im- 
portantes dans la pratique, peuvent être con- 
firmées par l'expérience ; mais il ne faut pas 
toujours s'attendre que les réfultats feront 
conftamment les mêmes ^ il y a tant de cir- 
confiances qui infiueot fur la qualité des cor- 
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des , qu'il n'eft prefque pas poflible que Texpé- planche 
rience juâilie exadement la théoriç. XVII. 

ÂffAREXJE.. 

Sun une tablette fuffifamment folide EF, ^,,^^^^7^. 
(PIXVII,%. ^.), s'élèvent deux forts nion-^J"?J^ 
tans AB , CD , qui forment vers le haut deux 
efpeces de potpnces reunies par une traverfe 
de fer. Aux extrémités de ces potences font 
implantés deux crochets de fer R , 

P tSt une petite planche taillée en forme 
de parallélograme , & aux angles de laquelle 
font attachés quatre anneaux pour recevoir 
les crochets des cordes ab ^ab ^ab ^ab, ( fig. 
6. j : ces cordes doivent être difpofées par P>g* ^ 
paires & on doit connottre les rapports entre 
les groffeurs de ces cordes. 

crf, cd\ crf , ( fig. ^ & 7. ) , font des cyKn- r.g. 5 & 7* 
dres de bois ferme , de buis , par exemple , 
le cylindre cdj n^. i , eft uni & de même 
groffeur dans toute fa longueur. Le diamètre 
du cylindre cd^ ne. 2, eft double, mais il 
çft réduit vers fa partie moyenne , à la grof- 
feur du précédent. Le cylindre cd, n«. 3 , eft 
triple du premier 6l pareillement réduit à la 
grofleur de celui-ci vers fon milieu. 

On réduit encore tous ces cylindres au' ' 

Piv 
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planche même poids par iladdition des boules c, 
XVIL qu'on adapte aux extrémités de ceux dontles 
diamètres font plus petits. 

Sur la pÉrtie moyenne de chaoïn de ces 
cylindres font attachées deux petites pointes 
en forme de crochets , mais elles font en- 
châffées de manière qu'elles n'excèdent point 
la fur&ce du cylindre. 

U s A G r 
De cet Appareil. 

Pour connoître i'', TefFet que le tors pro- 
duit fur une corde, on choifit uneécheveau 

de fil bien uni ; on en coupe plufieurs brins 
de même longueur, on peut les fuppofer de 
même force , à très-peu de différence près ? 
« ^ on fufpend chacun de ces brins & féparément 
à fun des crochets R ; on attache des poids 
à leur extrémité , jufqu'à ce que ces fils rom- 
pent : s'ils rompent fous TefFort de difl^rens 
poids , oa choifit un poids moyen entre ceux 
qu'on a employés pour les rompre, & ce poids 
exprime la force de ces fils. On prend alors 
plufieurs brins qu'on réunit & qu'on tord plus 
ou moins j on fufpend cctLc cipLcc de corde 

à l'un des crochets &l on voit , en répétant 
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rexpérience , qu'elle ne peut fupporter , fans 

fc rompre , la fonime des poids que ces brins ^^"^ 
devraient fupporter s'ils n'étoient point tors. 

2^. On fufpend fucceffivement aux crochets 

RyR , difiërentes paires de cordes , qu'on atta- 
che aux angles de la planchette P , (fig. •;.))& 
on la charge de poids fuififans pour tendre 
ces cordes. On les roule enfuite fur Tun des 
cylindres cd , cd^ cd, ( fig. 7. ) > enveloppe Fig. 7« . 
ces cylindres d'un ruban e accroché aux 
petites pointes dont nous avons parlé. Ce 
ruban efi deftiné à porter le bafiin d'une 
balance : on charge fuccefllvement ce bailin 
pour qu'il entraine le cylindre : il &ut avoir 
loin fur - tout que les parties de ces cordes ne 
frottent point les unes contre les autres. Or, 
en procédant de la même manière pour cha- 
que paire de corde, & en changeant de cylin- 
dres , on obferve, . ^ 

Que des cordes de difFérens diamètres, 
ayant à fupporter le même degré de tenfion 
fur un même cylindre , font éprouver une 
réfiftance qui croît en raifon direde du dia- 
mètre des cordes. « 

Que les mêmes paires de cordes enve- 
loppées, fucceflivement fur des cylindres de 
difFérens diamètres , font éprouver une réfif- 
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Defcription d!un Cabinet 

Planche tance d'autant plus grande que les diamètres 
-XVIL cylindres font plus petits , quoique ■ 

cette réfiflance ne fuive pas, à beaucoup près , ' 
la raifon in verfe du dianie tre de ces cylindres ^ 



SECTION CINQUIEME. 

Des Appareils néceffaires pour les expérien-^ 
ces de l'MydroJtatique. 

L'HrDROSTATiquE traite de la preflïon 
& de réquilibre des liqueurs de toutes efpe-* 
ces , homogènes ou hétérogènes. Elle traite 
encore de la preilion &l de l'équilibre des fo* 
lides plongés dans les liquides. Nous ne com- 
prendrons ici ious le nom de liquides que 
ceux qui ne paroifTent point fufceptibles de " 
Dîvîfion de compreffion . & nous diviferons cette Sedion 
en cinq Articles. Le premier traitera des ap- 
pareils propres à démontrer les loix générales 
de la preflïon des liquides de toute efpece. 
Le fécond aura pour objet les appareils avec 
lefqucis on démontre les loix de Téquilibre 
entre des liqueurs homogènes . Le troifieme 
fera connoître ceux dont on fe fert pour dé- 
montrer les loix particulières de la preflion - 
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& de réquilibre des liqueurs hétérogènes. Planche 
jLe quatrième expofera les appareils néceflai- XVIL^ 
tes pour examiner les loix de la preffion^ 
de l'équilibre des foiides plongés dans les U« 
quides» Le cinquième enfin comprendra tous 
les appareils propres à faire connoitre les 
phénomènes des t^bes capillaires. 



Article Premier» 

Des Appareils propres à démontrer les loix 

générales de la prejfion des liquides de 
toute efpece. 

Uns erreur fondée fur une obfervation 

mal vue faifoit croire à nos Anciens que les 
liquides étoient dépourvus de péianteur , 
lorfqu'ils faifoient partie d une niafle de li- 
quide de mêmeefpece. De-là cette propo-* 
fition&ntéure dans l'ancienne Ecole , liquida 
non gravitant in propriis locis. Quoique de- 
puis long-temps détruite , le Phyficien peut 
encore rappelier cette erreur , examiner le 
fondement fur lequel elle portoit , & rendre 
raifon du phénomène qui y avoir donné lieu , 
& Vil veut la réfuter complètement par la 
voie de Texpérience , l'appareil fuivant eft 
on ne peut plus propre à cet effet. 
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Planclie - ' 

XVIII. PB.EMIBR ApPARÉIE. 

tenî A lun des bras d'une balance AB^ (Pt" 
i^uâi: ^" XVm, fig. I . ) , on fufpend un flacon C , fur- ' 
f^rl^^éié^^^^^^^^ d'un robinet DE, qui s'adapte à la 
""^ fig, I P^rine de la machine pneumatique. On dif- 
pofe au-deflbus de ce flacon un grand vaif- 
feau de criftal f G, rempli eau ou de tout 
autre liquide. 

Usage 
De cet Appareil. 

• ' On feît d'abord le vuidc dans le flacon G , 
qui doit être allez pefant pour ne pas furnager 
Iorlqu*il cft plongé dans Teau ; s'il ëtoît né- 
ceflàire , on auroit foin de le lefter de plomb > 
avant de faire Texpérience.. Le vuide étant 
fait , on le lufpend à Tun des bras de la ba- 
lance y & on le fait plonger entièrement dans 
Teau du vaiffeau FG. On le met en équili- 
bre avec un contre-poids fuffifant, placé dans 
le baflin P; on ouvre après cela le robinet: 
le flacon fe remplit d'eau & il devient pré- 
pondérant. Si on rétablit Féquilibre , en ajou- 
tant un nouveau poids à celui qui e£t en F » 
on verra que ce poids eft parfaitement égal 
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à celui de la malTe d'eau q^ui s'eft Introduite Planche 
^msle flacotk XVllL 

C^tte expérience n'exige point abfolumenc 
tant précautions : je me contente d^un 
fiacon ordinaire fermé avec un bouchon ufé 
à l'émerii , & je m'exempte de &ire le vutde. 
L'erreur qui fe trouve; réellement dans mon 
féfulcac ne va pas à tro& grains &l doit être 
xéputée zéro. 

, Soumis à Taâton de la pefanteur , les liqui- 
des n'ont point, comme les folides , un cen- 
tre commun de gravité , où l'effort de cette 
pefanteur fe réunifle : leurs parties agîflent& 
exercent leur preilion indépendamment les 
uiies des autres. Théorie importante à déve-- 
lopper & qu'on peut conûrmer avec Tappa- 
ireilfuivanr. 

Second Appareil, 

DO, ( PL XVUI, 6g. a.) , eft un grand 
vaifleau de criftal fermé inférienremenc par "«>«««' «p» 

* les parties 

un fond de métal qui y eft exaâement mai- "^^^ liquides 

exercent leur 

tiqué & qui porte une ouvertured'un pouce ou preHioii in- 

• 1 1- A n aép.ndani- 

environ de diamètre. A cette ouverture eft ment ic«unei 
adaptéeunedouillede cuivre EF,bien cylindri* 
queou exaâement calibrée dans fon intérieur. 
Cet» douiUé porte une vis intérieure en 
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planche fur laquelle on monte le tube MN , muni 
XVUL ^4]iie vis appropriée à celle de la douille & 

garnie d'un cuir gras fur fon collet pour fer- ' 
mer exaâement leur jonâton. ta partie F , 
extérieure de cette douille , eii; de deux à 
trois pouces de longueur. G eft un pifton qui 
glifle graflcment dans fon ir^térieur 6l qui 
eft arrêté dans fa chûte par un petit cercle 
qui fe vifTe au bas de la douille. 

Le pifton G porte un anneau par lequel on 
le fufpend à un fil ou à une tige de métal qui 
s'attache en H , au bras d'une balance HI , 
établie fur un fupport KL , fixement arrêté 
fur la tablette A. CeDe-ci eft foutenue fur 
trois pieds dontlahauteur efl celle que l'extré- 
mité F de la douille ^ arrive vers le fond du 
balIînR. ^ 

Usage 

De cet ApfomL 

Ojx pofe la tablette A fur le badin R de 
criftal , ou àe. toute autre matière ; on monte 
le tube MN fur la douille EF , & on place 
le pifton G au niveau du tond du vaiilèau 
DO : on l'attache au bm H de la balance é£ 
on le contient dans cette portion par un 
petit poids P , fufpendu au: bras oppofé t 
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On remplit d'eau le tube MN , jufqu'à ce que Planche 
ce liquide foie arrivé à une hauteur fuffifante XYUL 
pour entraîner le poids P & pour vaincre le 
firotcement du pifton. Suppolbus que cette 
hauteur foit défîgnée par ab , on a foin de la 
marquer fur le vaiiTeau DO, & on fe fert affez 
commodément pour cela d'un petit morceau 
de papier mouillé qaon coUefurundes points 
de la furface de ce vaiflëau. 
. Cette première expérience faite , on fup- 
pcime k tube MN ; on te{dace le pifton dans 
la même pofition 6c on verfe de Teau dans le 
yaiflèau DO. On remarque alors que le pifton 
G ne cède à la preflion de cette nouvelle 
mafle d'eau que lorfqu'eUe eft parvenue à la 
même hauteur c : d*où Ton conclud que toute 
la maflè d'eau n'agît point ici contre le pifton, 
' mai^ feulement la petite colonne qui lui eft 
perpendiculaire •& qui repofe defliis , & oon- 
féquemment que les parties des liquides agif- 
fent indépendamment les unes des autres. 

Les liquides ont encore cette propriété 
qu'ils exercent leur preflion en toute forte 
de fens , propofition importante en hydrofta- 
tique, dont on peut conûater la vérité par 
les appareils fuivamsr 
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Planche Troisième âpvarbik: 

xvm 

^ *Tdf CDEF , ( Pl. XVUI , fig. 3. ) eft un tube 
montrer que ^^j^ rccourbé & doBt la branche CD , eft 

les iKjuioes ' 

exc^^^ticw^jç beaucoup plus longue que la branche EF. 

tous fcns» 

f >«• Usage 

Dt cet Appareil 

s 

Cb tube écanc plongé dans le vaifTeau AB , 

rempli d'eau , on voit ce liquide parcourk 
les branches £D , DC 

Quatrième Appareil. 

Appareil 

^nîr" % AB , ( Pl. XVDI , fig. 4. ), eft un flacon de 

îaïe dM * il- criftal percé latéralement en C ; on adapte à 
*" Fi^ 4. ouverture un petit tube de cuivre. 

Usage 
Dt cet Appareil. 

" Le âacon étant rempli d'eau , on le bou- 
che & Fcau demeure dans le flacon ; ce qui 
dépend de la réfîftance que Tair extérieur 
oppofe en C. On ouvre le flacon & on voit 

. aufli-rôt Teau jaillir par le tube &l décrire une 
courbe parabolique j phénomène qui dépend 

de 
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deia pfeffiqn latérale de leau fedeFadioti de Planche 
la pefanteur qui la niaitrife à la for tie du tube. XVUt 

* AB , ( Pl. Xvm , fio:. <. ) , eft un grand Appa«llftîe 
•vaiiieau de criltal rempli d'eau. CD eu un ^rcr la prer- 
Autre petit vaifleau ouvert a lès deux exrre-iiquid«excr- 
mités. On applique , contre Touverturé infié-Shtwt ^ 
tieure de ce demier , une plaque de métal E, 
garnie d*un cuir mouillé. Cette plaque eft 
attachée à an fil âb. Le bord fupérieur du 
Cylindre éft garni a*une virole qui porte deuBC 
oretUes F & .G^ fuffifàmment longQes pour 
s appuyer de part & d'autre fur les bords du 
VàUIèau A >B. Souvent on fe contente de le 
tenir à la main. 

U s A O B 

m 

' De cet Appareilé 

On retient avec le fil ab , la plaque de tûè* v?^., ' 
tal E ^ contre rouyerturs du cylindre CD ^ 

on le plonge dans le vaifieau AB. On fait 
Kpofer lés oreilles F & G fur les bords da 
vailTeau ^ ou on le tient à la main. Oiï aban- 
<]onne le bi , & la plaque £.demeureadh(é» 
rente à Torifice inférieur du vaiflëau CD, 

TomcL Q 



Digitized by Google 



2^4% JD^fir^iion dud Cabmê$ 
Winche ppnpbilatît TeiFort dç la pefant^ui: qui imû 
XVm 4 j'çj^ réparer & à précipiter w ftwwl 4u 

vaiffeau. 

On conçoit aifémem d'après la cotinoif» 

(ance cks propriétés qye (lou^i Yejjpqs 
<]tiêr j €|ûe le fond 4'un v^ùf&au quelconque 
ne peut être prcilc tjue par la feule colpnnç 
4^ liquide qui repofe delTus» & qqe cette 

' ^ prefUon doit être cl autant plus grande , toutes 
çhofe^ égaies d'a|llei)rs , q^ue la hau|;eur pçrr 
pendiculaire de cette çolonnç eft plus grande , 
ce .qu'on diémo^tre avec Ta^parj^il fiiiy^tP.^ 

AtfÊM 4 l'W» 4fi? Iwbnçe (PI 

"ijJ^*»»^X\nŒI, fig. 6. ) , on fufpend un vaiflè^u de 
gre^^on^^ua^rifialC , en partie renapli d'eau , luppofons 
vilrôn de A îufqu'en ah ; on met ce vaifleau & la maflë 

hauteur pcf „ . / l u 

pendiciiiaire, Q cau qu il conj(i^ Ç4 çqjMvtic^ avec un con- 

égales d»aii.tre-poiasfufiifant P. 

'^r* f« D eft ttii cylindf e creux de mé;tat , niais 
tiiès^riégar ; qo te fiM comamnémenC' <jie fttf 
^ma verni Ce i^lindce eft at taçbé ^ uns tig» 
8^ qui ifétemâc qui s'abaiflb la longuwf 
4(1 h ^fiiptim GÙ ^ on le ax\mni à uno 
]||||Mit«MmMlto m de preiBoa 
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^i^yfique ËxpénmtMàU. 

. ■ ■ ■ Planche 
Usage .XVllL 

De €etAppareiU 

L'effort de Feau & du vaiflèâu C qui la 
toufiem étaoc détertnmé par le aoatre^poicb 
V y on dirige lé cylindre D de manière qu'il • 
plonge dans la mailb d'eau« A prdporti on 
^u*U sY enfonce^ il eodéplactuiièpiiBgraii^ 
jKMt(£b qui reflue dans les <k>iQnn<rs coUa« 
témieri & qui élèvent d'aotm 11 fut^fiice dot 
ce liquide , fuppofons jufqu'ea ci : il ne fe fais 
donc ici d'autte changement que dans la hau^* 
teur de Te au , donc la quantité demeure tou-* 
jours la même. Or , la preflion contre le brai» 
iB de k balance devient proportionneliemenc 

• Veut-on démontrer maintenant que cettd 
«ugMiefttfttkm de preflion fi'eff pais dbe ad 

poids da cylindre D , qui plonge dans leau , 

«tais bien à lar hauteur de Teau au-defiiis dti 
fond du Vailfeau C > on rétablît ^équilibré 
ei^ ajfltiÉant un noureau poids : on itmpliè 
«nlbiMf Vé t^tiArt ^ d6 théna ptémb. iSbil 
pokb {^t sdors devenir décuple , 6c ma%ré 
«lé!tt-récj|Uff(bre fiibflfte , p^e qué Briiatiikur 
Véêxt ëciiieure la même, y 



944 Defcripûon d'un CaUâU 

> On démontre pareillement que la bafe du 

vaifTeau étant plus large , elle porteroit un plus 
grand nombre de colonnes & conféquem- 
nient qu'elle iupporteroit , toutes choies éga* 
les d'ailleurs , une pliis grande preflion. La 
preffion des liquides fur le tond des vailTeaux 
* qui les contiennent , eft donc en raifon com- 
pofée de la grandeur de la bafe &c de la hau- 
teur perpendiculaire , comme nous Pavons 
démontré dans nos Leçons de Phyjique expé-' 
rimeniale , & comme on peut le confirmer 
avec l'appareil luivant* 

Septième Apparbii. 

« 

planche ^^"^ petits côtés d'une caiflè AB ; 

XiX. (Pl. XIX, fig. I.), s'élèvent deux montans 
aei^^S'diPD, CD, dans la largeur defquels. glif- 
piMiiL fçnt à rainures & à languetres , les deux 
queues F , F , d'une traverle GH. Cette tra* 
verfe porte deux fupports K , I , fur le haut 
defqui;ls rouleivt les deux axes de deux ro- 
maines M , L. Ces romaines font tci minées 
de part &L d autre par deux arcs de cercle ^ 
décrits du centre commun de leur mouvement* 
La traverie GH, eft ouverte en pour 
laiflèr paiTer un cprdon dont les extcémité^ 
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de Fhyfique Expérimentée. 

font attachées en a&ib auquel an accro- Plancht 
che le fil de laiton cd, dont nous parlerons ^^^^ 
dans un moment. •; " 

Vers le milieu de la caille AB , eft monté 
à v is un cylindre de cuivre NO , de fix pouces 
de hauteur & de trois à quatre pouces de 
diamètre , fuivant la groflèur du vafe cylin-: 
drique R. 

. Dans ce cylindre , qui doit être exaâement 
calihréfelon toute fa hauteur intérieure , gliflè 
un pifton P , fait de pluficurs tranches de 
cuir bien arrondies &L bien ferrées entre 
deux platines de cuivre , un peu moins larges 
que les cuirs. Ce piilon doit gïiiltr graiiement 
dans ce cylindre & le remplir aflez exade- 
ment pour fceller Teau, 

Pour retenir le pifton & Tempécher de 
tomber dans la caillé , on ville au bas du cy- 
lindre NO,un fond ouvert, à fon centre^ d'un 
trou de deux pouces ou environ de diamètre, 
pour que Tatr ait la liberté de s'éciiapper lorf^ 
que le pifton defcend. On monte pareillement 
à vis un cercle de cuivre dans l'intérieur & 
fur le bord fupérieur du cylindre NO , lorf- 
que le ptfton P , eft en place; Ce cercle fait 
un rebord qui retient ce pifton &l qui Tem^ 
pèche 9 lorfqu'il s'élève > de venir frapper 

Qiij 
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^9 Deftriptiouêim Cabinet 

Planche contre le bord des vatflfeaax de criftal €jjfA 
fiumomenc k q^indie. 

R, S , T, font trois vaifleaiKc de criftal de 
iNrmes & de capacités dîAërefites , niate ré-* 
ëuits le bas au meaie diamètre , par des 
viroles de cuivre qut y font maftiqtiées; 
i Le premier R eft cylindrique & de même 
diamètre quele pifton P , qui lui fert de bafe^ 
lorlqu il eft monté fur le cylindre NO. Le 
ftcood S y eft extrémeniem étfafé par le hdXït^ 

Le troifieme T , n'eft qu'un tube d un pouce 
OU enWron de diamètre ^ mats éiargi vers le 
bas par une virole de cuivre V , qui le ramené 
aux mémos dimenfions que le précédent ; il 
eft formonté d'une efpecô' tfeatoofMwr 3F ; 
deftiné à recevoir Teau qui ej»^éderoit tes 
^rds de ce vatffèau dans, repératton;. 

' Ces trois vaiflèaux fe montent fuccefKve- 
mefit ftip le cyHadre NO , & of» a (bin d^ln-r 
lerpofef un cuir mouillé dans leur jonâion ^ 
pow fermer fe paftage à Peau qui pottrrcût fb 
filtrer par tes vis s'écouler. 



V. Ir 
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de Phyfi^ue Expérimentale. ) T^f 

t^lanchc 

U s A G fi XIX. 

4 

De eu AppaniL , 

t*. Lê vatffeau cyfipdrique R , éWntétàbIt 
fur la niachine, on attache le pifton lui 
fertdebufe, iranedeséxttéiltftés de tar. tige cttr^ ' 
fnétàl cd. Onfufpend cette tigè atix cardons 
^font ftttajthésaùjrfdtnatfteS M,L;6ïi;fâit étî^ 
cendre le pifton P, dans le cyKndre NO , juf- 
ifûtk ce que le^ deux bras d,b , dè tts fpmame^ 
foîent totalement abâiffés ; ce qui donne pîui 
de jett k ces bdances , faites pour trébucher tti, 
fens contraire pendant l'expérience. On rem^ 
f)Kl (Feati lè v^éau jufi^à une l^uceujr 
connue & défighée par une mafqire g, fiir la^ 
«jluetse ék y du pifion. Ûh ài^nd atois ausc 
extrémités A & r des romaines , des poids p , 
/ ^ûuifoient fuffifaAs pour enlever le pîlton 

Abftraârdirfairfè db fl^^tetioient cfàtf f e d^N 
ftier épf ouTe lorfqu 'il fe meut dans le cylindre 
N O , frottement qtf 6fr ^oé fôpt)dfe# te 
méilie dans^ tous fe^ cas , on jùge par ces pôids 
de la ptefTiûtt del'eaù càmt\& dit v^âtf- 
feafU ft. 

1^ Oit fuhf(în« fe vaifSfibâtrSL âftr t^îileàu fil 

& on difpofe les romaines de la même rn^ 
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2^8 Vejcripdond'un Cabinet - 

Planche, niere. On remplit d'eau ce vaiflfeau jufqu'à la 
même hauteur g , & quoique la mafle d'eau 
foit quadruple & même fouvent plus que 

quintuple de là précédente , fuivant la capa- 
cité du vaifleau S & la hauteur les mêmes 
poids y luffifent encore pour enlever, le 
* piflon &L faire trébucher les romaines. 

On doit obferver ici que dès le moment 
où les romaines commencent à trébucher . 
leur mouvement accélère & qu'elles trébu- 
chent bien plus promptement que dans le 
*cas précédent ; ce qui vient de ce que la hau- 
teur de l'eau diminue au-deflus du pillonP ,à 
proportion que celui-ci s'élève & que l'eau 
pallë dii-cylindre NO , dans le vaiilcau S, 
où elle prend plus de furface* 

3°. On fubftitue le vaifleau T, & lescho- 

fes étant dans le même état que piécédem- 
ipent , il ne faut pas moins que les poids p, 
pour enlever le pifton , quoique la maXTe d'eau 
ibit incomparablement moins grande que * 
' dans le cas précédent. - 

Il Y a plus , comme Teau qui paffe du cylin- 
dre NO dans le tube T , acquiert une plus 
grande hauteur au-deflus du pifton , on ob- 
ferve ici que les romaines trébuchent plus len- 
tement que dans les deux premières expé- 



* 
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de Pkyfique Expérimentale. 249 
riences , jufqu'à ce qu'elle fe foit portée dans Planche 
rentonnoir X, où fa haiiteur diminue ^ à 
caufe de l'étendue de fa furface. 

Quoique Texpérience démontre incontes- 
tablement que la preflîon des liquides fur le 
fond des vaifièaux qui les contiennent, eft en 
raifon compofée de la bafc &c de la hauteur 
perpendiculaire 9 on doit expliquer comment 
il arrive que cette prefîlon ne fuit pas plus 
grande dans le vaillëau S , que dans le vaiflëau 
R, & comment elle cft auiïi confidérable 
dans le'ji^aiiieau T que dans les deux précé^ 

^ Il ne faut pas fe contenter de fufpendre aux obrcwniou 
romaines des poids qui ne foienr que fuffifans péiic^^'*" 
pour enlever le piflon dans le premier cas* 
On conçoit facilement que ces t^>is expé- 
riences exigeant un certain temps , le piilon 
demeure pendant ce temps expofé au contaâ: 
de Teau ; ils en imbibe peu-à-peu & fon frot- • 
tement augmente à proportion* On rémedie 
autant qu'il eft poffibJe à cet inconv énient^ 
en eaduilknt bien avec de l'huile la furface du 
pifton ; mais malgré cette précaution, il faut 
toujours que les poids excédent d'une once 
ou deux.ceux qui feroîent ftridement nécef- 
faires^ .û le froucmenc denieuroic conflam^ 
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ifo ^Defcription d'unCàtinet ^ 

planche nient le même pendant tout le temps àt 
aOX rexpérience. 

Cette théorie, bien entendue , conduit à 
des applications importantes dâits la pratique 
& fournit la iblutioA du problème fuivant'. 
Fairt produire à une trks^ - petite quantité 
d'iau , ou de tout autre liquide , le tnémt 
effet qu'on paurroit attendit de phijieurs muidt 
du même liquide. 

On doit appliquer eticùre la même tlié«frie 
à la preflîon des liquides fur les parois laréra-^ 
les des vailTeâux , & faire voir qtf à ratfoii de 
la différence dans, la hauteur du liquide , fuf 
f tous les poirits correfpondans ât ces psirôis ^ 

cfles ne portent point une même preflîon 
que la bafe de ces raiffeaux. 

Si la jfreflîon d'un liquide, toutes chofes 
égales d'ailleurs , augmente à ration de fa 
hauteur, on conçoirqn'un corps plongédani 
un liquide , doit éprouver d'autant plus de 
preflîon , qu'il eft phis profondément plongé ; 
théorie importante à développer, par la mul- 
titude dTappUcaiions qu'on peut en fiiire. 

i Huitième» A^farbiu 

C, (PLXK, % a. y, eftune petite veffie 
ttoaucr ^ue ^^j^^ laquelle on lie fortement un tube dfi 



biyiiizeo by Google 



r 



de thyfique ExpérumMok. 25 r , 

verre DE. Cette veilîe doit êf re remplie , Planche 
aiafi qu'une portion du cube« d'une liqueur XIX. 
colorée, fuppofons jufqu'en r. ABeftim grand 
vaiileau de criibi d'un pied ou eanron de^'mfn^ 

U s ▲ G £ 

Dê fât AppanU. 

» 

. £]|ï ptpQgeaac I4 veflte à une certaine pro- 
fendeitr , fuppc^on )tt(<|u'<m F y elb ëpranver . 

prei&an en tous iens qui fait momer l«r 
lic^iif dan& le tube, & éÛe y moatt à wr . 
hauteur d'autant plus grande qu'elle eâ phisi 
profondément plongée. H eftnombre de phé* 
nomenes dépeadans de cette preilioa en tous 
fens , qui méAtent cFétre connus. En fuppo- 
iant toujours, les liquides ae cèdent point 
à U. coia^Mceifim <)u'oo leur &it ^couver ^ 

QQ peut démontrer par une expérience afiez 

fttmé dans le fein de fa mère , y eft à Tabri, 
jui^qu'à ua çertairx point ^ de toute comprof-- 
iîon extérieure, à raifon des eaux dont ilelt 
enveipppé. 
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2$ a Dtfcnpûon a un Cabinet 

Planche . 

XlX. Neuvième Apfa&eil. 

^^rrTéion.^ V, ( Pl. XIX, fig. 3. ) > cft un grand vaiP 
coVpp reofer" ^^11 Cylindrique de métal , daosléquel on 
Sfaîdc" eft pofe une veffie B , remplie d'eau , & dans 
îoutê^" omî laquelle oii a renfermé un ceuf ordinaire. C > 
E^^îire ""^^^ "'^^ planche épaifîè , proportionnée à la 
«• capacité du vaiflèau dans lequel elle doit fe 
mouvoir avec liberté. Cette planche eft fur- 
0 montée de trois k quatre colonnes qui por- 
tent une féconde planche D , auflî épaifleque 
la première & fuffifannnent large pour qu'un 
, homme puiffe monter deflus &l s y tenir corn--?' 
modément. • 

Usage 
De eu Appareil 

Les chofes étant ainfi difpofées, un honn 

me monte fur la planche D , çonféquem- 
ment exerce une prelfion de plus de cent 
. livres contre* là veffie. Or, Texpérience dé- 
montre que Fceuf fupporte, fans fe cafTer , 

ce t te p r effion , tjux fe diftribue uniformément 
entousfens. 
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êe Phyfiquc Expérîmenude, 259 

— ^ -Planche' 

XIX. 

Article Second. 

Des Appareils propres à démontrer Us Loix 
' de t équilibre entre des Uqueurs homogènes. 

Il y a équilibre entre les colonnes d'une 
mafle homogène liquide , lorfque tontes ces 
colonnes iont de même hauteur , &l elles ten*- 
dent toutes confbmmenc à atteindre à cette 
.égalité de hauteur, lors même qu'elles font ' 
renfermées dans des vaiflèaux communiquaas^ 
quelques éloignés qu'ils foient. 

■ 

Premier Appareil 

Sur des planches verticales RS, ( Pl. XIX, Appareil 4ef 
fiff. 4, < &6. ) , font attachés des tubes €om-muniquan«. 
muniquans de même diamètre. Ces tubes 
ABC, { Hg. 4. ) , font parallèles entre eux. 
run AB , ( 6g. ^. ) , eft vertical 6l l'autre B C , 
oblique & incliné à Thorifon. Le troilîeme 
AB, (tig. 6.) efi encore vertical, & fon com- 
muniquant BC, a£&âe difiërens contours. , 



%i4 i>eJèriptton d'un Caiînet • 

U S A G B 

Ùe cet Appareil. 

Toute liqueur verfée dans l'un des trois 
fubes AB ^paflfe & s'élève dans le fécond BC ^ 
&L s'y él«ve jiiiqM'i cô qu'elle ibic dérivée à 

4 

Seconij Appareil. 

Flanche ( PL XX , %. i.) > ^ un grand jraif^ 
XX. {jsan de cfiflai ; ouvot à fes deux cxrrémiféi^ 

L'inférieure eil cimencée dans une virole de^ 
ifqui^r"'"' cuivre V, qui fe monte à vis fur un pied X , 
rig. I. de même métal A Fune des parties latérales 
dfi cette virale eil ibudé uo tube de cuivre 
BC , ouvert en B , & qui communique aveq 
|a capacité du vaiHeau A , & conféquemmènc 
établit une coramunication entre ce vaifléàu 
ks différeas tubes qji'on peut fucceili^re'» 
ment monter fur la maflè de cuivre C , creu- 
fée en forme de. robinet. D efl gn robinec 
intermédiaire deftiné à ouvrir , ou à fermer 
à volonté cette communication. G efl: une vis 
qui porte un collet révéra d^un cuir gras ; on 
lupprime cette vis loriqu'on veut évacuer les 
tubbs & on a foin de fermeiralojrsterobinet D. 
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4r Phyfiii^ Expérimentale, %^ f 
EF, Hï , KL , font trois tuhesi ; le premier plancKç 
cylindrique & 4^4Mt > lêl^scood pareilkaienc XX. 
cyUadrique , mats coudé vers le bas , pour 
iy4 d pqiflTe dftvçoii: oblique à l'horifou, & le 
tcoi(iei9efi:H:masit différences inflexions* Gha«* 
^lua dp tubes porte quatre à cinq lignes 
4fi dwmv^ , & eiOt monté dans une virole* 
^ cuivre travaillée coninie h clef d'un robi- 
^ ^ ajuQ^ (Ur imflè de enivra Ç. 

y s A G B 

De eaAppartÙ. 

On monte d'abord fur cet appareil le tube 

cytiod^'Mi^f p^pcumiiculaiie £F ; oaiw»* 
plit d'eau le vaifleau A, jufqu'à une hauteur 
4^Q^ff % a& : on ouvie le robinet 

P , & on voit la liqueur s'élever dans le tub» 
EF , &. ^'Y' éievcr jutqu'en o , îùveau de. ak % 
Qp 6unm te robinet: Q ; on fupprioiQ la vj» 
G , 4^ QQ év^çae ce premier tube , pour fubl* 
^tuec à â jji)^ la tube Hl, cylindrique &: 

cPMdi , de façon que fa longueur HI, devieni. 
gtstlîqu^ à XkwiiP^ Ifie robinei; D étant en^ 
core ouvert , la liqueur s'élève dans ce tube ^ 

^ vf^mif toHC^c pQi^gaAdi^Mlaixe o. Ce Xea>o4 
tuba é^aoïé; C9]K|i|i|eJi$^p^;4^;^^ 9^ ^WÇfk 
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Defcriptioti d*un CahifUt 

^Planche le tube KL; on répète lexpérience Stlahiil* 
X3L teur de Teau arrive encore en o. 

II paroît donc évident que dans tous les vaîA 
féaux communiquais quelconques,les Uqueurst 
homogènes s'élèvent à la même hauteur pour 
atteindre à leur équilibre , quelles que foienc 
la capacité & la forme des vatfleaux qui conv 
. muniqucnt entre eux, en fuppofant toutes 
fois qu'il fie s>n trouve |>oine quelqu€!9-uns' 
parmi ces vaifleaux, qui foient capillaires^ 
ce qui feroit une estception à la loi générale 
de réquilibre dont nous venons de parler : 
exception qui mérite la -plus grande atten^^ 
tion de la part du Phyficien", & dont nous 
traiterons en particulier dans le <iermerArti^ 
de de cette Seâion. 
Obrervatîon obferve encore une 'ejfceptioii , ou 
fur***ji^"*^f mieux un obftacle qui s'oppofe quelquefois 
fers des tu> à lefFct que nous venons de démontrer. Lorf- 

Muans. que les vaifleaiîx qui communiquent avec le 

principal réfervoir , font longs & tortueux ^ 

il arrive fouvent que plufîeurs petites maffes 
d'air s'engorgent dans les courbures de ces 
vaiffeaux & obftruent leur capacité. Dans ce 
cas y Teau ne peut s'élever à la même hautcuc 
que dans le réfervoir ; & fi ces vaiffeaux font 
' deltinés k dillribuer . de l'eau dans d autres 

réfervoirSy 
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iréfervoirs , il arrive fouvent que leur fonâion Planche; 

eftfufpendue , quoique le principal réfervoir 

foit rempli 6l ea étàt de fournir à la dépenfe. 

Ceft ce qui arrive à ces conduites d'eau qui 

lampent fous terre , 6l qui par dif&^rentes 

inflexions portent, de Teau à des diflancesr 

éloignées d:un baflTin dans un autrè. Oniremé-* 

die à cet inconvénieot en pratiquant des c1e6 

de robinet fur les courbures de ces vaifTeaux 

& en ouvrant ces clefs pour ^nner ifliie à 

lair , dans les cas d'engorgemens. L'appareil 

fuivant repréfente afiez feniiblement ce |ilié-^" 

nomene. • 

■ 

♦ ■ 

T&OISISMB Ap^PARSIXr. 

Sur une tablette AB , ( PI: XX, fig. a! ) ] 
^'élèvent deux montans CD, EF, entre lef- 
quels on établit le tube de verre tortueux «nvcnc 

J r aux tuva fX 

GHIK , de quatre à cinq lignes de diatoetre', condJuc 
& fur les courbures duquel on a pratiqué ^ 
des ouvertures , ^ , qu'on terme exademenj; 
avec des bouchons de Itege& de la cire molle, 
i, eft un petit réfervoir placé fur l'extrémité 
de la tablette & deftiné à recevoir Teau qui 
doit s'évacuer par le bec a du tube.. 



XomeL 
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XX. 



Defcription d'un Cabûieil- 

* 

U S A G B 

De cet Appareil. 



, Si on verfe bràfquement de Pwu par Porî- 
fice G, elle parcourra U longueur du lubej 
ma» Vmt dont it fera retnpH ne potmnt 
s'échapper entièrement par Torificea, ils^en 
xmiffmL des buUes fur les courbures b^bf 
^ui engorgeront ces eipaces. JL'eau ceflera 
4oiic alors de couler par le bec a , Se onlâ 
verra élevée au-deffus du niveau K , dans le 
tube vertical G. Si on débouche les oavertu^ 
Tçsb ,bf Tair s échappera , l'eau recommen- 
cera* l coûter en a , jufqu'à ce qu'elle foit 

defcendue au niveau K; & fi on continue à 
verfer de l'eau par le camd G , elle coulera 
conflammeat Se elle s'évacuera, dans le réfer- 
yolrL. ^ 




.... i.j 
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A Phyjîqui EàtpéfifriÉfOàle, ^) ^ 

; Plancha. 



Article Tb.oisi£M£. 

Zfes Appareils propres à démontrer les lotc 

particulières de la prejion & de Véquilibrç 
des liqueurs hétérogènes. 

♦ 

Si ^ufieurs liqueurs hétérogènes ùmt ren^ 
fermées dans un mémé vaifiëao & <|u'ra 
vienne à , agiter cette niafle pour les mêler &l 
lés 6Miibilfer enfemblà , la diftéretice de leurs 
denfîrés luffira pour les féparer les unes des 
autres , en fuppofant toutes fois qu'elles n'aient 
point tint trop grande affinité pour fe com- 
biner , & elte^ reprendrotit ciiàcuhe lu pkcf 
due à leur denfité rçfpeâire. 

# 

Pkbmier Appari^ii. «"^ , 

AB , (Pl. XX , fig, 3* ) eft une phiole cy- q^îîî* «k' 
lindrique de fept k huit {K>ticès de hMttm , ""^g, ^ 
remplie en partie de quatre liqueurs ; de mer- 
cure C , d!liuiie de tartre par dé&iliatice D; 
d'efprit-de-vin coloré fur orfeille E, & d'huilé 
de pétrole F. C'eft cette phiole qu'on cOli^ 
noît de tout temps en Phyfique , 'folis le noiïi 
de phiole des quatre élémens. On peut fuf* 

Rij 
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a6<^ Hifcripùon d^un Càbmà^ 

ï'Ianche primer le mercure, les trois autres liqueur:^ 
iuffifent pour démontre/ lapropolîcion doxm 

ileftici queftioiu 

•Usage 
De eu appareiL 

Si on agite la phiole & fi on mêle les 
liqueurs , il en réiultera une malTe hétéro- 
gène- & opaque. Si on pofe enfiiite cette 
phiole fur une table & qu'on Vy laifle en 
ttp&Sy les liqueurs fe répareront &fep]ace^ 
ront les unes au-deffus des autres dans iW- 
^re indiqué ci-defTus. 

Pour faire que des liqueurs qui feroient 
jmiicibles puiflibnt iè féparer à ratfoh de la 
différence de leur deniicé, on fe fert de Tap- ' 
pareil fui vant. 

Secokd AiPtPARxii.; 

A , ( PI. XX , fig. 4. ) , «fi une efpece d am- 
poule qui peut contenir un verre de vin : cette 
ampoule eft furmontée d'un canal C , gros 
. connue une plume à écrire : il établit une, 
communication entre Tampoule A & k 
^oupe £• 
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PTancfid 

■Usage . XX> 

jDt cet AgpareiL 

On remplît dç vîn Fampoufe A , }tifqtfaiy * * 
milieu ou environ ducanal on verieenluiter 
de Teau" dans fa coupe- B , fie on laîffe l'mftru-^ 
ment en repos fur une cable : Feau fe précipice * 
progreflivement & àcfcemJ dans Tampouler 
A, candis que Te vin seleve &L fe fikre à tra- 
vers la mafîe d'eau qu^ï vient rccouvrirv juf- 
qu'à ce que toute l'eau s'étant précipitée, elle' 
aie &ic reniomerle vin. renfermé dàns'^rain-^ 
poule A^- 

Qnelqu'ufîitée que foit là forme de ceTaiP- 

feau , on peut faire l'expérience avec tout au- 
tre : flfùffit que tes deux fiqueuts foient répa- 
rées Tune de l'autre &: ne puiflenr communi-- 
quer enfembreque par an* canal étroit; Elfe* 
reufîira égafcmentavecle marras A , (fig. <;.)• pig, 
donc ta queue très-étroite fera fuffiiàmmenc^ 
longue pour arriver au fond dii vaîflèau DE; 
dans .kqueL on aura, mis fufSianunent de via 
Çour remplir la boule A. 

Elle réuilit encore également lorfqu'on ren-- 
verfe brufquement une boureitle pleine d'eau,, 
par It, trou qu'on pratique communément^ 
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2^ Defcripmn iun Cahinêt ^ 

planche fur le ventre d*un poinçon. La bouteille fe 

vuide d eau & fe remplit de vin , mais il faut 
pour cela que le poinçqn foit fufiiiammenc 
plein pour que le col de la bouteille plonge 
dedans* 

On peut encbre,lorfqu'on veut rendre cette 
expérience myllérieufe, reAtermer l'ampoule 
' Tiff. «• qui contient le vin , dans une czVSk AB (Hg. 6, ); 

il ne paroit alors au-defTus delà caifle qu'an 
petit yafè , en fonne de burette , retnpli d'eau 
& on voit infenfitileiii^eat ce^t;^ e^u ie con* • 
veitirenvin. 

' Si, le? Uqueyrs fpéçifique^ienc moins pefan- 
tes ont une tendance à fe féparer ^ à $*é}e- 
ver au-deiTus de celles qui font Ipécitique- 
ment plus pefantes & qui font renfermées 
dans le mêmevailTçau , les premières nç per- 
dent rien pQur cela de leur tendance vers \t: 
centre dea; graves. C'eft ua des paradox^St 
hydroâatiques propoies origtnairémenr par 
le célèbre Bayk , & qu'on démoAiue ^cilç- 
. ipent avec l'app^eil fuivant. 

AppateU TrOISIEMB ApPARBIL. 

pour démon- 

^ liqueur plus A, ( Pi. XX, fig. 7. ), eft un vatfleau de 
fuPJneaSîfc huit àdix pouces de hauteur , ouvert Urérale- 
piu^^pe^nte. ^^^^ en C çQOUçuniquapt av^c Iç oâbeBO^ 
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,T Piancht 
... U S 4 G B XX. 

De cet. appfireiU 

On verfe dans le fond de ce vaiilèau une 
liqueur d'une denfiié connue , de l'eau , par 
exemple , & on en verfe fuffifamment poijr . 
qu'il en paflè dans le tube BD , fuppofons 
jufqu'en ab : on marque cette hauteur avec 
un fil On verfe enfui t4> p9r*defibs une féconde 
iiqueur dont la pelauteur fpécifique foit de 
-beaucoup plus petite qde cdle de la {ifemiere, 
de 1 huile, par exemple , on voie alors l'eau 
qui s'élève plus ou mcMns au-defliis 
dans le tube communiquant ; non cependant 
au point d'arriver au niveau de la féconde 
liqueur , parce que l'eau étant plus denfe que 
Thuik , eHe fera en équilibre avec la colonae 
n^ixte correfpondante , lorfqu'etfe fera par-? 
vénue à une hauteur moyenne , conformé* 
ment aux loix de réquttibre entre les U^urs- 
hétérogènes. 

On démontre en ttkt , que fi des liqueurs 
hétérogènes agiHent les unes contre les ait- 
tfes , dans des vaiffeaux communiquans , elles 
ferotut en équilibre , lorfquc leurs hauteurs . 
perpendiculaires feront ea f aifon séciprcH 
Que defeurs denfités* 

Rir 
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1(^4 ' Dèfcription 4*m Cahimi 

Planche 

XX. Quatrième Appareil* 
Appar u p ( PL XX , fig. 8. ) , éft une tablette veiv 

pour démoj!- . ' ^ ' u ' ^ 

trcr h loi de ticalc fur laquellfiLon attache unCyphon ABC, 
^'derii tlont labagueLbfaoolie AB porte envinm 

fliieurs hëté- j i_ r 

fogcncî. quiozÊ pouces cie hauteur. . . 

/ Usage 

^ % ^ » . 

De'cetAppamL 

» , . . . 

. ,Qjsî feit que la pefanteur fpécifique du mei;- 
.-curev efl à celle de Feau dans le rapport 4^ 
13 j à I ; & on fe ferc cQoinmnéinent de ce^ 
ideûx liqueurs pour que Texpérieiice fpit4>las 
fenfible. ' - * ' ; - 

' On verfe donc dans le fyphon ABÇ, unp 
quantité ruffifanre de mercure, pour qyftjcp 
liquide puillë s'élever dans les deux hrandhes 
du fyphon , jufqu'à la hauteur d'un demi^- 
;P0Uce3 & dans cet étac les deux petites colo|i* 
nés de mercure font en équilibre. On verle 
enfuite par Toxafice A , -une quantité djeau 
fuffifante pour qus la colonne de ce dernier 
liquide s'élève dans la branche AB, jufqu'à 
la hauteur de 13 pouces j; & on voit alors 
que toute la maile de mercure s'efl port^ 
dans la branche BC, oii eUe eft élevée à ïjk 
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de ^fhyfiqM Expérimentale. i^f 

hauteur d'un pouce , &lesdeux liqueurs font PÏancîâ 

€n équilibre. 

On s'eft fervi de ce principe , bien connu 
en Hydroftatique , pour évaluer les pefan- 
tcufs' fpëcîfiques de dMKrerites lîquéûrS; & 
pour itndre ces fortes d'opérations plus fàci- 
fcs à nuuioeavrer , ' Ôa^ ^ imaginé Tappareil 
fuxvant. " • . * - .... 

o Cinquième Appareil. 

- ..AB^.<PLXX.,fig. 9t>, eûunfociiir-lequel Arcnmetïi 
s cleve verticalement la tablette C D. On^^^^J^^ 
ffsnjuq^ foi: cme^ts^j^^t^ deuoi:: gouttières 
<|uî reçoivent la demie épaifleur du fyphon 
£f de quinze à dioc-^imit^ p^cçf ,de./]au* . 
tjciç-, dont la croflè F, eft de métal.: Sur la 

j^tje iHipéfiçurA dç cette crofie eft adapté 
un petit canal taraudé , dans lequel on monte 
à vis la pompe de cuivre H , dont le piilon ne 
peué être trop exaâ.. On a foin d'interpofer 
un cuir gras dans la jondion de la pompe & 
du canal qui la reçoit : les deux branches du 
fyphon plongent dans deux petits vailleaux 
de criflal I ^ L ; la planche eft divifée de cha* 
que, côté par pouces & par lignes* 
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On remplie do 4ei)ii.UqM^^r5 de diffei^nct 
dènfité ; les vaiffkmx I£( L , & m le» rem<» 
plît julqu'à UQç méaie hauteur indiguee pajr 
la ligne de niveau ab. On fait alors monter 
le pifton de la pompe. On raréfie donc éga- 
bment Tair cotnprfe d»r hs deux braitchef 
dufyphoo; Tair extérieur devient donc éga*- 
lement prépondérant fbr la furfaœ lies deux 
liqueurs , & elles fe portent Tune & Fautrè 
dans les deux branches de ce fyphoo à- dèf 
hauteurs réciproques à leurs denûtés, D fiiuf 
avoir foin pour pfûs grande exaAitude , de 
remettre des liqueurs dans les vaiHeaux I & 

L ,^ ÔL de les contenir remplis jufqu'au ni*^ 



planche 



▼eau ak 




Digitized byGoogle 



I 
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Article Qxj^tî^i b.»s». 



Des Appareils propres à démontrer les loixdc 
la prejfian & de ViquUibndtsfùUdes ploih^ 
gés dans des liquides. 

Un folide peut 'être (|)écifiqufetmnt plus 
ou moins pefant que le liquide dans lequel il 
eft plongé ; il pèur être quelquefois encore 
de même pefanteur fpécifique. Dans le pre- 
mier cas, il fe précipite; dans le fécond, il 
furnage ; dans le troifieme , il le tient dans tous • 
les endroits de la mafië 4e ce Uquide , oii oii 
k parfe. Nous ne nous^ occuperons fpécia-f 
knsent qa&de^deuK preinierscasy qui fona 
les feuU qui méritent toute rattention du 
P)iirficieii. NQus diviferciiis donc' cet Ard^ DiV/ion^e 

j i_ • c« Article* 

en deux Paragraphes , mais nous croyons ne 
devoir point oublier de faire connoitre aupar 
ravantun appareil aflez fimph & aflez ingé^ 
nieux pour représenter les trois cas que nous 
wnoinsd^tiidsâiier. 

■ ! Flanc&e 

Dans une phiole AB , ( PI. XXI , fig. i. ) . XXL 
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kèt^ Dtfcription d*un Cabinet 

planche pour la fouftraire à la gelée pendant Thyveit^ 
XXL QQ renferme une figure d'émail C. A la tête 
de cette figure eff attachée une ampoule de 
mrre creufe ^ fur laquelle on tire , à la lampe 
de rEmailleuc , un petit bec ouvert en a. 
Cette ampoule eft en. partie remplie d^au 
& en partie d'air , de façon que le tout elt 

|péci%uement moins pefiuit que; l!eatt^ 

Usagé: 
De eet AppareiL 

• La phkrfe étant exaâement rempUe , on? 
h bouche avec un parchemin mouiUé'qii*Q]i 

Ue fortement fur le collet de cette phiolei 
ou avec bouchon de liége^ & nous pré- 
férons cette dernière méthode. La figure 
• d'émail, comme fpédfîquemeAt moins pet 

* ■ {ante, demeure au haut de la bouteille. Oa 

f reilè le bouchon ^vec le doîgc,; on-com*^ 
prime donc al^rs la mafie d'eau , & ce fluide 
;iè poaani du côté oii il éproinr^ moins de 
réfiftance , s'introduit en partie dans Vara^^- 
poule : le tout deviens fpéciâquement plus \ 
• ' T pefant que Tèab , & la figure* le précipite. 

Si on ceflè de prefler le bouchon , Tair com^- 

{nrisdatis^faui|>oufeftâUjifte,ildtaffel*eauqul 
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it IPhy^fiqut Expérimental/. 

eft introduite; le tout devient fpéctfique- Yl^nchë 
ment moins pefanr & la figure remome . En 
modérant cette preffion on parvient à ne 

laiilèr entrer de Teau que ce qu il en faut 
pour que la pefanteur fpécifique de la Hgure 
foit la même que celle de Teau , &l cette figure 
demeure en repos dans l'endroit oâ elle fe 

trouve. On donne à ces fortes de figures le 
nota à& ludion. 

Pakagraphè Pr£MIER. 

m 

Appareik propres à âimoritrer les Unx de^la 

' preffion & de t équilibre des JbHdes fpéciji'- 
quement pluspejans que les Uquides dans. 

' iefqucls ils font plongés. • ' 

. Pour déterminer les loix de la preffion 

& de réquilibre des folides fpécifiquenient 
plus pefans que les liquides dans lefquels ils 
font plongés, onfefert d'une balance parti- 
culière coimue lous le nom de balance hy- , 
irofiatiquc , dont nous allons donner la des- 
cription & à laquelle nous joindrons celle des 
appareils qui doivent l'accompagner. 
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Lb fléau AB , ( PLXXI, fig. a. ), iiedifférij 

*• en rien de celui d'une balance ordinaire; il 
doit être très-exad Se très-mobile & avoir 
quatorze à feize pouces de langueur. Pofé 
fur un coq C / on fufpend à les extrémités 
deuxrigesde métal 0,D, qui portent chacune 
un baffin de trois pouces ou environ de dia- 
mètre. Au-defibus de chaque baflinfont deux 
anneaux ou deux crochets a^a, auxquels oa 
atttacha des foies ^ ou nhfete des cnûè pour y 
fufpendre les corps qui doivent plonger dans 

Le coq C eft fixé fur une lame de cui?re , 
FG ^ dentée fur fa longueur , en forme de 

• crémailliere. Cerre lame fe meut fur une fé- 
conde HI , à f aide d'un pignon K ^ qià eiH 
graine dans les dents de la crémailliere. On 

* • 

retient la lame en lituationpàt un dtquet à 
refTort ^; il entre dans des dents creufées fur 
le bord oppoië de la lame , &L il foudent toue 
PefFort qut la balance peut faire pow deP 
cendre. Veut-on la faire mouvoir de haut enr 
bas ? on prefle avec le doigt fur la queue du 
cliquet ; on le déiengraine & on Êiit mou- 
voir le pignon K enfens contraire. Le tout • 
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êft porté fur ua pied triangulaire LM, fixé Plancha 
fur un platéau de cuivre N , qu'on calle & 'SSL 
qu'on met de niveau par trois vis qui Jetra- 
Teifent & par le moyen d'un aplomb cd^ 
dont la pointe doit répondre au centre de 
la platine N. 

La flèche ou Taiguille O de la balance (ë 
meut devant un arc PQ , divifé en un certain 
nombre de degrés. Cette flèche répondant 
k celui du ititlieu, indique que le fléau eft 
dans une fituation horiibntale. Pour empê- 
cher le fouet des - tiges &l que la balance ne 

vacille lorfqu'on fait mouvoir le pignon , la 
lame Ul ell arcboutée contre une coniéte 
qui fait FofBce d'une jambe de force. 

Sjépjbnuakgbs 
De en Appareil 

On place au-deiTous des baflins de cette ^^jt*»**» 
balance , deux grands gobdets de criftal S,S , p'^^'^* 
i PL XXI , fig. 2. ) > deftinés à contenir les t» 
liqueurs dans^ lefqoeUes on plonge ks ootps 
'qu'on fouraer aux expériences, 

A&BcPLXXI,fig.3&^);foiitdemt ^^/^^ 
lUpports faits en forme de champignons , ' * ' 
portât for des ôgei fiiffi&mment haiit^ êc 
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Planche garnie de crochets auxquels on^ufpendpliï? 
ficuïs pièces dépendances de la balance hy- 
droftatique. Le fupport A , porte plufieurg 
billes , deux font d'yvoire , de même, poid^ 
& de même volume ; les quatre autres font 
, de cuivre, de fer , d^étain , de plomb ; toutes 
de même poids que chacune <fcs billes d'yvoire 
& conféquenmient dediftérens volumes. 

Le fupport B porte un cylindre de cuivre 
A, de trois pouces ou environ de, hauteur, 
& d'un pouce de diamètre » furmonté d'un 
petit anneau qui fert à le fufpendre au-deflous 
tfune caiflè cylindrique C; CeUe-ci doit être 
jpdée avec le cylmdre A , de façon que fa 
capacité intérieure répQtide exademcnt 
xepréfente le volume de ce cylindre ; elle eft 
furmontéc d'une anfe & d'un crochet , pour 
être fufpendue au-deflbus de l'un des baflins 
Ttg. de la balance ( fig. 2. ) ^ 
. • D eft un poids de cuivre fait pour équili- 
. • brer le cylindre A & fa caiiTe G Ecftunc 
. efpece de petit iceau de cuivre qu'on fufpend 
fous différens poids , pour varier la valeur 
de ces poids, par le moyeu de quelques grains 
de plomb qu'on y jette» 
Kfr^^ CA ( Pl. XXI , fig. 5. ) , eft un cube de 
métal d[un . jpw^ ,d0.^çe i il .doit etr ^ ,fa^ 

avec 
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Avec la plus grande exaâitude , pour répon- Planche 

dre à Tufage auquel il eft deftiné* XXI. 

Ajoute? i ces appareils un poids de marc^ 
trne petite botite remplie de grains, une pince 
à rellbrt pour prendre ces grains : elle eft 
reprélentéc C fig. é . ) > ^ ^^'^^ efpece de bu- 
rette de criftal A, (tig. 7. ) , pour verfer de ^«f**» 
leau plus conimodéiiiwCt dans quelq^ucs cir- ^.t, 
conitances» 

Usage 
De ce$ Appareils* 

VËtJt^ôN démontref'^ qu'un fôlide plus 

pelant fpéciliquement que le liquide dans pion^'^J'èr' 

lequel il eft pkwgé , y perd une partie de fon ^^^^'^ 

poids on fufpend les deux billes d'yvoire 

( 3 ) ) au-deflbus des badins de la balance; 

elles font en équilibre dans l'air. On remplit Fîg» u 

d'eau ou de tout autre liquide » Tun des go^ 

bcicts S, ( fig. 2.) , &:ondifpofe la balance 

de manière que Tune des deux billes plonge V 

dansTeau , Tautrc devient auffi-toc nrépondé»- 
rance. Veut -on connoitre la perte que le 
corps plongé fait de fon poids ; on rappelle 
l'équilibre avec des poids de marc ou avec 
des graine dont on connoit la valeur. 
Xome L S 



Digitized by Google 
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Manche Veut-on démontrer en e;énéral qu'un folidè 

Il topolîaiiw fpécifiquement plus pefant qu'un liquide perd; 

lancqucpefc pai- Çq^ï immerfion , une partie de fon poids 

le vol unie d: ' ' f r 

liq tide ()u'ii égale au volume de liquide donc il prend la 

déplace* f . . ^ 

place ; v oici comment on procède. 
On fufpend ^ au-defTous de Tun des bafiins 
I èe h balance , la petite caifle C , ( Pl. XXI , 
4* fig. 4.)> & au-deffous de cette caiflè le cy- 
lindre A. On les met Fun & l'autre en équîft^ 
bre avec le contre- poids D. ( Il feroit bon 
que ce contre-poids ne fut point exaâ & 
qu on fut obligé d'y ajouter le fceau E & 
i}ïfelqties grains de ^omb. ) Gela feit on des- 
cend la balance au point de faire plongejr 
dahs^feau la totalité du cylindre A ; le con^ 
çre-poids D devient prépondérant & on ré* 
tablit l'équilibre , en rempliflànt de la même 
eau le cylindre C, On fe fertpour cela de la 
Tîg. 7. bwetteA,(fig. 7.). 
Application* Le PJiyficien peut déduire de ce principe 
de ce priaci. jaQ„ij^e d'appUcacions ^us curieuAs kst unes 
que les autres. H s'enfuît qu'un même 
corps fpécîâquement plus pelant q^e 
rens liquides dans lefquels on le plonge fiic^ 
Mo^en dc ceffivement, doit y perdre différeaunent 
pXntcur fon poids , & c'eft un moyen trè^exaâ pour 
Iti^ïin^^'^ connoitie la pefanteur ipécihque cjt ces liqui- 
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des , thédrte trè$-itflpbmtite k dévetoppér. PlanchI 

On fe fërt pour çela du cube A , (Pl. XXI , XXl. 
%. ). Cecube ayant un pôucc de face ^fod 
Volume eft exaâenlent d'un pouce cubique, , 
& coiifêqiiemmetit il déplace ud pduéé cubé 
de la liqueur dani laquelle il eft plongé. Oni 
connolcdonc, dans chaque éxpériénte qu'on! 
répète , ce que pefe h pouce cube de cette 
liqueur, psit les poiàs qu'on, eft obligé d'em*^ 

ployer pour rappeller réquilibre. 

Il eû encore un moyen plus ufîté , mais 
tnoîns exââ , pour cônnoître la pefanfeur fpé* 
cifiqye des liqueurs i nous en parieront ' 
plus bas. 

2**. Il fuit du même principe que des corps 
de difFéretita» den&tés ^ hials réduits; au même 
poids dam Taîr , perdent différemment dé 
leuf poids , tôriqu'iîs fônf plongée dâns l* 
même liquide , puîfqu'à raifon de la diffé- 

tenicé de Êeur t6lùme » il$ déplacent des vo^ 

lûmes inégaux. On lé prouve très -bien eu 
fufpendanc Tune des billes d'yvoire (âg« 3.) i ci«> • 
au-deflbus de l'un des badins de ki balance , 
&L en furpendant fuçceili^ement ious le balîm 
oppofé les billes ât métal que nous a^ons 
fiippofés de même poids» 6l en les £iifant 
plonger de part & d'autre dans un ménA 

S ij 
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Dejcription d'un Cdhlnit 

^YYî^^ liquide, tel que 1 eau .: mais lorfqu'on veut 
Moyen* de coniioltre plus cotnmodéinent , la pefan* 

frimeur î^^^. fpécifiquc d'uti corps par rapport à 
Teau pure, il ne s'agit que de connoître la 
différence de fon poids pefé dans Tair & 
enfuite dam Teau , &l de divifer après cela le 
' poids de ce corps dans Tair par ce qu*il perd 
de fon poids dans l'eau , autre théorie éga- 
lement importante à (développer & dont on 
a fait le plus d*ufage pour dreffer des tables 
de pefanteur fpécifique des iblides. Ceux qui 
iëronc curieux de* fuivre un travail de ce 
• genre, fait avec toute rcxactiLudc pofivble , 
pourront confulter le Cours de Phylique 
(expérimentale de Mufchenbroek, 

Obremtion H ^ft cependant bon d'obferver que cette 

^fulcr"** * méthode n'eft pas mathématiquement exaÔe ; 
puifqu'on ne peut connoître précifément le 
poids abfolu d'un corps , parce qu& Tair dans 
lequel il ett natureiîement plongé, lui fait 
petdre une pordon plus ou moins fenfibie de 
fon poids. 

Apparcîi fàît Second Appareil. 

pour d^raon- 

p^l^conno"! AB , ( Pl. XXI , fig. 8. ) , eft un fléau de 
âbfoiu ^d'îfn balance romaine , dont le bras CB eil taraudé 
i. ^ longueur d'un pouce , afin de pouvoii; 
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faire avancer ou reculer la poulie a. On fuf- Planche, 
pend à cette poulie une grofle boule D , de ^^^^ 
cuivre , mince & creufe. P eft ane petite 
malTe de plomb qui tient la boule D en équi* 
libre dans Vair. - 

"Usage 

« 

De cet Appareil. 

On poTe cet appareil fur Ja platine de la 
machine pneumatique , & on le recouvre du 
récipient R ; tant que Fait du récipient eft de 
même deniké que celui de Tatmofphere ; 
réquilibre fubfilie, mais dès qu'on évacue 
l'air & qu'on diminue fa denfieé, on yoit tk 
balance trébucher & la boule D devenir pré- 
pondérante ; Tair dans lequel elle plonge lui 
fait donc perdre une partie de fon poids 
abiblu. , * 
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Des Appareils propres à faire connoitre les 
Ipix deia pnffion & deV équilibre des Jèlides 
fpécljiquement moins pefaas que le liquide 
dans Lequel Us font plongés. 

Un folide fpécifiquement moins pefantque 
le liquide dans lequel il t& plongé , furnage 
^ fyrfaçç de ce liquide 6c la fwpage ^'^Hçant 
pjus qu'il eft fpécifiquenieB( iiipin$ p^Ëuit^ 
Or , on dcmuntrç que daps tous ces cas le 
iblide ^'e^fqnpe liquide, )i$f<^'à 
qu'il e^ ^if ftéplaçé m voluipç égal 4 \^ tpia- 
Iké.dçfappôid^, , . 

■ « 

Arr^rcii faît 1 ( P'- XXI , fig. 9. ), ell un vailTeau - 
J^^J'jf^^* de criital qui communiqBe avec le tube CS>i, 

txxi dciiqui-de quatre à cinq lienes de erofTeur. E efi: un 

Cz déplacée j jn-/?/ 

par^i^mmer- fODinet deltme a évacuer Teau des deux vaif- 
liae moin» féaux communiquans. F eft une tx>ule de 
'^^fi^!' 5. métal mince &L creufe. Cette boule eftd'en* 

viron trois pouces de diamètre & doit étte 

vernie. 

isç. 10. A, ( PL XXI ; fig. 10. ) , eft un petit vaif- 
ieau de crxital fuffiTaniment grand pour con- 
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tenir un verre d'eau ; il doit être attaché à Planclie 
des cordons de manière qu'on puîflb . le fuA* 
pendre à Tun des bras d'une balance. 

U s A G B 

De cet Appareil. 

On fiifpend te rafe A, ( fig. 10.), à Pun 
des baffins de la balance hydrofbtique , & * 
on le met en équilibre avec un cotitre-poidi " 
iufîîlanr. On verfe de l'eau dans le vaiffeau 
AB , ( fig. 9. ) , julqu'à une hauteur déter- f^. k 
minée , fuppofons ab. On marque cette hau^ 
teur avec un 61 qui gliffe fur la longueur du 
tube communiquant CD. On fait alors plon- 
ger dans l'eau du grand vaiifeau la boule F ^ \ 
elle furnage & elle s'enfonce d'une certaine - 
q^uantité dans ta mafl^ d'eau qu'elle déplace 
en partie & qu'elle fait monter au-deffus du 
hi f fuppofons jofqu en d. On difpofe alors k ' 
vafe A, (fig. 10.), au-deiTous du robinets, «f* w 
il on évacue le vaiffeau AB^ jufqu'à ce que 
la haundor de Teau foit defcendue en On a 
donc alors dans le vaiifeau A , toute la quan- ' 
tité d'e^u déplacée par tïnunerfion de k 
boule. 

\ Oa pef& enfiiîte <$tte petite maflè ^eaii 



X 
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contre la boule F , & on trouve que Tune & 
l'autre ionc en équilibre, 

C'eft fur ce principe , connu dès la plus* 
haute antiquité , qu'eft conftruit l'aréomètre , 
infiniment , on ne peut plus ingénieux pour 
mefurer la pefanteur fpécifique des liquides. 
Nous iaifibns au Phyficien le foin de décrire 
plus particulièrement cet appareil, de faire 
rentiarquer toutes lès modifications qu'on lut 
a fait fubir pour le foùftraire aux déikuts 
efientiels qu'on lui a toujours reprochés. Nous 
nous borncronî> à indiquer lèulemcnt les dif-. 
férences. les plus fenlîbles qu'on a fuccelfive-» 
îuent iiUioduices dans la conftrudioa. 

Second Apparei.!., 

Planche » ( XXII, fig. r- ) , eft une boule de 

XXII. verre foulTltc , furnionrée a un :ube I3G , gra- 
jj'Hyttacr duée en parties égales fur la longueur. D eft 
^*S« une pv-tiic boule qui tient à la prt- iiiiere par 
. r fon prolongement , & dans laquelle on renfer- 
me une petite quantité de mercure , pour 
que le centre de gravité de Tinlirument foit 
difpofé de manière qu'il fe tienne dans une 
fituarion verticale, loriquU eft plongé. On 
obferve feulement que la pefanteur fpécifique 
4e. ce fyftàne de corps iuic de beaucoup 



* 
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de Phyjlque Expérimentale, 281* 
moindre que celle de toute efpece de liquide Planche 
dans lequel il doit être plongé. AB, (fig, a. ) ^ ^v^lî 
cfl: un vaiflëau de criftal néceflaire aux expé- 
rie nces qu'on fe propofe de faire avec cet 

inftrumenr. ' , 

Usage 

De cet AppareiL 
On remplit d'eau diftillée le vaiflëau AB^ 

( fig, 2.) , & on plonge dedans Taréomctre 
( fig. I.); il s'y enfonce jufqu'à ce qu'il ait 
déplacé un volume d'eau égal à la totalité de 
fon poids. On marque alors zéro à Tendroit 
où la queue do^l'inftrument répond à la fur* 
face, de l'eau. \« • 

On conçoit aifément que fi oh plonge cet 
aréomètre dans toute autre efpece de liquide 
ipécitiquement plus pefant que Peau , tel , par 
exemple , que dans de feau laiée , de l'eau 
minérale , &ç. il s'y enfçncera d'aut^t moins 
profondément que la pefanteur fpécifîque de 
ces derniers liquides lera plus grande. On 
jugera donc de leujc excès de pefanteur fpé- 
dfique y par les degrés au-deffous de zéro , 

qui le trouveront: uk'vés au-deffus de la lur- 
%e de ces liquides. Par .laraifon contraire , 
fi on tranfporte le même iiiltrument daii^ de* 
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Planche liquides fpécifiquement moins pefansqueTeau^ 
XXII, différeos vins , de Icau-de-vie , de 

refprit-de-vin, &c. il s'y enfoncera d'aaiant 
plus au-de(rus de zéro ^ que la pefaateur fpé- 
cifique de ces liq^ueurs fera moindre que celfe 
de Teau. 

tfi^^l^tn^ Rien de plus ingénieux , à la vérité , que 
, ridée de cet infirumenc , mais fa graduation 
étant arbitraire & fan premier degré d'en-- 
foncement étant dépendant du poids ahfolu 
dè rtnftrument , on ne peut en fiûredeux qui 
foient comparables entre eux, &conféqueni- 
ment ces fortes d'inftramens ne peuvent rem?- 
î)Kr exaâ^ment leur deftination ; ils peuvent 
tour au plus indiquer que la pefameur fpéci- 
fique d'une liqueur eft plus ou moins grande 
que ceOe d'une autre liqueur*' - 

C'efl: donc ici qu'il convient de faire men^ 
tion des tfavaux de plulieurs célèbres Pbjrfi- 
ciens qui fe font occupés de la reâificatioit 

de cet appareil» 

Parmi ceux qui fe font diftinguô en ce 
genre de travail, nous n'en connoiflbns point 
qui s'y foit pris d'une manière plus induf- 
trieufe que Farenhàt. Si fon procédé étoit 
- plus fîmple' & qu*on ne fât point obHgé de 
Élire plulieurs calculs qui nt font point à ia 
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pQFtée de tout le mond« & pariicgliérement P^^^^^te^ 
de la plus grande partie de ceux qui font les 
plus intérell& à \^ perfeâion de cet inftru- 
ment , il eft confiant qu'on pourroit regarder 
ceipi de cet Art-ifte . coiume autant parfait 
qu'il puifle étfe. 

• - 

T&QISIBMB AFP A&BIL. 

A, ( PI fig- 3. ) , eft une girofle iuéomcti^ 

boMfe dç verre fou^ & très-mi^cc , ftir- Êi,. 
ïç^QHtée 4'qne çige CD, d'un pouce ou envi- 
Wf^ dç Iwguw- On Yfl«: au-deffws d^ cçti^ 
tige , une efpeçe de baflîn E , deftiné à recç^ 
Vioir difiërcw poi^s. Au-deiious de la bpul^ 
A y on en voie une féconde B , dans laquelle 
on renferme du mercure {K>Mr produire \^ 
nicme efï^t que daa^ l'aréoipctre pcécédcflP. 

V s 4 <r B 

I 

De cet Appareil 

On pkmge d'abord cet aréomètre dans 

une liqueur ej^trênicment légère , dans de 
l!efprît-de*yifi le plus reâiâé. Cet inftru^ 
metît doit être lefté au point de s'enfoncer 
dans c^tce lif|uçujr juii^u'auii deu;^ ciefs 4M4 
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planche aux trois quarts de la longueur de fa tige , fup- 
^^^^ pofons jufqu'en a , on £m une marque à cet 
endroit Ôi l'indruii^ent eft gradué. 

Veut^on maintenant eonnoitre la pefan- 
teur fpéciftque des liqueurs plus pefantes que 
cet efprit-de*vîn , on le plonge fucceffivç- 
ment dans ces liqueurs & il s'y enfonce d'au- 
tant moins aunieifous du point a , «)ùe ces 
liqueurs font ipécifiquenient plus pefantes» 
^ ' On charge donc alors le baflin £ de poids. 
6l on le charge jufqu'à ce que l'immer/îon 
^ de rioftrumenc arrive préctfément au point^ 
& on juge par la quantité de poids qu'on 
emploie à cet effet , de la pefanteurfpécifique 
de la liqueur qu'on éprouve , comparée k 
celle de Tefprit-de-vin <iont on s'efl iervx 
pour graduer Taréomerre. 

• Qudqu'exade que paroiife cette méthode ^ ' 
elle n*efl: pas exempte de défauts , ou au moins 
de quelques inconvénients & c'eft une obfer-* 
ration qui ne doit point échapper au Phy- 
ficîen, ' 

. ilIf/ycAenftroeik fuît , à peu de chofe près^y 
même principe que Fannàeit , dans la conf- 
truftion de fon aréomètre, dont le poids; 
doh; vari^ d'une quantité connue , pour que 
fim fecvice foit plus étendu ^ & cet appareil 
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' tout-à-faît ingénieux mérite de trouver place Planche 
dans le cabinet d ua Fiiyficieo. XXIL 

Quatrième Appareil. 

Le globe A , ( Pl. XXn, fig. 4. ) . à6itj^^:z 
être fait de (imilor : il eft creux , mince & *>'2î*' 
fort léger. On adapte à la partie inférieure de 
ce globe un fil de cuivre BC , taraudé en C > 
pour recevoir fucceiïïvement les poids P,R,Q. 
DE eft un cylindre creux de cuiv re ^ divifé 
en quarante parties égales. 

U s. A G E 

J^e ut Apparut, 

.Cet inftrument doit être conftruît de 
manière qtfétant chargé d*un poid^P^qui 
tient le milieu entre les deux autres, & crant 
plongé dans leau de |^luie , il puUle defcenr 
dre jufqu en E , & qu il defcende cn D , fi on 
Je plonge dans un autre liquide qui peiè qua* 
rante grains de plus qu'un pareil volume d'eau 
de pluie. D'oà il fuit que fi on le plonge dans 
^difFérens liquides , fuivant qu*il s'y enfoncer^ 
plus ou moins profondément , on pourra , à 
Taide de l'écheUe graduée fur la tige de ce^ 
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Phnche inftrumenti juger de leuf péfanteur fpécifîqud 
qui §t trouvera déterminée par des graks. 

Si on fubftitue le petit poids R à la place 
de P ^ rinitrument étant plongé darïs ï^ptïi^ 
de-vin s'enfoncera jufqtfen E & fervira à dé- 
terminer la péfanteur ipécifique des liqueurs 
qui tienneiit lé milieu én'tre refprit*de* vin & 
Teau de pluie. Le troiileme poids Q , plus 
pefant que tes deux précédents , étant adapté 
î Textrémité de la queue BC^ rendra cet 
. dréométfé propre à déterminer la péfanteur 
fpéciâque des (aumures , des eaux miné- 
^rales, &c. 

Nous laiffonsau Phyiicien à faire connoî- 
tre les dé&uts de ce nouvel afrëometre ^ que 
fon Auteur lui-même ne regarde pas comme 
abfoltiment parfait , aiàfi qu'dn p^ut lé Voir 
dans le Cours de Phyfiquc de Mufchenbroek. 
Nou$ Fexfaoftonis éncdre à connoltré: cehii 
de M. Baumé , qui Éiéritè également uùé 
jplace parmi les moins iiïipârfaits de céâ inf« 
rrufnens ; on le trouvera décrit dans les EU- 
mas de Pharmacie de ce célèbre Chymîfte* 
Nousne craignons pjDint d'aiiui er qu'il n'exîfte 

eiKcôïe aucun aréomètre qui réponde exaâe- 

ment à toute l'étendue de ce problème : ^fc /fr- 

mimrpatla fvAt intmerfion £im infiniment , 
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£tins aucune opération fubféquente, la pefan" Planche 
teur abjblue îtun volume domé de liquide & XXId 
conféquemment la pefanteur relative des dif- 
férens liquides dans lefquels cet infiniment 
ferait fuccejjivement plongé. Toute difi&cile 
ipst pAtàiSé h ibtiitioB de ce problème , nous 
ne la regardons point comme impoffible. 

- mmmé^^mmui ■■ a. I ■ 

Article Cinquibmb. 

JDes jippareils néeejfaires pour repréfènter 

les phénomènes dts tubes capillaires. 

Nous ayo^s fàit obferver précédemment 

que toute liqueur homogène j«nfermée dans ^ 
des vai&aax communiquàns , s'élevoîc à la 
m;:riie hauteur perpendiculaire dans les uns 
& dans le^ autres. Cette lot générale fouffire 
une exception ^ lorfque parmr ces TâîflEeamx 
il s'en trouve quelques-uns qui font capilld.T 
tts\ c'eft'à^dtfe , dont Là capacité eft exiré- 
niement petite. Laliqueujf s'élève alors 91^ 
deflbs àct niveau & cfle s'y élevé d'étant 
plus haut que ces vaifîeaux font plus capiUai^ 
res. La ferme des vaiffi^ut n'influé en rien 
£u: ces phénon^nes. Les appareils fuivams 
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Planche lemrûnt à conitacer ce qu'il eit important: 
XXU* de connoitre à cet égard 

r 

♦ » 

1 

A F P A B. E t t &4 

4 

•ppmfbT ABC,(PI.XXU^fig. $.); font deux tubesquî 
wflèaux cap- communiquent entre eux & dont Tun BC eft 
fig. j. luppole capillaire. Il convient d en avog: plu- 
iieurs de cette forme & de diiFérente capacités 
4^ AB , ( f^. 6, ) , eft un tube .capillaire de 
huit à dix poucês de hauteur , ouvert à fesi 
■ deux extrémités, C eft un verre qu on rem- 
plit en partie d'une liqueur colorée ; oti le 
fert aflez communément d'eau colorée fur 
l'orfeiL 

AB, ( fîg. 7. ) , font deux lames de verre 
ou de glace de cinq à iix pouces de longueur | 
un pouce dè largeur & féparées l'une de Pau* 
tre par un pecit morceau de c^rte pofée 
entre Tune & l'autre. CD eft uh verre de 
criftal rempli d'une liqueur colorée. 
,^ X , ( fig. 8, ) , eft un alTemblage de trois à 
quatre tubes capillaires réunis par des fils de 
métal rs , rs , tournés fur chacun de ces tubes 
qui font tous de différens diamètres. 

AB ^ ( fig. 9. ) , eft un grand vaifTeau. de 
criftal de huit à dix pouces de longueur &: 

d'un 
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ffUÛ pouce ou environ de diamètre. CD eft PlaîxJiô 
un très* long tubè capillaire d'un pied de XXU* 
longueur, autour duquel on attache quatre 
fils , l'un en a , le fécond en c , où ils font 
fixement arrêtés } les deux autres b ôcd (ont 
mobiles. 

AB , ( fig. lo. ) , eft une petite planchette 
de cuivre de trois à quatre pouces de lon« 
gueur & de fept à huit lignes de largeur , gra- 
duée en parties égales fur fa longueur. CD , 

EF, font deux tubes capillaires attachés fur 
cette planche de manière qu'ils excédent foa 
bord inférieur de quelques lignes. La planche 
AB eft montée- à yîs fur une tige de métal 
GH y quiglifië de haut en bas dans une boëte 
à cuir I , établie fur le haut du récipient KL. 
O eft un petit vaiflèau de criftal qu'on établit 
fur la platine de la machine pneumatique. 

AB , ( fig, 1 1. ) , eft un tube capillaire fî^» ixi, 
compofé de deux tubes de difFérens diamè- 
tres, fondés l'un à l'autre en G. 

U s A. G £ 

» 

De ces Appareils. 

1^ Si on verfe une Uqu^ur colorée dans 
•le gros tube AB^ (fig. 5. elle^s'éleveradafis 
Xomel T 
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planche le tube communiquant BC & elle s'y élèvera 
ii^i^ à une certaine hauteur au-ddTus du luveau 
flfr, fuppofons c. 

2i^. On obicrvera le même eSu . fi on 
fig, 6. plonge le tube AB , ( fig. ^ . ) , dans le verre 
C , qui fait ici Toffice du gros tube commua, 
niquanc précédent ; la liqueur s'éte^era au^ 
deffijs .du niveau bc^ à une hauteur plus ou 
^-^ noins c^nfidérable , fuppofotis jufqu'en a% 
3f ^ Le même phénomène £e tera obfer^ec 
dans tout efpace capillaire quetaonque , ce < 
fju on prouve en plongeant les deux lames de 
f^, y; verre AB , ( fig. 7. ) > d^^s le verre CD, on 
voit encore la liqueur s^élever au-defTus du 
niveau a& , & monter , pm exemple » juTt 
cju'en CiL 

Comme il eft £are .que la liqueur s'éfeve 

parallèlement à elle-même entre des glaces 
; jde cette efpece , {>iuûeurs Phyficiens ont cm 
qu'elle afFed6itune courbe particulière. Quel- 
ques-uns même fe font occupés à calculef 
les élëmens de cette courbe. M. Ma{eàs eft 
un de ceux qui fe ioic le plus particulière- 
ment occupé de cet objet ; mais il eft pro* 
babie qu'on s eft occupé trop promptement 
dece travail, &jlu'Qn remarquefa^ fi on exa- 
T*. . fiiine ce phénomenç avec plus d'attention ^ 
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que cette courbure ne dépend que dé la ma- Planche 
Diere de tenir les glaces de les ferrer iaé* J^^^^ 
gaiement fur difFérens points de leurs fur&ces. 

Nous laiilbns encore à ceux qui feront ces 
fortes d^expérîenées , le foin de déterminer 
les hauteurs variées auxquelles s élèvent les 
liqueurs différentes dans un même tube. 

Nous obferverons en généfal que les liqueurs, 
tes moins denfes 6t fpirifueufes s'élèvent moins 
haut que les liqueurs plus dénies 6l aqueufes^ 
& ces différences font très^fenfibles. 

4*^. Pour démontrer qu'une liqueur donnée 
s'élève d'autant plus haut au - deffiis du ni^ 
veau , que Tefpace dans lequel elle s'élevç 
eft plus capillaire ^ qd hit ufage de fappareil 
X , ( fig. 8. ) , & on voit qu'elle eft progfefr pig, ^ 
fivemfent plus élevée, à proportion que h 
colonne de liqueur eft plus grêle. 

Un phénomène qu'on ne doit poin£ tiégiit 
ger d^obrerver en cette cîrconftance , c'eft 
que û on retire cet ailemblage de tubes du 
vaifTeau dans lequel ils font plongés, les co* 
lonnes de liqueur obéiflènt à faâion de U 
pefanteur qui les ma!f rife ; elies iè ^récipif 
tent de haut en bas , mais il en refte encorf / 
malgré cela dans chaque tube , miam %tt'i| 
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planche y en avoît au-defTus du niveau peudant Ic^ 
XXU^ temps de rimmeffioû, 

" te fuivant mérite encore l'attention du 
f hyûcien ; fx on plonge le cube CD, (%. 9.) , 
idatis le yailfeau AB , qui doit être rempli de 
liqueur colorée &l qu'on le plonge d'abord à 
une petite profondeur , jufqu'au premier fil 
a , par exemple , la liqueur s'élèvera à une 
'ihauteur donnée au-deflos du niveau a , fup- 
pofons jufqu'en 6 ; en marquera cette liau- 
teur avec nn des fib môbiks. tSi on plonge 
^nfûite ce tube beaucoup plus profondément , 
fuppolbns jufqu'enc, &qu*en marque encore 
la hauteur à laquelle cette liqueur s élèvera 
^atis cette feccmdekmnerfîony on verra que 

. # ^ ces deux Jbauteurs ab &L cd, feront par£ûte- 
-fiient égales , en fuppofant toutes fb& que le 
tube fera exaâement de même calibre dans 
tdute fil longueur. 

^ O0 oblervera les mêmes phénomènes en 
plongeant ces tubes dans toute efpêce ^de 
liqueur quelconque , avec les différences que 
flous avons indiquées précédenunent. Le mer-/ 
cure néanmoins fait une exception à cette 
^egle générale : on obferve en effet qu'il te 
tient au-delTous du niveau dans les. tubes ca- 
pillaires , & qu'il s'y tient d'autant plus bas 



Digitized by 



de Fhyfiqiu expénmentah, %^ 

que ces tubes font (dus capillaires , ce qu'on Planche 
démontre facilement en fkifatit ufage de tubes ^^^^^ 
conimuniquans fêmblable&à. ceux que nous 
avons repréfentés ( fig. «; . ^U;,,,, 

L explication de ces^phénomenes à occupé p^J^j^P^^jj^^; 
pendant lone-temps tes recherches des plus q-crccsphér 
célèbres Phyficiens. On trouvera fur<^ tout 
dan^ un- Ouvrage de M JHbii:r6ee y intinilév 
expériences Phyfico - Mathématiques , &Cm. 
temis^u jour par fes^foins de M. Dtefinarets » 
& auquel il a ajouté quantifié de notes & de 
' remarques très-curieufes , on y trouvera, 
dis-je, une expofitîon très-bien faite de tou^ 
tes les hypothéfes qu'on a imaginées jufqu'à 
ce iout , pour rendre raifon de ces phéno- 
inefles : on y verra que toutes ces hypothéfeis 
fe rapportent à trois principales , dont elles 
ne font toutes que des mdÛificatiofis partir 
culieres. Nous nous bornerons à en donner 
une légère idéis, quenous-avons développée 
aflez amplement dans nos Lcçoas^ de Pliyjlf 
que expérimentale^ \ 

La première el\ celle du Pcre Fahri ^ qui HypotheTe 
ËUloit dépendre ces phénomènes de l'inégale ^ ^^^^ 
preiïîon de Pair, lequel agiflbit, fuivant lui^ 
moins fortement lur^ la colonne de Uqueut 

Tiii 
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pian elle élevée (kns le tube, que fur les colonnes coUa-, 

XXII. térales & extérieures. * 

Nous ne nous occuperons point à réfuter 
cette hypothëfe , que nous ne pouvons nous 
empêcher de regarder comme très-ingé* 
nieufe & très^méchanique , mais nous oh(èr« 
verons feulement que ^ on fait ufage de fap^ 

9îr* to. pareil que nous avons décric ( fig. lo. ) , on 
verra que les phénomènes des mbes capillai- 
res fe font remarquer avec la même inteJVr 
fité dans le vuide qu'en plein atr. 

Pour cet effet, on élevé la lame de cuivre 
*AB , jufqtfàu haut du récipient KL; on pofe 
le vaîflTeau O fur la pladne de la machine 
pneumatique; on le recouvre du récipienc 
KL , & on &it defcendre la tige jufqu'à ce 
4{\xc les tubes CD,EF, plongent dans la liqueur 
-du vaifièau *0 , * jufqu'au niveau de la lame 
AB. On remarque , à Faidede Téchelle gravée 
fur cette lame , la hauteur à laquelle la liqueur 
s'élève au-deflus du niveau. Cela fait ^ on en- 
levé une féconde fois la lame AB; on Êdt le 
vuide auflî parfaitement qu il eft poffibk de 
le &ire , on replonge enfuitie les tubes jufqu'à 
la ménie profondeur que précédemment &C 

pn voit que la liqueur ^ékft à h mêni^ 

hauteur. 
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£ Phyjîqiu Expérimentale. 
' On fe fert ici des deux tubes , parce qu'il Plaiicïkt 
arrive quelquefois qu'il refte quelques bulles ^^^^ 
4*air dans un tube , founus de cette manière 
àPépreuve du Tuide. 

La fécondé hypothéfe aufli itigénieufe H^pothiTA 
& méchanique que la précédente , j^iit**^*^ 
imaginée par Voffîus : prétendît que la 
colonne de liqueur qui s'élève dans un tube 
capillaire contrade une adhérence avec les 
parois intérieures de ce tube, &l conféquem- 
ment qu'elle fe trouve foutenue en partie ^ 
ce qui rend les colonnes collatérales prépon- . . 
dérantes r c'eft à cette prépondérance 
qu'il attribue lexcès d'élévation que la liqueur 
aiFeâe au-defius daniveau, 
' M. Carré ^ut un des plus célèbres Partifans 
de cette hypothéie , qu'il crut conârjBer com« 
^étement eH'faifant voir que ce phénomène 
n'avoit point lieu lorfque les parois intérieu- 
res de ces tubes étoient enduits de matières 
graffes qui s oppofoient à l'adhérence de la 
liqueur. Il fie à ce fujet nombre d'expériences 
qu'il varia de différentes manières & que 
le Phyficiea ddit répéter ; il ne &ut pour 
cela que quelques tubes capillaires , quel- 
ques matiei:e$ graflês coulantes & un peii 
^'adrdfc*' . ' 
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pfnnche M^gré cette dernière preuve contre 

^^^^ quelle il feroit facile de donner une raifoa 
. « fuffilante , TobTervation que nous avons indi* 
quée précLdemment , en parlant de Fufagc 
de Tappareil décric ( figure 9. ) » fuffiroic 
feule pour faire voir que Télévation de la 
( liqueur au-deiliis du niveau ne dépend point 
ou au moins n*eft point proportionnelle à 
la prépondérance des colonnes collatérales. 
Veut-on une nouvelle expérience plus déci- 
iive encore ; la voici. 
lu Plongez un tube capillaire AB , ( fig. 1 2 ) , 
dans une maiTe de liqueur, âc mefurez 
quelle hauteur cette liqueur s'y élevé au-deflTus 
. du niveau ; évacuez ce tube exaâexnent , ea 
le fecouant & en le fuçant même s'il eft né- 
cefFaire ; tenez*le dans une iituation inclinée 
& rhorifon ^ comme il eft repréfenté par la 
iigure. pans cet état , iaiHez tomber fur la 
^longueur du mbe quelques gouttes de liqueur 
colorée , elles gliileront fur fa furËice comme 
, fur un plan incliné , & parvenues au bas du 
tube ^ vous les verrez remonter contre TefFort 
de leurpefanteur, fe porter dans Tincérieur du 
tube & y demeurer fufpendues àla même haifc- 
leur à laquelle la liqueur s'élève au-deflus du 
iiiveau dans ce tube , lorfqu*!! ejOt ploiig^ 
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verticalement. Or, on ne peut attribuer cet Planché 
eiFet à la prépondérance des colonnes coUa- XXII».. 
térales. -, 

La troiCeme hypothéTe fait dépendre ces^ Hypoth^/ï 
phénomènes de Tattradion de cohéfion : c'eft tionnaiie*- 
fans contredit la mieux £(>ndée de toutes cellesr 
qu'on a imaginées jiifqu'à préfent. Mais de 
quelle manière Tattradion produit-elle cet 
effet ? Ceft ce que nous ne déciderons^ 
point ici. ^ . 

Hauxbée & quelques autres attribuent ce 

pliénomene à Tattradion totale du tube« 

Or, on démontre facilement que Tefiet 09 

feroit point proportjioùel à fa caufe, 

' Jurin n'admet que VauraSion de péri^ 

pherie , hypothéfe qui mérite d'être dévelop-- 

pét avec foin & qu'il confirme par ce qu*oit 

obferv e lorfqu*on fait ufage de tubes capiUai-? 

res de difiërens diamètres dansleur longueur / 
tel que le tube ACB , ( fig. j i . ). ; 

Un tube de cette efpece étant plongé par 
fon plus grand diamètre , la liqueur s'y élevé 
d'une quantité donnée que nous e:^primeron$ 
par ab. Plongé par fon plus petit diamètre , 
eiie s'élève davantage ; fuppofons de la quan?- 
tité cd. Ces deux hauteurs bien défîgnées 
fi on replongç le même tube par fon grand 
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planche diamètre & que l'iainierfion fe fafle jufqtiV 
^^^^^ la cammiflure C des deux cubes , la loueur 
s'élancera dans le plus petit & elle s'y élèvera 
* à une hauteur égale à iic. Le contraire arri- 
vera fi on répète l'expérience en fens con- 
traire. Plongé par fon phis petit diamètre , 
elle s'élèvera conftamment à une hauteur 
égale de; mais fi pn le plonge )uiqu'à la 
èommiflure C , la liqueur s'élevant dat^ U 
|Kirtie élargie du tube , elle diminuera dç 
kauteur & elle (e réduira à b hauteur 
• Cette ingénieule hypothéfe ne fatisfit point 
te célèbre Wîtiimcht ; il y fubftitoa une 
autre dont Texpoiition deviendroit trop ion^ 
1^ pour que nous putflions en donner une 
idée fuffiiante : on peut coniulter à ce fujeç 
FÔuvrage de M Hauxbée, que nous avons 
indiqué précédemment. 
. * Après avoir examiné les propriét^^ des 
•y.: .^1": liquides en général, Tordre exige de les corir 
lidérer en particulier. Lts principaux, ceux 
qui méritent toute Tattention du Phyficien ^ 
iont l*eau , l'air ^Ufeu^ &L Ïçs émanations 
magnétiques i ils feront Tobjet des Sedions, 
Suivantes. 



« > 
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de Phyfique Expérimentale. 

Pfîindif 

SECTION SIXIEME. 



Ves JÊppareils nécejfaires pour démontfff 
les propriétés de Veau. 

, . On confidére Teau en Phyfique , fous trois ^Sî^^ 
états dtfférens ; fous la forme de liqueur» de 
vapeurs , ou de glace ; ce qui fournira la 
fnatiere des trois Articles fuiyaos. 



Article Premier. 

1Des Appareils faits pour défhonSrer Ust 
propriétés de Veait , conjîdérée comme 
liqueur. ■ ' . ,.k\. 

Considérée comme liqueur , Teau fe 
préfente à nos recherches fous dei}x états 
particuliers , comme élémentaire ou comme 
mixte , nous ne la coafidéreroh^ point ici 
fous ce premier point de vue , parce qull eft 
très*<lifficile » pour ne pas di^ inipoflîye ^ 
defe procurer de l'eau élémentaire , dégagée 
de toute fubilauce^étÉaiigece :-oala-i6gar4e 
:cepen4iu^t comme teUe-îo^iiH'alfe* ii été^^-^ 
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Planche tillëe pluiîeurs fois avec foin &c qu'elle a été 
reâifiée avec toute Pexaditude qtf on peut 
apporter à ces fortes d'opérations. Mais il 
s'en fiiat encore debeaucoup qu'elle foît tota-* 
lement dépouillée de toutes les parties hété- 
rogènes qu'elle recelé habituëtlemenc disihs 
fon fein ; & c'eft au défaut d'une eau plus 
pure & plus rapprochée de fbn état élément- 
taire ^ que les Chymiftes font obligés de s'en 
^ tenir à celle que nous venons d'indiquer. 
D'ailleurs ce que nous avons die au. com- 
mencement de cet Ouvrage*, ftirtes appareils 
nécelfaires pour obtenir les principes des 
mixtes & fur la diftillàtion , doit fuffire à 
;Ceua^ qui voudront obtenir de Teau , autant 
pure quHl fcnt poflible de fe la procurer : 
nous ne la conlidérerons donc que comme 
mixte. On trouvera dans nos Leçons de Phy^ 
fique , combien on doit en diftinguer d'ef- 
. peces particulières » ce qu'on doit penfer de 
Veau de nier qui paroît la plus hétérogène & 
• qui y fon état naturel, eH tout-à-fait inn 
potable. On y trouvera un précis des difiS* 
. rent^ q^fhpdes qu'on a fuficeiUvement em- 
ployées pour la purifkr & h rendie propre 
. à tou^aç$ i^efoins. Qn^peut fefervir de toute 
"tfpcç^ 4'^ poux k$: ^fj^és^u^ q^.çmt 



Phyjique Expérimntale. '^oi 

allons faire connokre; mais lorfqu'il s^agit Planche 
de les faire avec toute la précifion poflible , ^^^'^ 
nous préférons &L nous croyons qu on ne peur 
le difpenfer d'employer de Teau de pluie ou 
de rivière diftillée. 

On regarde Teau commele véritablement* 
true de toutes lesfubftancesfalines, mais ces 
diflblutions offrent des phénomènes impor- 
tans à coniidérer &l dignes de toute Tatten* 
tien du Phyficien. Nous nous bornerons à 
indiquer Tappareil le plus fîmple & le plus 
commode pour les Êdre , & à donner feule- 
ment une idée de la marche qu'un doit fuivre 
dans ces fortes d'opéradons. 

Premier Afv akmiIl App«» 

, propre iei»* 

miner la aan% 

Sur un réchaud AB, (PI. XXffl, fig. i.), laL % 
rempli de charbons allumés, dont on entre- ^'••Jjg, 
tient Taâivité , on voit un valifeau de cuivre 
CD , pkin d'eau ordinaire ; le couvercle de 
ce vaiireaù efi percé de plufieurs trous pour 
recevoir & contenir des vaiffeaux de verre 

♦ 

mince a, c , dans lefquels on met de 

feau dilUUée &c le fel qu'on veut difibudre. 
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XXIIL Usage 

J}e cet AppareiL 

On met dans chacun des vaifTeau^c a,b^Ci 
fin gros , par exempte , de dtfférens fels &L une 
once d'eau difliUée ; on plonge la boule d'un 
themfometre dan^ chacun de ces vaiflèaux 
& on a foin de les retirer fuccefiivement de 
h marmite CD , lorfque Tean qu'ils contiens 
lient a acquife la température qu'on veut lui 
Être prendre. On fépare enfuite avec précau^ 
tion la liqueur de la malTe faline qui refte au 
fond du vaiflëau & on obfenre en pefant ce 
réfîdu , la quantité de chaque efpece de fel 
qu'une même mafle d'e^au peut diilbudre fous 
diffërens degrés de chaleur. Voilà Tidée gé- 
nérale de cette expérience qu'il convient de 
modifier de différentes manières , en variant 
les eipeces de fels & en variant en même 
temps les degrés de chaleur pour chaque 
efpece en particulier» 

On apprendra par ces fortes d'efiâis , qu'it 
eft certains fels qui fe diflbivent égalemenc 
bien à l'eau froide & à l'eau chaude;que parmi 
ceux qui fe difTol/ent plus aifément à l'eau 

diaude^il en eft pluûeurs qui fe diiTolvent; d'au?' 
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tant plus abondamment dans la méme^quantité PIancM[ 
d'eau , qu'elle a acquis un plus grand degré XXIIt 
de chaleur* On apprendra encore .que lorf- 
qu'une niaflê d'eau dontiée eft faturée d'u'ri 
iel quelconque , ou qu'elle en adiilout autant 
qu'diepenren dtfibudre, faqu^tédifTol^ame 
n'eft point encore épuifée : elle peut encore 
diiToudre une certaine quantité d'un fel plus 
facile à diiroudre que celui ou ceux dont elle 
eft déjà faturée. On lëraà portée dexlaffer 
alors les fels , fuivrant Tordre &c leurs degrés 
de folubilité. Ces expériences auÛi délicates 
à faire que curieufes , méritent d'être rép6- 
tées; elles ne ctemandent que de la patience^i^ 
îde l'exaditude , un peu d'adreffe & d'habir 
«ude . de la part de celui qui fe livre à ces 
recherches. On peut coiifuirer à çe fujet, les 
Élémens de Chymié de Boerhaavc ; on )r 

trouvera un Traité de Teau fait avec beau- 
coup de foin & très-propre à faciliter le tra- 
vail de celui qui veut connokre autant qu'il 
eft poipCible , les qualités de ce fluide. 
; De quelque efpece que foit l'eau , plufîêurs 
-Phyfîcicns l'ont regardée conmie incorapref- 
-fible ; mais pour peu qu'on réfléchifle fur la 
.preuve qu'ils en apportent, on voit aifémeqc 

qu'çUe n'eil rien moins que démonlfaratt^ 
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Defbriptîond^im ÇalfMt 
^^^^ SECOI^0 Appareil; 

rAc^ïémif AB , (Pl. XXin , fig, a. ) , eft une preffe 

<)ei Cimcnto» « •* in •t*^ 

|»our compri- donc les deux vis p , an , lont mues en mou<^ 
■j^*^* Tement par un pignon C , qu'on fait tourner 
avec la manivelle D. Ce pignon engraine dé 
droite & de gauche dans deux roues qui font 
féparémenc fixées fur l'arbre de chacune des 
deux vis àb , ah. R el| une boule de métal 
remplie d'eau & fërm^ exaâement par une 
vis V, dont le collet eft révêtu d'un cuir gras. 
Cette boute étoic d'or dans fon origine & 
elle devroit encore en être , s'il s'agiffoit de 
xépéter exaâement la ftiême expérience & 
qu'on pût compter fur le réfultat qu'elle 
•préfente. U fuffit qu'elle Ibit de enivre rouge 
pour donner une idée latisfaiiante de ce qu'on 
veut £ûre obferven 

Usage 
Dt eu Appareil. 

Les chofes étant difpofées dans l'état qu'on 
vient de les indique^ , on Êiit tourner la nor 
nivelle D dans le fens qu'il convient pour 
ferrer la preflTe. La boule de métal cède à 
. cette preflîon, elle s'applatit , elle fe défoixiie , 

fa 
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fa capacité devient proportionnellement plus Plànchi» 

petite 5^ on voit l'eau lliinter à travers les XXUJ. 
pores du lïiiéul ^ ce qui prouve feulement 
que les molécules de ce fluide font aflTez pe-* 
tites pour paiTer par ces pores iorfqu'elles 
font preffées jufqu*à un certain point , & ce 
qui ne prouve nullemenic que cette liqueur 
foit incompreflible. 

Confidérée ious le même état de liqueur , 
Teau eft un mixte combiné avec quantité de 
fubftances étrangères qu'elle rencontre dans 
fes écoutemens éi éfà'tWt charrie avec elle. 
De-Iàles qualités différentes qu on découvre 

'dans prefque toutes lès eaux qu'où fdumet à 
Tanalyfe; qualités qui influent plus ou moins 
fur fa falubrité & qu'il eft important de eon^* 
noître. Il eft difFérens moyens de faire cette 
analyfe; on préfère communément celle des^ 
réaâifs : elle eft fondée fur les loix des 
affinités. Elle 1 ui&c d'ailleurs au * Phyficien 
qui ne veut s'aflurer précifément que des qua<* 
Utés des fubftances étrangères qui ie trouvent 
combinées avec Feau qu'il examine , fans 
s'embarraffer des proportions félon lefquel- 

^ ces combinaifons font faites'. Voici donc 
les moyens qu'il peut favorablement .cm-j 
fdoye^à cetefiêti 

TonuL y\ 
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Troisième AfPAaEit. 
Reiaift AxBzdifiiirewâacoittieQipligdesliqueaisi 

pour Tanilv- • 

^ 4«i «MO, ftnvantea 

i^. De^ difiblutioa 4'argcnt par Ifackk^ 
istrcux. 

D'infufion cfe. dmc de gaUei 
3\ D'eau de chaux. 
4*. D'alkali volatik 

5^; D'iiuîle de tame |w défirUlavcti 



U 5 À Q 
Be cet AppartïL 

Quelques gouttes., ea général, dedUIor 
letioii dargent verfées dans di£§rens< verrost 
remplis d eaux de différentes efpeces , pro*{ 
duirootune précipicadon {dus.oumoinsaboiK 
dante & d'une couleur aficz. variée pour qu on. 
puîfiè reconnoitre Ie& fubiftances écrangerea 

qui feront coaibinécs avec ces eaux. 

Quelques gouttes d infulîoo cte xioix de< 
galte verlée dans une eau qui tiendra en dif**- 
folutioa du vitriol de mars, donpcront à 
cette eau une couleur violette tîcantiur le^ 
noir. 

Quelques gouttes d^eau de chaux» feroni) 
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pf eildre une couleur d'ochre à celtes qui char- * 
tiefonc avec elles des matière^ arféiiicales4 XXffll 

£*alkali volatil donnera une Couleur lai- 
teufe à celles qiii tiendront eii diflblutîbif 
de la félénite & même du iël marin ordinaire. 

ï.'huîle dè tertre produira utl précipité 
jaune dans celles qui leront combinées avec^ 
des principes mercurids*. 

L'idée dé (brtfâT d*expérfënfce«' doiV . 
fu£re à ceux qui voudront traiter cette ma-** 
tiere , St aù dëfaut de!s eauii: natbrdlës quf^ 
feroient combinées .avec cesr différentes fubf-^ 
tMi6es-^> ils pourTOM' ea Êiire de Ëiâices qui 
produiront les mêmes elFets. On prendra 
pour cela de Teau diftillée, dans laquelle on 
ftra fondre féparément les fubAances étran^ 
^es qif on jugera à* propod dé combiner ; 
6l on aura foin enfuite de filtrer cos diSéïtSk^ 
tes eaux pour qu'il ne fe fafle point natorette-» 
ment de précipitation qui pourroit nuire à 
la prëciiion de rexpériente: 

Ceft ici qu'il convient de traiter des qua-* 
.lités des eaûx relativemenr à' leorsr combinai^ 
ions ; d^examiner celles qui fotit plus pota- 
bles &C qu'on doit préférer pour fc^n uiage 
Ordinaire ; de parler des avantages qu'on re- 
lue dè quantité d'eaux minérales répanduer 

Vij 



Digitized by Google 



4 

^pS Dejcription étun Cahhet . 

Pbncheen différents endroits dans les entrailles <fe 

notre globe. On ne doit point oublier non 
plusde donner une idée fuffilance des pétrifi- 
cations variées , des incruflarions differenres, 
de ces flalaâites furprenantes qui loue au« 
tant d'effets particuliers delà circulation deS 
eaux. C'eft encore ici qu'il convient de par* 
1er de leurs écoulemens & des phénomènes 
multipliés qu ils produifent , des fources., 
• des fontaines & de leurs variétés. Nous aban- 
donnons toutes ces recherches importantes 
aux fpéculations des Phyficiens. 



Articxe Second. 

2>e^ Appareils faits pour connoim les pro- 
prié tés de Veau j cpnfidérée dans l'état de 
' vapeurs, 

• ■ 

UivAPORATiON de. Teau ou de toute 

autre liqueur eft Teffet naturel d'une, chaleur 
(uf abondante. Comment fe produit cet effet ? 
Quelle eft la caule de ieléyatipn des vapeurs î 
Comment fe foutiennent-elles dans l'atmof- 

phere ? Quelles font les caufes qui les con- 
denfent , qui les çonvertiffent en brouillards , 

en eau , ca ^ivi c, ea neige , engixle 1 Quelles 
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font celTes , en un mor, qui prodbifent les'P'^ncTfe 
difFé-pens métébres aqueitx que nous obfer- ^^^^ 
vons dans l'atmofphere 7 Ce font autant db 
qu^ftions curieufes à traiter ^ mais qui ne 
font point du^ reflbrt de cet Ouvrage. Nous 
nous bornerons donc à confidérer les effets 
de la vapeur , & Ibrfqu'ellè efl retenué dans 
une capacité qui peut céder à fon expanfion*^ 
& Torique cette capacité réfifte invincibles^ 
ment à cet effet.. 

PKEwrrFR Affaubii:;» 
A , (PL XXIII, fig. ) , eft une petite am^ Ampoui« ^» 

1 j ^ ^# . - verre qui dé- 

poule de verre foufflée à la lampe de rEniail- p« 

t 1* 1 dilataifpi^ 

leur , remplie a eau ou de toute autre liqueur , ^' vai> 
& dont rextrêmitë de la queue eft fcellée Ig. 
jierméttq^uement* 

s A C B 

« 

De cet A^pauiL 

Mise fur des charbons allumés , Feau qm 

Y eft contenue s'échaufFç , bout & le réduit 
en vapeurs , dont rexpanfioabrife avec éciàt 
& déronnation les parties de lampoule. Cetta 
détonnatioxi eft d'autant plus forte qufe 

Viij 
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f]S(nc}\t ^àïQis dp rampoule réfiftent davantage & 

1^ y^p^\^f ^ell ^obligée d'acquérir ff/^ 
4'e;xpanrion pour les brifer. 

Qa le coQcenjuç or4ii;iàir^^<^ dlmplanter 
Jia queue de Vampoule dans la mèche d*une 
^I^aodçll^ cry d'une bougie allumée , de f^çon 
aue le petit globe foie j>lôngé dao^ la 

On profite dans réolipile de cette foriX 
expaniive que la vapeur acc^iert, pour for- 
mer à volonté un jet d*eau , ou un jet de feu 
qui le ppft^ ^ ujijie dil^çe d'autant plus 
éloignée qu'on retient plus long'temps l'effet . 
4^ cm^ .çj^paxiiion Sf, qu'on railèmble dans 
lioftrjLitneiir dfi$ yaipernsfllm dilatées fini 
aipofldacites. 

Seconx> AppMtfii;., 

r 

^^^^;!^' A , ( Pl. XXII}, 4. ) • eft un gros vaif- 
' feau de cuivre £âic en forme de poire , dont la 
queue B eft percée d'un très-petit trou. C, eft 
^n maiw:hede pour tenir & difpofer Tinf- 

tryipenî: lorfqu'U eft chaud, dans la ûtij^^ioxi. 
convient à Teiçériençp^ • . 



* 
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de fhyJiqM ExpitvmutaU^ pi 

Planche 

I 

De cet JipfanU 

Ôk FaîtcÎKiuî&r modérément cette poîre 
. liir des charbons adloméa , pmr dilater feule* 
mem la niâife d'air qui y t(l naturellement 
êoncenue On plonge alors fe bec de Tini^ 
. tmnienc dans une maflV d'eau ; aufll^tdr une 
petite quantité cfe cette liqueur s'introduit âc ^ 

porte dans la poire. Cela fait , on applique 
fe fond de Téotiptle fur les ménaes charbon$ 
donc oci entretient raâivtté avec uft fou^t i 
la petite mallè d'eau renfermée dans ce vailTeail 
boûc en peu die temps & ië réduit en vapeurà 
On attend que ces vapeurs fe montrent au bec 
de réoliptle , ibus la fomie d^une fumte trè^ 
épaiflc. On plonge alors brufqucment ce vaiC* 
feâudans une maflë d'eau froide i faiûes parle . 
froid qu'cUe^éproiivent, les vapeurs fe conden- 

ientyiife ùk un vuide dans la capacité cte l'éo-* 
liptle la preflîon dcTair extérieur la remplit 
â'eau. On rapporte de nouveau & de la mé** 
me manière Téolipile fur les charbons , on 
Étcéiere & on entretient encore Taâivité du 
feu p^r un fouffler & on feît bouillir cette noiï^ 
«eUe ma^ d'eau ; lofffqu'eUe eft réduite e» 

Vi? 
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3 1 1 Defcription d'un Cabinù 

Planche vapeurs & qu'on les voie foftir fous la forme 
XXIII» d'un brouillard fort épais , on retourne la 
poire de façon que ces vapeurs fe portent 
vers le fond du vaiiTeau , & on laiflè encore 
Knilrument fur le feu. Ces vapeurs fe dila- 
tent de plus en plus & prefTent devant elles, 
la maflë d*eau , qui s'oppofe à leur expan*; 
iion. Celle-ci cède à cet effort & fe porte 
fous la forme d'un jet, à une diftance pro- 
portionnée à Texpanfion de la vapeiin 
. * Si au lieu de remplir d'eau l'éolipile , on la 

remplit avec de Tefprit-de-vin , & qu'on pré- 

fente au jet qui s'en échappe une bougie allu- 
cnée , Tefprit'de- vin s'allumera 6l au lieu d'ua 
jetdeauonauraunjecde feu. 

On peut fe fervir , pour cette dernière expé-, 

rience , d'une petite éolipile de verre fembla- 

pian IV ^ ^^^'^ ^^^^ avons décrite» ( Pl. IV, 
fig. 3>. * fig- 9- ) > lî^w d'un réchaud de feu , on 
fe fert de la lampe à évaporer que nous avons 
repréfentée même figure. On a foin , dans 
<;e cas , défaire ajouter une queue à ces fortes 
d*éoIipiles , pour les diriger comrenablemeni; 
à l'expérience* - . , 

L'effort d'une vapeur contenue dans uq 
• Taiflèau qui peut à la fin céder à fon expa^r 
fion^ peut très*bien repréfemer Teffist de la 



de Phyfiqut Expérimentale. 51^ 
déflagration de la poudre à canon contre une 
boqche à feu qu'elle fiut reculer plus ou moins 

fcnfiblement, L appareil fuivant e£l deiliné à 
cet «ffet. 

Troisième Apparbii.» 

A, ( PL XXIII, fig, $• ), eft une groffç ch«ri«i 
éolipile de cuivre ouverte antérieurement '"j^^^^ 
d'un trou de cinq à fîx lignes de diamètre. 
On y adapté & on y foude une virole 
ou une douille de cuivre E, de même dia- 
mètre & de cinq à fix lignes de hauteur* 
• Cette éolipile eft étabjie folidement fur un 
phailis fait en forme de chariot à trois rouçs . . 
CD; celle de devant C fe meut en toutes . 
fortes de fens fur un pivot. B eft une lampé 
à refprît-de-vin, garnie de trois à quatre 
mèches allumées au-delTous de Téolipile A* 

U S A G B f 

De cet Appareil 

. On remplit d'eau Téolipile A , jufqu'aux 
deux tiers ou aux trois quarts de fa capacité \ 
on bouche la virole E avec un bouchon de 
liège qui y tient à fix>ttement & fuffifam- 
ment pour ne pas céder àu moindre effort. 
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t\%PcU. On hiïTe chdu&r reaude T^kpile & liir& 
qù*eHe eff rédwte Tapeurs & que ces 
Tapeun ont aequiies un degré <f expanfioft 
fuflSfant pour vaincre fe frottemenr du bo» 
€hon« elks le pouâenc au loin avec efCart ic 
elles font recider plus ou nmnS' loin cour 
fappareiL 

¥eut*<ni on tS&t pb» ftflGMe «ncorrér 

rexpandon des v;^>eiirs , on Tobciefldf^ W 
ufage ém Fapparcîl^fuivafii^ 

A TRI £M9 AfF AK |^r£. 
kannîrede AB , ( W . XHIl^ fig. tf. h ^ vaifiëa» 

'''^«t cylindrique de cuivre <fe quatre à fficfigne» 
' tf*épai(reur« Ce vaifièau^ porce une ferrait» 

irti« te h$aK , dâos laquclUe on ^t mémr lir 
touvercleC, fur TépaiiTcur duquel on a mck 
nagé une retraite prôporrioiinée à bi pftt% 
' miere. On a foin d'incerpofer des anneaux 
de carton mince entre le vatilèau & le cou«^ 
' vercle. Celui-ci eft tenu en place par une vis 
de preflion F , qufoo fait mouvoir à Paide 
tf un levier IK. Cette vis s engage dans Tépaif- 
feur une bride de &r DE , arrêtée fiir le 
haut du cylindre^ ou qui l'enveloppe entiè- 
rement comme une efpece d'écrier. Cét aj^ 
pareil fe place fur un fixurneaa GH : la fariÂi^ 
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Ar fourneau ëft kidtffi^reme , il fuffit fede- Planclie 
ment qu'il puilïè contenir de charbon ÎCXlIli 
& donner ïbfEfammetic accès à l'air pour 
entretenir Taâivité du charbon lorfqu'il eft 
afiumé. On connok en Phyfique cet appa^ 
reU fous le nom .de marmite de Papin , du 
nom de fon inremeur. 

J)e cet AppareiL 

On tts&tmt dans le cylindre AS , des 

os de bœuf ou de t0ut aaitre animal , qu'pa 
waSk en pecM «nopscean ^ & on lemplit 
4'eau le vailTeau iufqu'aux tfjois quarts ou ea« 
wxmdefii oipacké. On fofe iin attaeaii oti 
deux de carton fiir le xepos cju vdiSBem , 6c 
on. y applique le ^cwiiteiclft C , ^vtoa &nt 
fortement avec la vis F, & on pofe cet appa- 
reil &u: ie ëûmtMfm GH $ on le laiiSe dam 
cet état , a^ant foin toutes fois d'entretenir 
ysuBdmé du feu plus ou moins de j^emps ^ 
fioN^ant 1^ grandeur de la marmite ou la du** 
feté deç oirps qui y ibni renfermés. Un peu 
ifùiàge apprend à celui qui fait cette expé*» 
rience le temps qu'il convient d'y employer, 
liOrfque l'expérience elt fiqie & que te vaif? 



1 
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Defiripaon d'un Caoùut 

planche feau eft fuffifamment réfroidt, on démonte 
le couvercle C , & on trouve que la vapeur 
a tellement pénégré les os , qu'elle en a 
«trait toute la partie mucilagpieufe & que» 
l'eau s'eft convertie en une efpece de gelée 
dont on peqt &ire ufage : les. os (ont amollis 
au point d'être friables entre les doigts. On 
peut faire ces fortes dlnftrumens plus petits ^ 
plus commodes à manier \ Texpériencc fe fait 
auflî sûrement & plus promptement. Nous 
» ne nous fervons même que dune marmite 
dont la^ capacité contient une chopine. de 
liqueur. • ' ' ' 

Un fécond effet de Fexpanûon de la vapeuir 
& non moins fenfible que le précédent » 
c'eft fans contredit celui qu'on peut obier-' 
ver dans les pompes à feu, telles qu'on en 
• voit dans les mines d'Angleterre , . dans celles 
de Condé, &c. L'appareil que nous allons 
décrire , fort éloigné de repréfenter exade- 
ment cette ingénieufemachine , fufBranéaifc- 
moins pour en donner une idée fatisfaifante. 
On doit aux fdns de l'Abbé NoM, la conf-^ 
trudion de ce petit modèle fort ingénieux ^ 
^ nous nous fervirons de la defcxiptioa 

jqu'ilen donne^ 
• - ♦ ^* 
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■ m 

CiNQuiBMB/ Appareil. 

' AB , ( PL XXm , fig, 7. ) . eft une caiflè ^'^^^^ 
plus longue que large, garnie de plomb pac-i 
dedans & remplie d'eau à-peu-près jufqu'à 
moitié. C , D , font deux montans élevés fur 
la caiflè, pour foutenir une auge E , qui efl: 
aufii doublée de plomb. , eft un petit 
fourneau de - métal , . dans lequel il y a une • 
lampe à reiprit-de-vin & qui porte une bouil-^ 
loire qu'on emplie d'€au environ à moitié , 
par ua trou qui eft en haut &qu on ferme 
enfuite avec un bouchon à vis K , fous Tépau- 
kuieni duquel oa enferme des anneaux de 
papier mouillé» LM eft un cylindre de verre 
creux, garni haut & bas d'un fond de métal 
<iui s'applique avec des anneau^ de cuir in* 
terpolés pour empêcher toute communica- 
tion dti dedans au dehors par les bords du 
verre. Celui d'en bas M, porre un tuyau ou'-. 
ycrt de parc & d'autre , -dont un bout eft 
plongé dans leau de la cuvette, & l'autre , qui 
eft garni d'une foupape, répond à la partie infé- 
rieure du cylindre de verre. Le fon4 d'en haut 
L , porte un robinet donc la clef ^ percée feloii 
fon axe & félon un de iès rayons, &it com- 
muniquer le vailièau cylindrique L M , qu« 
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$i8 D^fip^f^ d'un Cabinet 

Planche ronempUt d^eau^ feulement pour la greiiHere 
XXiSk fois» tantôt avec le canal N , qui^boutit à la 
bouilloire , tantôt avec çdui qui joint le tuyau 
montant OR 

De. cet Appareil 
• 

• La làitipe étant allumée, dès que Teau 
vienràiKMttUir&que les vàpéuis firfbnc dilà* 
tées dans la partie fupérièufe de la booilloîre, 
fi: on tourne la def^cbi roBiner, du Ic^laifle 
palïfer dans le vaifTeîau LM ; elles s'y éten- 
étnt èc en chalTetir toutes Teàii qui y eOr, 

' par le tuyau montant OP. Alors fî on tourne 
Ut déf du robitïet dt manière qu'il y ait 
communication emre la bd^te cylindrique &L 
lé canal qui aboûtit au tuyau mdntant , 
H y tombe quelques gouttte d'eau froide q u î 
cdndenfent la vapeur ; cfeft^à^dire, continue 
r Abbé Nùltet, qui là réduifeAfà unA ^fetit 
irdlume, que le vailTeau peut être réputé vuidei 
Auflï-tiûrt te poids dé l^atmof^Afetéqui agit 
fsit lt trou m fur Teàu de lacaiflè , y porte 
dé rèftû & le rertipltt; Cette eau eft tteffiSe 
comme là première dès qu'on laii& rentrer 



Digitized by Google 



4eaouvdle ciau , dès qu'oa la coodeaie ea Planche 
retournant la clef , pour emprunter quelques XXJlk 
goucios d'mt froide du tuyau montancv Pa0 
ce3 alrerfiafiyes réitérées )m épuffercrit I» 
<]aUIe & on rempiiroic Tauge d'eo haut ; mais 
pour faire durer le jeu de la machitie plosi 
lo ng- temps , on a pratiqué un tuyau dedé-^ 
«Iwge RS y qui Famene l'eau à fa premieref 
ipurce. 

, H y auroit du danger peiui» ceu» qui font Z^o^àii^'' 
occupés au fervice de ces fortes de njachines^ ihi^***"^ 
s!ils iè Jaiflbfent furprendre par une trop» 
frompce dilatation des vapeurs; ç'eft pour 
iseU que ringénieuX' Auteur de cet appareii 
a jugé convenable de pratiquer un petit/ou^ 
pitsàla , fur lequel 00 met une feupapo chaiv 
gée d'un poids qui fait moins de réfiftancc 
^u&la bouiUoicetnei): capable d'en faire , afia 
que fi la vapeur devient trop forte elle trouve 
uiie i^Ti^e qui la ralei^iiiè aillant: qu'eUe puil& 
i^re crever te vaâlèau. 

Unefecoiide obier V ation que nous dcvon»yj£l'*^*^ 
encore au même Pl^yficien &l qui- mérk e de^ 
frouvdT' ici là plaœ , c'eft celle qu'il tait fuc 
l'ufage auquel 00 peur defttoer une macluna 
de oette elpece* Ou ne peut nier , dit-il , quo 
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320 Difcr^îbnSun Càhhut 

Planche que fon fervice ne fok fort sûr , puifqu'on 
en eft convaincu par Texpérience même. Mais 
il en eft d'elle comme de toutes les machines 
qu'il faut toujours emfdoyer dans des drconi^ 
tances convenables ; car louvent celle qui 
eft bonne dans' un cas, eft mauvaife dan$ 
un autre . Les* Anglois ont d'abord employé 
la pompe à feu dans leurs mines de charbçn j 
elle a réufll parfaitement & on en continue 
Tufaga Us Tout établie à Londres pour dif- 

tribuer l'eau de la Tamife dans différens quar- 
tiers de la Ville : ils ont été obligés de l'aban-- 
donner. Pourquoi cette différence ? c'eft que 
' cette machine dépenfe beaucoup en feu &c 
qu'elle enfume tous les environs. Ces deUK- 
inconvénient fe fouifrent ailément dans les 
lieux découverts où la fumée fe diflipe, '& 
dans les mines de charbon , où le feu ne coûte 
prefque rien à entretenir, mais dans le centre 
d'une. Capitale cela eft tout différent. Ajou- 
tons encore ici pour la fatisfaâion de ceux 
. . qui voudront faire ufagede cette machine, 
qu'il eft très-prudent de fairé^chauflèr modé« 
rémenc l'eau qu'on veut mettre dans la caiflè 
AB &c dans le cylindre LM ; fans cette fàge 
précaution ^" il pourroit fe faire. & on l'a 
temajqué plus d'une :£vs/ qUe le cylindre 

LM, 
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êeJPhyfiquc Expérimentale. 321 
1-M fe cafsât par le contad d une eau trop Planche 
froide , loifqu'il feroit fortement échauffé 
par la vapeur de Teau buuiilaiuc ijuly abui de. 



ARtlCIiS T&Ol5I£MS« 

Des appareils faits pour expojèr ks phéno* 
menés de Veau qid fe convertit en g^ace^ 

Qu'eSt-Ce que la gla^e î eft-ce une liqueur 
tondenfée ou une liqueur raréfiée par Tinter* 
pofition de quelques particules étrangères à 
Teau qui fe glace ? Ce font les deux opinions 
dominantes de r£cole que le Phyiicien ne < 
peut étudier avec trop de foin. Le premier 
objet de fon attention eft fans contredit 
d'examiner de quelle manière -la glace fe 
forme . Pour le mettre à portée de faire cette 
obfeoration y voici Tappareil le plus- (impie 
iStleplus cominode dont il puiiTe faire ufage 
pour produire des congélations - artificielles» 

Appareil. 
■ ' A , ( Pl. XXITI , fig. 8. ) , éft un ffrând vaif- , *Pf».'?M 

' ' o / ' o ( ^orr .1 faire 

feau de criftal d'un pied Ou environ de pro- "^i"' ^on&eia- 
fondeurr B elt un autre vaiffeau de même ^ 
TomeL X ^"^^ 
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Planche matière , conique &l très-mincé. H ett Sasxt 
XKJIL plufîeurs de cette elpece. 

U s A G B 

^' De cet ^pareil. 

On fidt dans le vaiffeaâ A , un mélange 

de deux tiers de glace pilée & d'un tiers de 
fel ordinaire ou de falpétre. Ge mélange fè 
fond & devient plus froid que la glace elle- 
ftkêttté. Oh peut s'en àflurer aiiëmenten fia» 
géant dedans la boule d'un therraometre, 
Ctt tàxks de froid devient d'autant plus grand 
que la fiifion du mélange eft plus prompte. , 
cé qu'on pcm ét^roilvér en ùSùxst un fismUa^ 

blc mélange , mais en plaçant le vaifleau A 
Ibr un fourneau de charbons allumés 6l en 
plongeant pareillement dedans la boule d'un 
lëcond thermomètre. U deviendra plitt froid 
èncôrê , iî au lîeu de fel on verfe fur la glaee 
pilée de l'acide nitreux très-concentré ^ le 
froid deviendra fi confîdérable alors , qu'il 
fera fuffifant pour cbngéfer du mercure , ce 
qu'on ne peut faire par un (impie mélange 
de glace &l de fel 

Ce froid artificiel étant evcité , on plonge 
dans le mélange pluûeurs vaifleaux fembldr* 



Uiyiiizeo by 



* 
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btes mi vàifièau conique B. On met dàns pknctul 
l'un de Teau ordinaire , dâns un autre de là XXIII« 
mémé eâu combinée avec onte cemlne quan- 
tité de fel ordinaire , dans un troifieme du 
vin , dans un quatrième un mélànge d'eau 
& d'efprit^de^via , &c« on a foin de remuer 
confiamment ces vaifleaux jûfi]u'à ce que la 
congélation des liqueuis qu'ils contiennent . . 

fait adiei^ée. £n recirant de mt)mens à autté 

ces vaiiTeaux du mélange dans lequel ils font 
plongés ^ on obferve afiëz tellement lea 
phénomènes qui fe fuivent progreflîvement 
depuis le moment où la glace commence à 
fe former jufqu'au moment où elle ell entié* 
fement formée. 

On remarque outre cela que Teau ordi- 
naire eÛ plus promptement glacée que l'eatt ^ 

falée, quoique cette Hernierè âit acquife quel- 
ques degrés de froid au-deflbus de fa ttttxpi^ 
rature àâuelte, au moment de fa combinaifon 
ft?ec le fel. On obferve encore que la glace.di^ 
l'eau ordinaire eft plus compaâê & plus folîde 
que celle qui fe trouve formée par feau fa-- 
lée^ & elle Teft encore beaucoup davantage 
que les glaçons fournis par les autres liqueurs, 
Géux*ci font friables de font remarquer dans 

X ij 
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324 Defcripdon d'un Càbiiut * 

Planche leurs fradures, des ftries |)lus ou moins 
XXIll. fcnfibles. 

Lorfqu'on veut retirer les glaçons des vaif- 
. leaux dans lefquels ils fe font formés,oaploi\ge 
ces vaifTeaux dans une cafFetiere pleine d'eau 
chaude; la fur&ce de ces glaçons fe fond &l 
ils fe détachent : ils fortent alors très-facile- 
mène par rapport à la tbrme conique que 
nous donnons à ces vaifleaux* Nous avons 
donné dans nos Leçons de Fhyjique expéri-- 
mentale , une idée fuffifante des différentes 
opinions des Phyliciens fur la formacioa 
de la glace : on pourra confulter cet Ouvra- 
ge , mais plus particulièrement Texcellent 
Traité de la glace de Monfieur de Mairan^ 
dans lequel on trouvera l'expofition la plus 
lumineulè & la mieux fuivie des phénomènes 
de la congélation. Quant à Texplication de 
ces phénomènes nous croyons que Topinion 
de Mujfenbroek , expofée dans fon Cours de 
Pbyfique^eft celle qui y fads&it le mieux. 

Fin du Tome premier. 
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